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AVANT-PROPOS 

Le Commentaire sur le Cantique des cantiques publié 
ici pour la première fois est, avant celui de Théodoret de 
Cyr, le seul à être complet dans la tradition grecque : le 
texte biblique y est expliqué du premier au dernier verset. 
Par une suite d'infortunes quï tiennent aux problèmes liés 
à sa transmission, à son caractère, à la personnalité de son 
auteur, au hasard aussi, il n'avait jamais été édité. 

Pourtant l'existence d'un ouvrage de Nil sur le Can­
tique des cantiques est connue depuis le XVIe siècle. 
L'unique œuvre exégétique de cet auteur a peu retenu 
l'attention des savants. En effet, jusqu'à ces toutes 
dernières années ce texte n'était connu qu'à travers les 
chaînes exégétiques 1 . D'autre part le nom de Nil a servi à 
transmettre nombre de textes qu'il faut rendre à Évagre le 
Pontique. Les travaux contemporains d'A. et C. Guil­
laumont, en débrouillant la tradition manuscrite d'Éva­
gre 2 , ont permis de commencer à apercevoir la véritable 
personnalité de Nil d'Ancyre 3 • 

Dans l'histoire de l'édition, le nom de Nil apparaît pour 
la première fois lié à un commentaire du Cantique des 
cantiques dans des chaînes traduites en latin par Pier 

l. Voir DEVRESSE, « Chaînes )), et Chaîne palestinienne, SC 189, 
p. 7·13. 

2. Cf. SC 170, p. 29·37. 
3. Cf. DSp s. v. (( Nil d'Ancyre )). 



8 A V ANT-PROPOS 

Francesco Zini, la première publiée à Rome en 1563, la 
seconde à Venise en 1574 1 • C'est celle qui est reprise à 
Paris et, cette fois, accompagne le texte grec publié par 
Fronton du Duc en 1624 2 • Quelques années plus tôt, en 
1617, Johannes van Meurs avait produit un texte proche, 
dont le titre grec mentionnait aussi Nil 3 • Néanmoins, 
aucun de ces livres ne permet réellement de lire le texte de 
Nil. Le dernier comporte un grand nombre de confusions 
d'auteurs - cités de façon très partielle - et d'erreurs. 
Celui de Fronton du Duc concerne la Chaîne des trois 
Pères 4 qui amalgame les commentaires des différents 
auteurs en les récrivant et ne permet pas de rendre à 
chacun ce qui lui revient. Cette situation de confusion 5 a 
duré jusqu'à la mise au jour d'un autre fonds caténique. 
En 1837, le Cardinal Mai publie, à partir du manuscrit 
Vat. gr. 1442, l'Épitomé de Procope sur le Cantique des 

1. Commentarius in Canticum canticorum latine ex versione 
Francisci Zini, ex codice Ms Maximi, Nili et Pselli notationes 
interspersas habente, Rome 1563; Expositio Cantici canticorum, ex 
Nysseni Gregor'ii, Maximi commentariis, carminibus politicis Mi­
chaelis Pselli, latine ex versione Pietr. Franc. Zini, Venise 1574. 

2. Il s'agit du tome II de l'Auctarium bilbiothecae veterum 
pàtrum graeco latinum, repris dans Magna bibliotheca veterum 
patrum, Morellianae edit., t. XIII, Paris 1654. 

3. Eusebii, Polychronii, Pselli in Canticum canticorum expositio­
nes, ]oannes Meursius primus nunc e tenebris eruit et publicavit, 
Lugduni Batavorum = Leyde 1617; c'est la chaîne dite de 
Polychronius, type D de Faulhaber (art. cit., p. 47). 

4. L'édition de van Meurs appartient aux types D etE (Polychro­
nius et Ps.-Eusèbe), celle de Fronton du Duc au type B2 de 
Faulhaber (cf. n. 3 p. 9). Sur la Chaîne des trois Pères, cf. ]. 
KmcHMEYER, « Un commentaire de Maxime le Confesseur sur le 
Cantique? )) 

5. Lerrain de Tillemont écrit dans le chapitre consacré à Nil : << Il a 
fait sans doute quelque ouvrage considérable sur les Cantiques. Car 
nous avons un commentaire sur ce livre, dont le titre porte qu'il est 
tiré des expositions que S. Grégoire de Nysse, S. Nil et S. Maxime 
ont faites. Mais elles y sont jointes en un seul corps, sans qu'on 
puisse savoir ce qui vient de lui ou d'un autre. » (Mémoires, p. 213). 
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cantiques 1 • Il s'agit cette fois, après chaque verset 
biblique, d'une suite de scholies attribuées à Grégoire de 
Nysse, Nil, Origène, Apollinaire, Cyrille d'Alexandrie, 
Philon de Carpasia, Théodoret, ou anonymes. Soixante­
deux extraits sont attribués à Nil. Leur longueur varie de 
cinq lignes à deux pages. Cet ouvrage est le seul qui, 
jusqu 'à présent, ait permis de lire des fragments du 
commentaire sur le Cantique attribué à Nil. L'édition de 
Mai a été réimprimée dans la Patrologie grecque de Migne 
(PC 87,2, 1545A-1753C). Les noms de plusieurs auteurs de 
scholies anonymes chez Mai ont pu être ajoutés, d'autres 
corrigés, par la comparaison avec le manuscrit Bruxellen­
sis 3896 : soixante quatorze extraits y reviennent à notre 
auteur. 

Notre édition offre le commentaire complet de Nil, sous 
une forme au IJlOÎns trois fois plus étendue que les 
fragments de i'Epitomé de Procope 2 • 

En effet, en classant les chaînes~. sur le Cantique, 
Faulhaber a attiré l'attention sur la prés'ence d'importants 
fragments attribués à Ni11 dans l'un des cinq groupes qu'il 
détermine 3 : le groupe A. Il s'agit d'une chaîne à deux 
auteurs, représentée par. deux manuscrits, le Ven. Marc. 
22 ( = V) et Vat. gr. 2129 ( = R) : les Homélies de 
Grégoire de Nysse sur le Cantique y alternent, par 
morceaux, avec des textes attribués à Nil. Comme le 
manuscrit de Venise donne l'intégralité du commentaire 
de Grégoire, l'auteur pense qu'on a de bonnes chances, 
compte tenu de la longueur des scholies, d'y trouver un 

l. A. MAI, Classici Auctores, Rome 1837, t. 9, p. 257-430. 
2. On trouvera en annexe à la fin du second volume un tableau 

permettant de mesurer les apports du texte que nous éditons par 
rapport à celui que fournit l'Épitomé de Procope. 

3. Le premier classement des manuscrits des chaînes exégétiques 
~st ?û à Karo et Lietzmann. La même année (1902), Faulhaber publie 
a VIenne un classement plus spécialisé des chaînes sur le Cantique 
(p. 1-73), les Proverbes et l'Ecclésiaste. 
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autre commentaire complet, au moins jusqu'à l'explication 
de Gant. 4, l, après quoi le texte de Grégoire continue seul. 

Partant de cette étude, et avec la conviction qu'il était 
possible de reconstituer ce commentaire nilien, SoviC a 
publié en 1921 un classement des manuscrits 1 qui 
contiennent les textes sur le Cantique attribués à Nil. 
Entre les groupes A (Grégoire-Nil) et C (Épitomé de 
Procope) de Faulhaber, il intercale le groupe B, représenté 
par un unique manuscrit Oxon. gr. Auct. E. II. 8 (xvr' s.). 
CeluiMci paraît être un témoin plus complet que A, 
puisqu'il contient des fragments importants attribués à Nil 
jusqu'à la fin du texte biblique, suivis de passages très 
résumés de Théodore! et Grégoire de Nysse. L'étude de 
cette question a été reprise il y a une trentaine d'années, 
par H. Ringshausen, en vue d'une édition du Commentaire 
mis sous le nom de Nil 2 • Grâce au catalogue de Rahlfs, ce 
savant a identifié le modèle du manuscrit d'Oxford : 
Cantab. Trin Coll. O. I. 54 ( = C). Enfin, en 1979, S. Lu cà 
signalait à Gênes, dans la collection Durazzo, un manuscrit 
fournissant, cette fois en tradition directe, la fin du 
Commentaire de Nil 3 ( Cant, 6, 8 - 8, 14). Il s'agit du 
Genuens. Bibl. Durazzo-Giustiniani A.I. 10 ( = G). 

l. A. Sov1C, << Animadversiones de Nilo monacho Commentario 
in Canticum canticorum reconstruendo )), Biblica 2 (1921), p. 45-52. 

2. Sa thèse a été soutenue devant l'Université de Francfort-sur-le 
Main en 1967. Seule la 3e partie est publiée, cf. bibliogr. Nous 
devons d'autre part à l'obligeance de Mme Hari la communication de 
deux autres éléments dactylographiés de son travail, intitulés : 
Arbeitsbericht von Harald Ringshausen über Rekonstruktion und 
Edition des Kommentars Nili Ancyrani in Canticum canticorum 
(20 p.) et Einführung in die Arbeit von fi. Ringshausen : Nili 
Ancyrani in Canticum canticorum. Ces deux documents contiennent 
un résumé du recensement et du classement des manuscrits, mais 
aucune étude sur l'auteur ou le contenu du texte. 

3. Ce manuscrit est décrit dans le catalogue de D. PUNCUH, I 
manoscritti della raccolta Durazzo, Gênes 1979, p. 72-73. Il a été 
publié par S. LucÀ : << La fine inedita ... )), Nous le présenterons dans 
la notice du second volume. 
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On dispose donc pour juger de l'état du Commentaire 
sur le Cantique des cantiques de Nil d'Ancyre, outre ce 
témoin de la tradition directe, de trois manuscrits qui 
fournissent des textes plus longs que ceux de l'Épitomé de 
Procope. 

L'intuition de Faulhaber, sur laquelle Sovic avait fondé 
son étude, peut être confirmée : les péricopes attribuées à 
Nil sont identiques dans les trois manuscrits de Venise, 
Rome et Cambridge. Il s'agit d'un texte qui explique le 
livre biblique verset par verset de manière continue. La 
trouvaille de Gênes a finalement conféré sa légitimité à 
notre travail et nous permet d'affirmer que nous éditons la 
totalité d'un commentaire que l'on a longtemps cru 
fragmentaire. 

Le présent travail d'édition, sous une forme partielle, a 
fait l'objet d'une thèse de troisième cycle qui a été 
présentée à Paris IV-Sorbonne en juin 1981. Je remercie 
les membres du jury, Mme Hari, MM. Guillaumont et 
Irigoin, dont les remarques et suggestions m'ont permis 
d'améliorer mon manuscrit. Mes remerciements vont aussi 
au Père Paramelle et à Paul Géhin pour l'aide précieuse 
qu'ils m'ont fournie à l'I.R.H.T. Je suis surtout redevable 
à l'équipe des Sources Chrétiennes, en particulier à M. G. 
Sabbah et au Père D. Bertrand; leurs encouragements 
tenaces m'ont permis de terminer ce travail, qui a aussi 
bénéficié des conseils de J.-N. Guinot. Je n'aurais pu 
achever ce livre au Caire sans l'hospitalité de la biblio~ 
thèque des PP. dominicains, dont les ressources ont été 
heureusement complétées par plusieurs séjours à Harvard, 
grâce à une bourse de la fondation Sachs, à la Widener 
Library, à la Andover Theological Library, où les Profes­
seurs 1. SevCenko, D. Georgi et H. Koester m'ont réservé 
le meilleur accueil, au Dumbarton Oaks Center de 
Washington. Que tous trouvent ici l'expression de mes 
remerciements. 

Le Caire, 26 mars 1993. 
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CHAPITRE PREMIER 

L'AUTEUR 

1. Le moine Nil, 
auteur du Commentaire sur 
le Cantique des cantiques. 

Les deux manuscrits qui transmettent ensemble les 
Commentaires sur le Cantique de Grégoire de Nysse et Nil 
(Ven. Marc. 22 = V; Vat. Gr. 2129 = R) inscrivent dans 
leur titre le nom de Nil sous la forme : NdÀou 11-ovaxoü 1

• 

Les trois manuscrits de la tradition longue ~ les deux 
précédents et celui de Cambridge ( = C) - indiquent les 
fragments qu'ils attribuent à cet auteur, sous la forme 
NdÀou ou NdÀ-. Le manuscrit C ne le fait pas régulière­
ment, mais suit la règle constante de placer les fragments 
qui reviennent à Nil chez les deux autres en première place 
de son choix de trois auteurs, juste après les lemmes 
bibliques. Cette règle de composition du manuscrit << si­
gne )} tous les textes anonymes. V attribue alternativement 
les développements qu'il copie à Grégoire et à Nil, avec 
une seule omission, concernant l'explication nilienne de 
Cant. 2,13-14. R procède de la même manière, mais 
commet trois erreurs 2 • Le même nom (sous la forme NetÀ-) 
est présent dans l'Épitomé de Procope 3 

: il est attribué 

l. La même attribution se trouve en tête du ms. G. 
2. Il attribue à Nil 5 lignes qui reviennent à Grégoire avant le 

début du §7, à Grégoire le texte de Nil sur Cant. 1, 4c (10, 14-22: 
Ll~6ne:p èxe:~\l~t ... ) et la première phrase du § 15. 

3. Ce sont les extraits publiés par Mai et reproduits dans PG 87, 2. 
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de manière variable selon les manuscrits à des extraits ou 
des résumés des textes qui reviennent à Nil dans les deux 
précédents. 

A côté de Grégoire, <( évêque de Nysse >>, notre auteur 
est appelé << moine 1> par V, R et G. L'appartenance de ce 
personnage au monachisme est confirmée par le contenu 
de son commentaire; plusieurs développements relèvent 
précisément du genre de la littérature monastique : silen­
ce, patience et humilité, à l'opposé de la vaine gloire, 
définissant l'~cruxt"' (25; 26); l'absence de souci pour les 
choses terrestres (41, 12) doit caractériser la vie libre de 
contrainte qui est celle du moine; la solitude et la 
séparation d'avec les choses terrestres, qui définissent 
l'anachorèse, constituent son idéal de vie (70). 

2. Qui est le moine Nil ? 

a. La légende. 

Un écrivain du nom de Nil, qu'on appelle le moine, 
l'ascète, le Sinaïte ou d'Ancyre est l'auteur de divers 
traités ascétiques, bien connus dans la tradition monasti­
que grecque 1 • Son portrait a été auréolé de la gloire et de 
la sainteté légendaire dues à un récit d'allure autobiogra­
phique, mis sous son nom par tous les manuscrits : le 
Récit par le moine Nil du rapt des moines du mont Sinaï 
et de la captivité de son fils Théodule 2 • Ce texte raconte 

l. PG 19 en reproduit les éditions plus anciennes de L. Poussines, 
L. Allaci, F. Suarès pour l'essentiel. Voir la liste de ces œuvres dans 
la bibliographie. Nous y référons en donnant seulement le titre et le 
numéro de la colonne. 

2. Ndt..ou r.tov6:~ov-roç 8djy't}(.W. dç -rljv &vcdpeow -r&v ~v -r<}l Zwa 
Ope~ !J.OVtXXWv xiXl dç -r7jv IXlX!J.IXÀWO"(IXv 0eo8obf..ou -roü utoü IXÙ-roü, 
Nilus Ancyranus Narratio, edidit Fabricius Conca, Teubner 1983. 
C'est la première édition critique d'une œuvre de Nil. 
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comment des moines, et parmi eux le narrateur et son fils, 
ont été attaqués et enlevés au Sinaï par des bédouins. Les 
moines vivant dans des .habitations distantes les unes des 
autres, l'attaque a eu lieu en pleine nuit alors qu'ils étaient 
rassemblés à l'église pour la prière de l'aube. Après une 
errance aux multiples péripéties, le père retrouve finale­
ment son fils, devenu esclave d'un prêtre. Le jeune homme 
a été recueilli par l'évêque d'Eluse; les deux héros 
préfèrent, au <<joug de la prêtrise>> proposé par l'évêque, 
reprendre leur vie monastique. La critique moderne a 
généralement pensé qu'il s'agit d'une fiction, qui contient 
tous les ingrédients d'un roman byzantin 1

• En tout cas ce 
récit est à l'origine de la vie de Saint Nil qu'on lit dans le 
Synaxaire de Constantinople 2 , constitué au xe siècle : le 
saint fut éparque de Constantinople sous Théodose le 
Grand (379-395) avant d'embrasser la vie monastique, où il 
connut les tribulations du Sinaï, et de composer des 
œuvres ascétiques. Ses restes auraient été transportés dans 
l'église de l'orphelinat Saint-Paul. 

Face à une légende si bien composée, les données 
historique~ sont fort réduites. 

b. L'histoire. 

Le premier auteur à mentionner le nom de Nil est 
Procope dans l'Épitomé sur le Cantique : on date cette 
œuvre de la fin du v' s. ou du début du vr'. Puis Nil est 
cité dans le Chronicon 3 de l'historien Georges le Moine 

l. Voir la bibliographie du Récit et le rappel des problèmes posés 
par ce texte dans DSp s. v. (( Nil d'Ancyre )) et la n. 1 de l'éd. citée, 
p. v. 

2. H. DELEHAYE, Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae, e 
codice Sirmondiano ... , Bruxelles 1902; Nil y est cité trois fois, le 10 
novembre p. 209, simple mention de son nom dans un manuscrit, le 
12 novembre p. 217, récit complet de la vie du saint, le 14 janvier 
p. 390, parmi les Quarante Moines martyrs du Sinaï. 

3. Cf. HEUSS!, p. 12. 
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(rx' s.). L'auteur signale qu'il fut un disciple de Chrysos· 
tome et place son nom entre Théodoret et Isidore de 
Péluse, contexte qui le situe au début du ve s. 

Parmi les Lettres de Nil dont l'authenticité n'est pas 
mise en doute 1 , l'une au moins dénote une réelle intimité 
avec Jean Chrysostome : l'auteur y rapporte que Chrysos­
tome a raconté une vision <1 aux plus proches de ses amis 
spirituels » (II, 294). Il explique comment la jalousie de 
certains évêques, devant la haute vertu de Chrysostome, 
les a poussés à le condamner à l'exil (III, 199). La lettre 
adressée à l'empereur Arcadius (II, 265) retient aussi 
l'attention : Nil y refuse au Basileus ses prières pour la 
capitale récemment éprouvée par un tremblement de terre. 
C'est un châtiment infligé pour avoir injustement exilé 
Chrysostome, <1 la colonne de l'Église, la lumière de vérité, 
la trompette du Christ, Jean, le très bienheureux évêque)), 
Ce texte doit être daté entre avril et septembre 4.07 2

• 

Plusieurs autres personnages mentionnés dans les œu· 
vres de Nil sont connus par ailleurs : l'hérésiarque 
Apollinaire de Laodicée est cité comme un contemporain 
du destinataire de la lettre l, 257, un certain Dioclétien. Or 
Apollinaire est mort vers 390. 

Évoquant la vie d'Albianos, moine d'Ancyre, dans 
·l'éloge qu'illui consacre, Nil note qu' <<il s'est retiré dans 
la montagne, près de la ville, avec nos ascètes. Ils étaient 
dirigés par Léontios, alors prêtre et récemment devenu 
évêque 3 >>. Sozomène mentionne le nom de cet évêque 
d'Ancyre 4 et Socrate rapporte qu'il était de ceux qui ont 

l. Le corpus des Lettres reproduit dans PG 79 (81·581, éd. 
d'Allacci) pose toute sorte de problèmes d'authenticité : on y trouve 
des doublets, des citations d'œuvres de Nil, de Chrysostome, 
Grégoire de Nysse. Voir la bibliographie dans DSp s. v. << Nil >>. 

2. Cf. A. CAMERON, << The Authenticity of the Letters of St Nilus 
of Ancyra », p. 187. 

3. 704A. 
4. SozoMÈNE, Hist. eccl. VI, 34, PG 67, l397A. 
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déposé Chrysostome en 4.Q4 1 • Ce même Albianos, qui a 
fait ensuite le voyage de Jérusalem et s'est fixé au désert de 
Nitrie où il semble être mort, est probablement celui que 
Palladios appelle Albanios dans l'Histoire Lausiaque en le 
citant comme ami d'Évagre 2 • 

Le traité dédié au moine Agathios est écrit en hommage 
à Péristéria, « femme brillante en dignité et plus brillante 
encore de vertus spirituelles 3 >>.Or, il existe une femme de 
ce nom, morte à Alexandrie avant 451, qui est citée dans 
les Actes du concile de Chalcédoine•. S'agit-il de la 
même? L'auteur ne nomme pas la ville devant laquelle se 
promènent le narrateur et son ami Agathios, dans un 
prologue plein de clichés et de réminiscences littéraires 5 , 

où il est question de passer d'un mode de vie luxueux à 
une vie plus sobre. On est tenté de penser à Alexandrie. 

De la Pauvreté volontaire est dédié à Magna, << très 
honorable diaconesse d'Ancyre 6 >>. Elle doit sans aucun 
doute être identifiée à celle dont parle Palladios (Histoire 
Lausiaque, 67) : elle mena après son veuvage << une vie très 
ascétique et chaste à Ancyre >>. L'ouvrage de Palladios est 
habituellement daté de 419/420. Nil mentionne aussi dans 
cette œuvre les troubles occasionnés à Constantinople par 
la présence d'Adelphe de Mésopotamie et d'Alexandre 
l' Acémète 7 • Or, on sait qu'ilS en ont été chassés en 426 ou 
427. 

Il i·essort de ces divers éléments que Nil a vécu au 
tournant des IVe et vc siècles à Ancyre, siège épiscopal de 
Petite Galatie, ou à proximité de la ville, sur la montagne 

1. SocRATE, Hist. eccl. VI, 18, PG 67, 717B. 
2. Histoire Lausiaque 47, éd. Butler, p. 137, 9. 
3. Périst., 813B; sur l'authenticité de cette œuvre, cf. infra p. 26. 
4. E. ScHWARTz, ACO, II, 1, 2, p. 213, 39-214, 6. 
5. 812AB. 
6. 967-968. 
7. 997A. 
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où s'étaient établis les moines. Cette localisation est 
confirmée par un manuscrit du XIe s. J. Gribomont a 
montré que l'Ottob. gr. 250 reproduit l'édition originale 
des lettres de Nil 1. Le nom de l'auteur y est mentionné 
(f. 38r) sous la forme : (Aytou Ne:LÀou -roü &.O'X1JTOÜ 't'OÜ èv 
'Ayxôpqt T~Ç rcXÀOlTiOlç. Le nom de l'auteur est donc Nil 
d'Ancyre. 

c. Ancyre à la fin du rv' et au début du v' siècle. 

Ancyre (aujourd'hui Ankara), capitale de la Galatie, est 
située sur la grande route qui, d'Alexandrie à Constanti­
nople, traverse toute la partie orientale de l'empire, par 
Antioche et Césarée, avant d'atteindre la vallée du Danube 
à Viminacium. 

Pendant la première moitié du IVe s., Ancyre était une 
cité brillante ~ surtout connue grâce aux Lettres de 
Libanios 2 - où dominait une classe curiale cultivée. A la 
même époque, ce siège épiscopal a été violemment secoué 
par les rivalités et les luttes qu'ont entraînées les contro­
verses ariennes. L'évê.que Marcel, qui défendait l'ortho* 
do xie, fut néanmoins accusé d'hérésie 3 et chassé de son 

1. cr: J, GRIBOMONT, (( La tradition manuscrite de s. Nil. !. La 
correspondance », Studia Monastica, t. ll (1969), p. 234. 

2. Cf. C. Foss, << Late Antique and Byzantine Ankara)}, DOP 31 
(1977), p. 29·87. 

3. Marcel d'Ancyre a été longtemps connu uniquement par les 
citations de son ouvrage contre Astérius le Sophiste dont il 
condamnait l'arianisme (cf. M. RICHARD,« Un opuscule méconnu de 
Marcel, évêque d'Ancyre )), MSR 6 (1949), p. 5·28). Les travaux 
récents de M. Tetz (v. bibliographie) ont permis de cerner un peu 
mieux le personnage, dont les œuvres ont été transmises sous le nom 
d'Athanase après qu'il eut été accusé, sans doute à tort, de 
sabellianisme, parce qu'il était resté nicéen cinquante ans après le 
concile. Ce savant montre comment le recours à la personne et aux 
écrits d'Athanase fut pratiqué dès 371 parmi les marcelliens pour 
favoriser des tendances anti·apollinaristes. C'est ainsi que ses œuvres 
ont été recueillies, sous le nom d'Athanase, dans la bibliothèque anti· 
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s1ege en 336. Basile, arien modéré le remplace. Mais le 
retour de Marcel, quelques années plus tard, suscite des 
troubles considérables dans la ville 1, qui adhère finale­
ment à son hérésie, appelé ancyro-galatienne. En 350, à la 
mort de Constant, il est exilé et disparaît de l'histoire. Il 
laisse la place à Basile, qui retrouve son siège. Cet homme 
cultivé jouit d'un grand prestige 2 • Mais après le synode 
semi-arien d'Ancyre en 358, la controverse entre semi­
ariens et ariens, qui ont gagné à leur cause l'empereur 
Constance, se fait plus rude. Basile, à la tête du parti 
homéousien 3 , est finalement déposé par le concile de 
Constantinople en 360 et exilé en Illyrie où il meurt en 
364. 

Outre les émeutes qu'elles ont causées, des luttes aussi 
violentes, dues en partie à la personnalité des deux 
évêques, ont certainement perturbé la communauté d'An­
eyre pendant de longues années. 

Pourtant, à la fin du IVe et au début du ve s., il n'est 
plus question à Ancyre que de monachisme 4 • Nil, nous 

arienne d'Eustathe d'Antioche où elles ont connu le succès (cf. M. 
SPANNEUT : << Recherches sur les écrits d'Eustathe d'Antioche)), 
Mémoire et travaux des Facultés catholiques de Lille, 1948). Ce 
contexte de vives controverses, que prolonge le caractère conserva­
teur de la lutte anti·arienne marque profondément la christologie de 
Nil. 

!. Dans l'Apologie contre les Ariens (PC 25, 304B·305A), 
Athanase rapporte d'une manière contournée, toute en prétéritions, 
combien il a été choqué de ce qui s'est passé à Ancyre, sorte de 
révolution (à:xcxTcx<r't'cx<rLcx). Sur les relations d'Athanase avec le siège 
épiscopal de Galatie, cf. SC 317, p. 50.53, 86. C. Foss (art. cit., p. 37) 
mentionne aussi le témoignage d'Hilaire de Poitiers (fg. III, 9, PL 10, 
665). 

2. Cf. QuASTEN, Initiation aux Pères de l'Église, t. 3, p. 693-705. 
3. Sur les homéousiens et les conséquences de leur hérésie, cf. 

M. AuBINEAU, SC 187, n. 85, p. 411. 
4. Mais il est vrai, comme le note C. Foss (art. cit., p. 51), que 

l'histoire dépend de ses sources : Au IVe s., les lettres de Libanios 
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l'avons vu, nous apprend que des ascètes vivaient dans la 
montagne proche d' Ancyre au temps de Léon ti os. Selon 
Sozomène, les villes et les villages de Galatie étaient 
peuplés de " philosophes ecclésiastiques 1 >>. En effet, 
ajoute-t-il, ni la tradition, ni la rigueur des hivers ne 
permettaient dans cette région de vivre en solitaire. 
Palladios traite d' Ancyre dans les chapitres 66 à 68 de 
!'Histoire Lausiaque. Il y est question du Cornes V éros et 
d'un autre moine << miséricordieux )), non autrement 
nommé. Surtout, autour de Magna, se distinguaient peut­
être plus de deux mille vierges 2 • Il est donc raisonnable 
d'estimer que l'abondante production de littérature ascéti­
que dont l'auteur est Nil d'Ancyre a trouvé sur place un 
public de lecteurs tout désignés. 

3. Le Conunentaire sur le Cantique des cantiques 
est de Nil d' Ancyre. 

Aucun argument externe ne permet d'identifier le 
moine Nil, auteur du Commentaire sur le Cantique des 
cantiques, avec Nil d'Ancyre, auteur d'œuvres ascé­
tiques. En dehors des chaînes, on ne trouve, semble­
t-il, aucune citation ultérieure de ce texte 3 • Les études 

nous montrent Ankara comme un centre administratif doté d'une 
bourgeoisie cultivée, ville de garnison, où séjourne l'empereur à 
l'occasion; au début du ve s., les œuvres de Palladios et de Nil en 
font avant tout un foyer de piété et de charité. 

l. SozoMÈNE, Hist. eccl. VI, 34, PG 67, 1396CD. 
2. Histoire Lausiaque 67, éd. Butler, p. 163. 
3. Les œuvres- ascétiques sont au contraire souvent citées : aux 

rxc s. chez Anastase le Sinaïte (Erôteseis, PG 89, 437CD, 536BC, 
349); Photius cite des passages de deux sermons sur Pâques et trois 
sur l'Ascension (Bibliothèque, cod. 276, CUF, t. 8, p. 120-131), mais 
le premier est une abréviation de Proclus et le troisième un extrait de 
Nestorius (cf. CPG 3, n. 6078). Les Loci communes du Pseudo­
Maxime conservent des traces du Dise. asc. (PG 91, 725D, 852C, 
945C). Les florilèges damascéniens le citent plusieurs fois, mais les 
textes ne lui appartiennent pas toujours. 
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anciennes 1 n'ont pas hésité à opérer cette identification. 
Nous pouvons la justifier par des arguments internes, 
d'ordre chronologique et littéraire. 

a. Quand ce texte a-t-il été écrit? 

La date la plus basse est four_nie par la présence de 
fragments de cet ouvrage dans l' Epitomé de Procope. Le 
Commentaire n'a pu être écrit après le début du vie s. 
L'auteur y a conscience d'entreprendre une tâche que 
d'autres ont déjà accomplie (P. 3, 33-34), mais il ne les 
nomme pas. On reconnaît sans peine les Homélies et le 
Commentaire cl 'Origène sur le Cantique, que notre texte 
utilise abondamment, en particulier dans la recherche de 
trois sens successifs du texte, le choix des citations 
scripturaires, pour l'interprétation des noms bibliques ou 
le sens accordé à tel passage; souvent Nil donne l'impres­
sion de développer une ligne exégétique qui n'était que 
suggérée chez le grand Alexandrin 2 • L'influence des 
homélies de Grégoire de Nysse sur le Cantique se 
reconnaît surtout dans l'infléchissement des explications 
q~i se rapportent davantage à l'âme individuelle qu'à 
l'Eglise 3 • Parfois, il va jusqu'à emprunter à l'un ou l'autre 
telle formule, telle explication, comme si elle le satisfaisait 

1. Cf. L. ELLIES DU PIN, Nouvelle bibliothèque des auteurs 
ecclésiastiques, t. 3, 2e partie, Paris 1640, p. 67; FABRICIUS-HARLES, 
Bibliotheca graeca, vol. 10, Leipzig 1707, p. 6; S. LENAIN DE 

TILLEMONT, Mémoires, p. 213. 
2. Les trois adverbes [cr-roçnx.Wç, ~e~xWç, Soy!J.o:-r~xWç se trouvent 

chez Nil (v. n. 1 p. 287 et 1 p. 302), mais pas ensemble, et il se 
conforme rarement à la succession de trois explications. Il pousse 
plus loin l'explication d'Origène,_ v. g. Com. Cant. II, 1, 3 sur Cant. 
1, 5 : Origène se contente de faire une allusion à Rom. 11, 28, Nil 
rassemble les textes et explique la notion d'adoption qui fait de 
l'épouse une <<fille légitime d'Abraham >) (13, fin).-

3. V. g. n. 2 p. 166 ou 1 p. 278. 
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mieux 1 • On admet que les quinze Homélies sur le 
Cantique de Grégoire de Nysse datent de la fin de sa vie; 
elles ont dû être écrites autour de 390 2 • Notre texte est 
postérieur à cette date. 

En outre, Nil fait allusion à la pratique de l'inhumation 
ad sanctos, à la fin de l'exégèse de Gant. 2,5 (47, 21-24) :il 
ne la reprend pas à son compte (·nvÈç ... d1tov) et la signale 
encore comme quelque chose d'exceptionnel. Ce détail 
nous place toujours à la fin du IVe s., puisqu'une telle 
pratique est devenue courante 3 pendant le ve s. 

La rédaction de notre Commentaire doit être placée 
durant les dix dernières années du IVe ou le début du 
ve siècle, qui correspondent à celles où Nil d'Ancyre 
exerça son activité. 

Dans l'état actuel des connaissances, il est impossible de 
prétendre à une plus grande précision. SoviC pensait que 
l'auteur avait composé cette œuvre dans sa vieillesse 4 • Ce 
n'est pas exactement ce que Nil écrit à la fin du Prologue : 
<( voulant garder pour moi, comme souvenir pour me 
charmer dans la vieillesse, s'il est possible d'y arriver,- les 
productions actuelles d'une intelligence jusqu'à présent 
pleine de force dans ses pensées ... >> (P. 4, 3-6). La phrase 
oppose deux moments : celui où écrit l'auteur (vüv -
-rkwç) qui jouit de sa créativité intellectuelle (&xf'Ot~oÛcr1JÇ 
... s~C(\IQ(ct.:ç), et celui du but qu'il se propose : garder un 
souvenir pour sa vieillesse. Il est vrai que la suite évoque 
les premières atteintes de la sénilité (O-re: XIX/J-OÜmx ~ 
<pÙcr~ç ... ). Il paraît raisonnable d'envisager que l'auteur se 

L V. g. 36 et n. 3 p. 225. 
2. Cf. G. MAY,<( Die Chronologie des Lebens und des Werkes des 

Gregors von Nyssa >>, Actes de Chevetogne, 1971, p. 63-65. 
3. Cf. DACL art. ad Sanctos, t. 1, c. 494-499; et plus récem­

ment: Y. DuvAL, Auprès des saints, corps et âme. L'inhumation 
« ad sanctos » dans la chrétienté d'Orient et d'Occident du IIr au 
VIIr s .• Paris, 1988. 

4. Cf. Sov1c, p. 5L 
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trouve à la limite de l'âge mûr et de la vieillesse. Il ne 
s'agit sûrement pas de sa première œuvre, mais on ne peut 
en dire davantage. Au demeurant, tout ce passage relève 
aussi de la rhétorique : comparaison avec la lampe qui 
s'éteint et métaphore médicale de la ménopause; le 
rapport entre le degré de sincérité de la confidence et 
l'utilisation d'un <( topos >> est difficile à estimer. 

b. Rapprochement entre le Commentaire sur le Cantique 
et les autres œuvres de Nil. 

Les parallèles qui existent entre les œuvres ascétiques de 
Nil et le Commentaire fournissent d'indubitables argu­
ments à la thèse d'un auteur unique de tout ce corpus. 
SoviC le premier en a relevé plusieurs 1 • H. Ringshausen 
appuie sur une étude des parallèles la chronologie de 
composition des œuvres de Nil 2 • Nous avons tâché d'en 
faire un relevé dans les notes sur la traduction. Au-delà des 
lieux communs propres à la littérature ascétique 3 , on lit 
aussi nombre d'expressions identiques pour présenter des 
notions semblables, par exemple sur le rôle respectif de 
l'enseignement en acte et en paroles (n. 2 p. 191), sur 
l'enflure de l'orgueil (n. 3 p. 191) et la vaine gloire (n. 1 
p. 193), sur la nécessité de la vigilance (n. 1 p. 347) . 
Surtout, plusieurs textes bibliques rarement cités chez les 
Pères servent ·plusieurs fois la même idée, Nil n'hésitant 
pas à reprendre d'une œuvre à l'autre la même explica­
tion : il s'agit de ]ug. 15, 15 (25 : Samson et la mâchoire 
d'âne, et n. 1 p. 188), d'Aggée 1, 6 (26 : sur la bourse 

L Ibid., p. 51-52. 
2. H. RINGSHAUSEN, Zur Verfasserschaft und Chronologie ... 

Francfort-sur-le Main, 1967. Par la critique interne, il parvient à 
étaler l'activité littéraire de l'auteur sur soixante-dix ans, ce qui paraît 
d'une incroyable longévité. 

3. Utilisation des textes pauliniens sur l'agonistique du stade, de 
Matth. 6, 8 sur le renoncement aux biens matériels et la nécessité 
d'exercer son âme à l'à.v-e:pL!J-v(cc 
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percée et n. 2 p. 195), et de II Sam. 4, 6 (72 : la portière 
de Memphibaal et n. l p. 349). 

Les parallèles les plus nombreux et les plus précis 
existent entre le Commentaire et Péristéria. C'est la seule 
œuvre de Nil où le Cantique est cité cinq fois 1 Les 
v. l,lOab présentent une exégèse analogue dans les deux 
œuvres (Co m. Gant. 25; 26). On trouve aussi, par 
exemple, le même développement sur l'imitation de la 
perfection divine 2 • Un relevé exhaustif montrerait un 
grand nombre d'expressions semblables, ainsi qu'une 
démarche identique de la pensée, procédant par amples 
développements. Or, depuis Lerrain de Tillemont 3 , l'au· 
thenticité nilienne de cet écrit a été mise en doute. 
L'auteur des Mémoires en juge << le style moins pur, et les 
pensées moins belles que dans l'Ascétique. Il y a plus de 
mots et bien moins de choses. >> L'usage de l'expression 
xup,axoç &v6pomoç (836A) dans cette œuvre accroît ses 
doutes. Il ignorait qu'elle était présente aussi dans le 
Commentaire. Après lui, Heussi classe l'œuvre parmi les 
faux et pense qu'il faut l'attribuer à un autre Nil 4 • Avec 
H. Ringshausen, nous pensons qu'il faut restituer l'œuvre 
à Nil d'Ancyre et qu'elle a dû être composée en un temps 
proche de la rédaction du Commentaire. Il est vrai que 
l'une et l'autre présentent un style très différent de celui 
du traité Sur la Pauvreté volontaire, où Nil atteint une 
densité d'expression qui confirmerait la date tardive de ce 
texte 5 • 

l. Cant. 1, 10 (960D-961A), 1, !Ob (82!CD), 4, 4, (96!A), 4, 16 
(905CD), 7, 4 (961A). Il existe trois autres citations: Cant 2, 2 dans 
Dise. asc., BOOD; 5, 3 dans Serm. sur Le 22, 36, 1272B; l, 3, ibid., 
1273B. 

2. Périst. 892D-893AB; Com. Cant. 20; 21. 
3. LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires, p. 209. 
4. HEu~SI, p. 162-163. Mais il jugeait Nil surtout à partir des 

œuvres d'Evagre qui étaient transmises sous son nom, en particulier 
A Euloge, PG 79, 1093D-1144 et le Traité sur la priè,., 1165-1200C. 

5. Cf. supra, p. 19. 

CHAPITRE II 

L'INTERPRÉTATION DU CANTIQUE DES CANTIQUES 

1. Nil et la Bihle. 

a. Place de la Bible dans l'œuvre de Nil. 

Le Commentaire sur le Cantique des cantiques est la 
seule œuvre exégétique de Nil d'Ancyre qui nous soit 
parvenue. Cependant les Chaînes conservent sous son nom 
un assez grand nombre de fragments \ au point qu'on a pu 
penser qu'il serait l'auteur d'autres commentaires bibli­
ques perdus 2 • Il n'en est sans doute rien. En revanche 

l. La chaîne de Procope sur l'Ecclésiaste (éd. S. LEANZA, Procopii 
... Catena in Ecclesiasten, CCC 4, 1978) contient plusieurs scholies 
attribuées à Nil (p. 4, 10, 19, 21, 28, 36, 39). La dernière doit être 
restituée à Évagre, d'après P. Géhin (<{Un nouvel inédit d'Évagre le 
Pontique : son Commentaire de l'Ecclésiaste )>, Byzantion, 49, 1979, 
p. 193). Quelques fragments sont attribués à Nil dans la chaîne sur 
l'Exode et les Règnes du ms. Barb. gr. 569 (ÜEVREESSE, ({Chaînes l), 

1113); son nom- est présent aussi dans les chaînes de Nicetas sur 
Hébreux, Jean et Matthieu (ibid., 1171, 1202). 

2. S. Lucà pense qu'il est l'auteur d'un commentaire sur l'Ecclé­
siaste (<( Nilo d'Ancyra sull'Ecclesiaste l), Biblica 60, 2, 1979, 
p. 237-246), qu'il faut maintenant rendre à Évagre, cf. SC 398. 
H. Ringshausen (Zur Verfasserschaft ... , n. 3, p. 24), après Lenain de 
Tillemont (Mémoires, p. 209), pense qu'il a aussi écrit un commen­
taire sur les Psaumes. On en trouverait la mention au début de 
Périst., 812D-813A (eiç 't'oÙç \fœÀ!J.OÙç &.axot..Lœv). Mais &.axot..Lœ ne 
désigne certainement pas un ouvrage écrit; il s'agirait plutôt de 
l'apprentissage de la récitation des Psaumes par le moine débutant. 
On remarque aussi que les rares scholies mises sous le nom de Nil 
dans les chaînes sur les Psaumes (cf. ÛEVREESSE, Les anciens 
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toute l'œuvre de Nil témoigne d'une pratique constante du 
texte inspiré. Non seulement il y cite d'abondance l'Écritu­
re, mais encore parle-t-il souvent de l'usage qu'il en faut 
faire. C'est une nourriture spirituelle <<semblable au 
miel 1 >>, qui aide le moine dans sa lutte contre les 
passions; elle lui fournit des modèles qui servent à son 
instruction pour le combat spirituel 2 , ou sur lesquels il 
doit régler son mode de vie 3 • Aussi est-il souvent conseillé 
au moine de lire et de méditer les Écritures 4 • Pour son 
bienfait, il doit s'y employer le jour et la nuit 5 • La Bible 
est à la fois un remède à l'ennui qui assaille le moine 6 et 
un moyen d'accéder à la contemplation 7 • Dans la prière 
commune des moines, le chant des psaumes tient une 
place éminente•. Cette attitude à l'égard de la Bible relève 
de l'enseignement déjà traditionnel du monachisme 9 • Elle 

commentateurs grecs des Psaumes, p. 324) sont des extraits de ses 
œuvres. 

l. Ep. 1, 262. La nourriture est à la vie ce que la lecture des 
paroles divines est à l'esprit, Ep. Il, 37; cf. Périst. 825D; Cam. Cant. 
5, 14·16. 

2. Les livres historiques surtout instruisent les moines : une 
trentaine d'exemples sont tirés des Livres des Règnes dans le Dise. 
asc. ; cf. aussi à propos de la mort des rois de Sodome dans un puits 
de bitume (Gen. 14), Dise. asc. 748A-C : 1J!J.d'c; 3è èx -ôjc; iaTopl<Xc; 
To:U•t"t}Ç 7tiX~3€U6!J.eOcc .. 

3. La vie au désert d'Elie, d'Elisée et de Jean sont des modèles 
monastiques, Dise. asc. 792D-793A. 

4. Sup. des moines l084D : !J.€À€T"() y<Xp x<Xt yu!J..VIXO'L~ My(Jjv 
7tV€U!J.IX'nx&v. 

5. Comme le faisaient Albianos, Dise. sur A lb. 708B ou Péristeria, 
Périst. 813C, 828C. 

6. <<Elle sert de réconfort à l'acédie )>,Dise. sur A lb. 708C; Pauvr. 
vol. 996B. 

7. llpOc; 0€wpL<Xv XPlJCH!J..€6€~ Yj ÀfÇ~c;. Pauvr. vol. 996C; Dise. sur 
Alb. 708C. 

8. Cf. Périst. 828C; Dise. sur A lb. 708B; Pauv. vol. 1056CD. 
9. Le moine doit apprendre et comprendre les Écritures, qui 

constituent la part essentielle de son instruction. Tels sont les 
premiers mots du grand discours d'Antoine aux moines (ATHANASE, 
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n'est pas étonnante non plus chez un ... auteur qui connaît 
Origène et les Pères Cappadociens. L'Ecriture est comme 
une eau vive qui abreuve l'âme 1 • La vigueur du flot de 
cette source intarissable inonde l'intelligence de celui qui 
s'applique à sa lecture, écrit-il dans le Prologue de notre 
Commentaire (P. 3, 37-44). La Bible renferme même une 
telle richesse de pensées qu'on ne doit pas craindre la 
diversité et la multiplicité des exégèses (P. 3, 33-37) ; elles 
sont les fruits de la grâce, toujours supérieurs à ce qu'on 
en attend (P. 3, 39-41). 

Nil trouve à cette rumination continue du texi:e inspiré 
un charme qui le conduit à la contemplation. La notion de 
-ré:pljnç 2 , un peu surprenante dans le contexte austère, non 
dépourvu de contention, du monachisme grec, est trop 
souvent présente pour être négligeable. On peut sans trop 
de peine imaginer la délectation intellectuelle que pouvait 
trouver un moine cultivé à évoquer un ou plusieurs textes 
scripturaires à la moindre sollicitation : ses œuvres 
apparaîtraient comme une sorte de chrestomathie biblique, 
avec ses citations obligées sur certains thèmes, comme 
Matth. 6, 28 sur l'<i[J.ep•fJ.vta ', l'exemple d'Abraham, 

Vie d'Antoine, 16 ~ Tàc; !J.èv ypa<pàc; tx.avàc; e:Ivoc~ 7tp0c; 3~3ocrrx<XÀl~Xv). 
Cassien parle de la rumination de l'Écriture (Inst. Ill, 2; XI, 6). Chez 
É~agre, elle est nourriture et arme contre les démons. Cf. DSp s. v. 
<1 Ecriture sainte et vie spirituelle 1>, 159-167. Il faut donc retirer à Nil 
la paternité de la lette IV, l (544B-552A) où l'auteur déconseille à 
son disciple la lecture de l'Ancien Testament. Pareil avis est tout à 
fait invraisemblable de la part de notre auteur, comme le remarquait 
déjà Lenain de Tillemont (Mémoires, p. 214); cf. P. CANIVET, Le 
monachisme syrien, p. 280. , 

l. 43, 5-12, Périst. 828D. L'eau vive de la divine Ecriture (Ep. 1, 
120) est semblable aux flots du Jourdain (Ep. Il, 141). 

2. Sur ce mot, cf. n. 3 p. 115; on relève plusieurs autres 
occurrences, soit dans le contexte de la lecture biblique, soit à propos 
de la contemplation : Dise. sur A lb. 708C; Périst. 825D; Pauvr. vol. 
996B, l052A. 

3. Périst. 932C; Dise. asc. 725B, 800D; Pauvr. vol. 973BC, 
l041CD. 
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modèle de vertu et de soumission à Dieu 1 , le dossier 
paulinien sur le combat spirituel 2 • A diverses reprises et 
peut-être pour le plaisir, Nil utilise aussi des textes plus 
rares : la mâchoire d'il.ne de Samson (Jug. 15, 15; 25, 7-
15), ou le sommeil de la portière de Memphibaal (II Sam 
4, 6; 72, 54-69). Notre auteur, bien sûr, ne dit mot de cette 
sorte de plaisir. Le charme dont il s'agit consiste en fait 
dans le plaisir tout spirituel de l'âme qui, s'éduquant et 
s'instruisant grâce à l'Écriture 3 , parvient en imitant les 
saints à contempler Dieu. Lié à &.v&:yvwmç ou à Àfi;Lç 4, le 
mot Ti:p<f•ç désigne pour le moine le moyen de détourner 
son âme des distractions qui l'assaillent. La lecture et la 
méditation de l'Écriture offrent un charme qui empêche 
l'errance de l'âme et la guident vers la contemplation 5 • Le 
cas du Cantique des cantiques paraît plus complexe : 
l'apparence érotique du texte joue le rôle d'un ((appât du 
plaisir>> (aéÀE"'P ~8ov~ç, P. 1, 9) dont il faut se méfier. Le 
lecteur doit dépasser cette apparence pour accéder << à la 
pensée contenue dans le livre» (P. 2, 9-10). 

b. Le texte du Cantique des ·cantiques. 

En choisissant de commenter le Cantique des -cantiques, 
l'auteur a conscience d'entreprendre une tâche ardue, 
puisque la signification du texte est exactement à l'opposé 
de son sens obvie. Il offre une apparence érotique, mais 

!. Périst. 912B, 920B, 960AB; Dise. asc. 733BC; Gom. Gant. 48, 
28-30; 68, 17-20. 

2. Dise. sur A lb. 701BC: Périst. 924B, 944B; Dise. asc. 796C, 
800BC; Pauvr. vol. 1021BC, 1036B, 1049AB: Gom. Gant. 24, 7-12. 
La citation de Paul la plus fréquente est Phil. 3, 14. 

3. Trois verbes introduisent souvent les ex. bibliques : 3LM.GxS:L\I, 
Périst. 829B; Dise. asc. 733A, 783B, /1-0:.\IÜ&ve:Lv, Pauvr. vol. 980D, 
1017 A, na.L3e:Oe:Lv, Périst. 817B; Dise. asc. 784B. 

4. P. 1, 12-13; P. 3, 1-8; Dise. sur A lb. 708C. 
5. Pauvr. vol. 996C, 1052A. 

1 

1 
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dispense la sagesse. C'est l'esprit qu'il lui faut dévoiler 
(àv"'x"'MY,w Tov vouv, P. 3, 5). Nil accorde une grande 
attention aux texte, puisqu'il part de la lecture de la lettre 
(T~ç Tou yp<i[!-[1-"'Toç àv"'yv6>cr<wç, P. 3, 8) pour s'opposer à 
ceux qui lisent dans le Cantique un texte érotique. 

Il travaille évidemment sur la version grecque des 
Septante. Tenter de préciser de quel groupe de la tradition 
se rapproche son texte est un travail incertain, surtout en 
l'absence d'une édition critique complète du Cantique des 
cantiques 1 • De plus le texte même commenté par Nil est 
difficilement accessible. Car il arrive souvent à l'auteur de 
le récrire : il modifie l'ordre des mots (8, 1), ajoute ou 
supprime les articles devant les substantifs (72, 3) ; parfois 
aussi le texte commenté diverge du lemme (1, 6c). Il faut 
en effet se garder d'accorder une trop grande confiance au 
lemme biblique transmis par les manuscrits, parce que les 
copistes pouvaient être tentés de << normaliser >> le texte en 
le rendant conforme à celui qu'ils connaissaient. 

En outre, nos trois manuscrits de Cambridge, Venise et 
Rome, qui transmettent les mêmes péricopes du commen­
taire nilien, ne leur accordent pas exactement la même 
place dans la disposition des textes. Il s'ensuit que la place 
des lemmes bibliques, voire le découpage des séquences 
diffère entre eux 2 • Conformément à nos principes d'édi­
tion qui privilégient le manuscrit de Cambridge (C) 
comme le plus -proche de la tradition directe, nous éditons 
les lemmes bibliques tels qu'ils se présentent dans Cet à la 
place qu'ils y occupent. Après la mention du sigle des< 
manuscrits qui reproduisent le lemme, l'apparat critique 
est systématique : nous y signalons toutes les variantes. 
Lorsque notre texte diffère de la Septante (éd. Rahlfs = 

LXX dans l'apparat), nous le signalons et ajoutons entre 

1. Cette édition constituera un des volumes de la série Septuagin­
ta Vetus Testamentum graecum, autoritate societatis litterarum 
Gottingensis. 

2. Cf. infra Ch. IV. 



32 INTRODUCTION 

parenthèses si la variante correspond à l'un des trois 
onciaux. Ainsi, sur un total de 80 lieux variants pour les 
quatre premiers chapitres du Cantique, le texte de nos 
manuscrits est en accord 65 fois avec la Septante, 3 fois 
avec I'Alexandrinus (A), 3 fois avec le Vaticanus (B) et 4 
fois avec le Sinaiticus (S). On relève en outre 16 leçons 
propres. Les principes selon lesquels nous privilégions la 
tradition fournie par C nous permettent aussi de livrer un 
texte biblique cohérent pour l'ensemble du Commentaire. 
En effet dans la deuxième partie C est le seul témoin du 
commentaire nilien de Cant. 4, 1 à Cant. 6, 7. Pour la fin 
( Cant. 6, 8- 8, 14), les deux manuscrits C et G offrent un 
texte très proche 1 • 

Comme ses prédécesseurs Origène et Grégoire, Nil sait 
que le texte biblique est passible de formes diverses 2 • 

Celui qu'il commente, nous l'avons dit, n'est pas toujours 
semblable à celui du lemme. Plusieurs fois lui·même cite 
des variantes ou fait mention de plusieurs états du texte. 
Cependant, on ne note chez lui aucune activité critique et 
il ne choisit pas entre les variantes qu'il propose : ou bien 
il les connaît et n'en tient pas compte, ou bien il les 
commente successivement en leur accordant une égale 
valeur. 

Le Prologue s'ouvre sur l'expression -rè -r&v 4crf1.Ô:.Twv 
~<~À(ov 3 (P. 1, 1 ), comme si Nil lisait le titre sous la 
forme : q.crfJ.tXT!X q:.crfJ.Ô:.T<.ùV , alors qu'il le commente au 
singulier et sans tenir compte de cette divergence. Est~ce 
l'auteur ou les copistes qui hésitent entre le pluriel et le 
singulier de Cant. 1, 5 (8éppetç ou Mpptç , 14, 1.4)? Cette 

l. Cf. nOtice du second volume. 
2. Sur l'activité critique d'Origène à propos du texte biblique, cf. 

D. BARTHÉLEMY, << Origène et le texte de l'ancien Testament)), 
p. 208·209. 

3. Cette variante correspond au titre du livre selon l'Alexandri­
nus; elle est citée et rejetée par Origène dans le Prologue de son 
Commentaire (4, 29); on la trouve chez Nil dans le titre de V. 
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alternance n'intervient pas dans l'explication. A propos de 
Gant. l, lOb, toute l'exégèse repose sur le singulier Wç 
6w(crxoç (26, 8.14.22) : le cou de l'épouse est comparé à 
un petit collier qui représente l'humilité dans la vertu. 
Dans les dernières lignes, s'apercevant peut-être d'une 
inexactitude, l'auteur passe au pluriel; les petits colliers 
désignent << la foule des vertus >> (26, 45·46). Ailleurs, la 
variante sert à introduire un nouveau groupe d'explica­
tions. Gant. 2, 7c est d'abord traité sans négation (&~Xv 
l:ydpl)T<, 50·51), puis avec une négation (fL~ l:ydpl)T<, 52). 
Les deux sens paraissent aussi satisfaisants. 

A trois reprises Nil mentionne aussi la version de 
Symmaque, qu'il ne nomme qu'une fois (sur Gant. 2, l6b; 
64, 26). Cette variante lui fournit l'occasion d'un nouveau 
développement qui complète le précédent. Cant. 1, 7c est 
glosé par wç p<fL~OfLÉV'J (18, lû·ll), ce qui est la leçon de 
Symmaque là où les Septante ont écrit : wç "''P'~<XÀÀOfLÉV'J. 
Mais deux lignes plus bas, il commente : Wç cx.icrxuvofJ.ÉYI') 
xo:.L 7tE:p~xo:.ÀU7t't"OfJ.ÉVY), honte et voile qui évoquent le texte 
des Septante. A propos de Cant. 7, 1, il mentionne le mot 
de Symmaque comme une glose. 

Enfin, il arrive deux fois à Nil de discuter la ponctuation 
du texte. Dans le premier cas ( Cant. 1, 16 : 36, 4·6), 
1 'expression de la réalité théologique de l'incarnation du 
Christ est servie par les deux phrases : i3oU, d xaÀèç ... xaL 
ye Wpo:.Loç 7tp6ç, xÀLVYJ ~fJ.&v crUcrxwç; la couche est le corps 
du Christ qui met dans l'ombre la beauté de sa divinité. 
Quand il écrit ensuite : 7tpèç xÀlvYJ ~1-1-Wv yev61-1-evoç, xo:.L 
Wpo:.Loç d xaL crUcrxwç, il ajoute seulement une nouvelle 
idée : l'ombre de la forme d'esclave rend la divinité du 
Christ « difficile à connaître >> (36, 22·25). Dans le dernier 
cas, notre auteur se livre de nouveau à une lecture 
successive des deux textes proposés ( Cant. 2, 15; 62). Il 
comprend d'abord avec la tradition àÀ<il7texo:.ç !J-LXpoùç 1 , 

1. Voir les textes parallèles mentionnés §62. 
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qui sont les passions encore fragiles (&.o{lEvÙ>v -r&v 1to:.6&v, 
62, 16-17), puis il écrit: f'L><poùç ... &f'7t<ÀWV()(Ç, en 
s'appuyant sur le fait que les vignes sont en fleur 
(xu7tpi~oucm). Il s'agit des hommes, proies d'autant plus 
faciles pour le mal qu'ils sont plus faibles et moins 
entraînés au combat (62, 27-43). 

Tirer de ces quelques remarques une conclusion serait 
pour le moment aventureux. De toute façon, l'utilisation 
de variantes ne modifie pas le sens du texte. Sous une 
apparente diversité, le texte inspiré garde son unité 
profonde. Les << accidents )) dont il a pu souffrir tournent à 
l'avantage de l'exégète qui progresse dans sa compréhenM 
sion en complétant le sens par leur analyse. 

c. Les citations bibliques. 

Selon une tradition bien établie 1 à la fin du rv' s., Nil 
pense que la Bible tout entière est une et inspirée (~ 

Oe61tveucnoç YP"''f'~, 6, 12). Le meilleur moyen pour la 
comprendre est donc de chercher à l'expliquer par elle­
même. Nil se montre l'émule d'Origène quand il explique 
la Bible par la Bible et éclaire le texte par l'appel et la 
citation d'un autre. Bien qu'il livre peu de réflexions sur 
l'activité exégétique, son ouvrage contient pourtant à deux 
reprises une affirmation qui permet de justifier les cons· 
tants appels de textes auxquels l'auteur se livre. Gant. 1, 
15 (« tu es belle, ma proche >>) est rapproché de Gant. 4, 9 
( << ma sœur épouse )) ) ; après avoir expliqué le sens des 
deux mots, proche et sœur, Nil ajoute (35, 9-10) : <<il 
l'appelle ainsi [ ... ] pour inspirer par des noms différents 
(o'"''f>6poLç xÀ~crecrL), différentes notions d'elle (-r&ç OL()(<p6-
pouç r.xù-rfjç È7tLvotaç) )), Pour expliquer &rpr.xvl:~ov-raç (Gant. 
2, 15b ; 62, 44-57), Nil écrit que les renards détruisent les 

l. Cette tradition remonte à Origène, P. Arch. IV, 2, 3; cf. HARL, 

Fonction révélatrice, p. 148-149. 
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fleurs << en les secouant )) {'ra'i:'ç ÈK'twr.xcrcroUmxLç -rO &vOoç 
&Àomei;L) et cite le Ps. 126, 4 où le même verbe se trouve 
sous la forme È:x-re-rLv<Xy!J.É:vwv. De là, il passe à ln 16, 5 sur 
les rameaux d'olivier rejetés (Èxx.ex.À<Xcr!J.É:vouç), puis auPs. 
128, 6 où il est question d'herbe qui se dessèche avant 
d'être arrachée (7tpO -rou Èxrr7tM61jv"'' ÈI;1Jp&v6'1)). Il expli­
cite ensuite sa démarche (62, 53-55) en des termes 
différents du premier exemple : les auteurs << ont laissé 
entendre par des noms différents l'unique condition 
(3Lrx<p6potç Ov6!J.<X<n -r'f)v 11-trxv xrx-r&cr-rrxmv) et ont attribué des 
appellations synonymes à un sujet unique ( cruvwvu!J.oÜcraç 
7tpOcrYJyop(o::ç xrxO' évàç [ ... ] U7tOXELfLÉ:vou). )) L'insistance sur 
les noms ou appellations est remarquable. Déjà présent 
chez Origène, ce procédé trouve son application la plus 
nette chez Évagre lorsque son exégèse procède par 
synonymie et métonymie 1 . Nil semble lui ajouter l'homo· 
nymie lorsqu'il cite les textes par appels de mots. Dans 
l'exemple que nous venons d'analyser, on peut se deman· 
der s'il n'est pas passé de &.rpo::vL~ov-rrxç à Èx·nvacrcroUcrrxtç en 
rapprochant &'f'- et Èx- et de là, à des verbes préfixés par , 
ex-. ., 

D'autres rapprochements, fondés aussi sur l'homony· 
mie, présentent un caractère inattendu qui n'est pas sans 
rappeler certaines exégèses rabbiniques. A propos de 
mo::y6ve:ç crou Wç -rpuy6ve:ç (Gant. l, lüa), que nous avons 
déjà mentionné, Nil cite 1 'exemple de Samson se saisissant 
d'une mâchoire (crL()(ywv) d'âne contre les Philistins (]ug. 
15, 15; 25, 8), avant d'en venir à Matth. 5, 39 sur la joue 
frappée (25, 24-25). N'est-il pas passé de l'âne de Zach. 9, 
9 allégué dans le passage précédent (22, 6) à celui de 
Samson? Sans présenter toujours un caractère aussi 
surprenant, le procédé est constant chez Nil. Il est 

l. Évagre << fournit des équivalents aux mots qu'il considère 
comme symboliques )} (Schol. Prov., SC 340, p. 16) ; sur la métony­
mie, ibid., n. p. 199; ici n. 1 p. 245. 
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d'ailleurs souligné par les formules introductrices des 
citations qui traduisent cette recherche de l'identité : 't'à 
whà "'1fL"'(v«v (71, 5), ~oü~o "111-'"'(vwv (40, 24; 64, 20). Il 
est doublé d'un procédé voisin, dont les exemples sont très 
nombreux, la comparaison, par le recours stylistique aux 
parallélismes introduits par Gç ... oü-rwç 1 • La découverte 
d'une identité entre le texte biblique et une réalité 
spirituelle sert le plus souvent d'explication (15, 52-55; 38, 
16-21). Mais il arrive aussi que le tour souligne un 
parallélisme entre le texte du Cantique et une citation de 
l'Ancien (4, 6; Ps. 138, 18) ou du Nouveau Testament 
(41, 15-16; Matth. 6, 28). S'ils assurent difficilement à 
l'œuvre de Nil une cohérence parfaite, ces moyens per­
mettent en revanche l'utilisation d'innombrables citations 
ou allusions bibliques. Nous en avons relevé environ six 
cents, également réparties entre les deux Testaments. Les 
livres historiques sont moins souvent cités que dans les 
œuvres monastiques, où les patriarches et les saints servent 
d'exemples à l'édification des moines. Les Psaumes et les 
prophètes sont abondamment utilisés. Nil voit dans le 
Gan- tique un texte prophétique et mystique (P. 3, 27, 
Wfl'I'"'Y'"Y("'ç 7tpO<p1J~dav), il l'explique par des textes de 
même nature. Pour illustrer le thème central de son 
exégèse, l'incarnation du Christ et la révélation de sa 
divinité dans sa mort et sa résurrection, les évangiles lui 
fournissent le plus grand nombre d'exemples. Les épîtres 
pauliniennes sont présentes presque aussi souvent. C'est 
l'Apôtre qui a le mieux exprimé la réalisation du plan 
divin (otxovol-'("') dans l'histoire des hommes. Des for­
mules introductrices soulignent et << signent >> la plupart 
des citations : ""'t ydtp 6 IT"'üÀoç eÏ1tEV (28, 16; ou 27, 13; 
38, 9), xat 'Hcrd"'ç 31)Àwv (28, 11). Les expressions 
vagues : ~·hOC -ràv dn6v-ro::, xo::-rOC -ràv Àéyov-ro:: (25, 24; 37, 1), 

l. 7, 1-8; 20, 13-21; 25, 15-17; 27, 1-16; 48, 19-21. Cf. infra la 
note complémentaire sur le style et la langue de Nil. 
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sont plus rares 1
• Les verbes sont indifféremment au 

présent ou au passé, très souvent renforcés par un 
participe : npoE<p~-reum:: Àéywv, Û!J-oÀ6youv ~oWcro:: 2 • Il 
arrive tout aussi souvent à Nil d'insérer la citation dans 
son propre développement, quitte à modifier le texte 
biblique, qu'il résume (13, 28-38, Rom. 11, 16-24) ou récrit 
(39, 25-35, Matth. 13, 3-8 + Matth. 13, 19-23). Ailleurs 
les citations sont raboutées pour former une sorte de 
centon, surtout à la fin d'un développement. Elles jouent 
le rôle d'une conclusion qui peut ressembler à une 
doxologie 3 • 

Des groupes de citations utilisées ensemble constituent 
des << dossiers >> scripturaires rassemblés autour d'un 
thème. Le cas est particulièrement net concernant par 
exemple les motifs monastiques 4 . 

Le Commentaire sur le Cantique des cantiques de Nil 
d'Ancyre est éminemment un ouvrage exégétique. Non 
seulement l'auteur y explique le texte biblique, mais il y 
met en œuvre toutes les ressources de sa connaissance de 
la Bible. Nil pratiquait la lecture de la Bible avec une 
grande attention aux détails et un souci constant d'y 
trouver des enseignements, car l'Écriture est nourrissante 
et ouvre une voie vers la contemplation : << les parfums de 
l'époux sont la lettre de 1 'Écriture divinement inspirée, 
quand elle exhale la bonne odeur de la contemplation » (6, 
11-13). 

l. Nil se contente parfois de signaler que la citation est extraite 
d'un prophète, sans préciser son nom (1, 21; 2, 5; 6, 7; 7, 14); Moïse 
ou Jacob aussi (( prophétisent J) (31, 40.81); le nom de David 
introduit les citations des Psaumes (4, 4; 11, 2; 14, 11); Nil l'appelle 
une fois «le psalmiste'> (40, 18). 

2. 15, 17-18; 26, 27-28; 31, 40; 39, 35-36; 41, 32. 
3. 7, 16-19 = Ps. 112, 3 + Mal. 1, ll; 15, 50-55 = Ps. 89, 17 + 

Ps. 79, 4 + Ps. 4, 7; 40, 19-28 = Ps. 64, ll + Is. 35, 1-2. 
4. Sur le combat spirituel: 24, 8-12 = Phil. 3, 14; II Tim. 4, 7; 

I Cor. 9, 24; sur l'&f'eptfLv(a: 41,15-21 = Matth. 6, 28-29; 64,32-34 
= Matth. 6, 33. 
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2. La culture de l'auteur. 

A côté- de cette connaissance approfondie de l'Écriture, 
l'œuvre que nous éditons témoigne d'une culture beau­
coup plus vaste. Bien des développements niliens font 
écho à des textes plus anciens; sous de nombreuses 
expressions, on lit en filigrane des connaissances que 
l'auteur semble puiser d'une bibliothèque. Hélas, Nil ne 
cite aucun nom propre, aucun titre. Selon un usage 
répandu dans la littérature patristique, ses contemporains, 
devanciers, livres favoris et souvenirs scolaires, qui nour­
rissent son intelligence, sont devenus la substance même 
de sa pensée. Ces apports divers trouvent dans l'œuvre une 
forme qui les unifie et le critique qui chercherait à 
déconstruire cette œuvre pour y retrouver fiches et 
dossiers saisit l'inanité de son entreprise. Nous ne reconstiw 
tuerons pas la bibliothèque de Nil. Pourtant dans la 
mesure où la recherche de patentés théologiques, philoso­
phiques et littéraires peut aider à mieux comprendre un 
texte encore presque inconnu, nous tâchons d'indiquer un 
certain nombre de voies. 

a. Procatéchèse, Catéchèses prébaptismales et mystagow 
gigues de CYRILLE DE JÉRUSALEM; Catéchèses baptis­
males de CHRYSOSTOME. 

L'interprétation du Cantique par Nil s'inscrit dans la 
tradition liturgique pascale, associée au baptême des 
néophytes dans les Églises anciennes. Dans le judaïsme 
déjà, le Cantique des cantiques était métaphoriquement 
compris de l'union de Dieu avec son peuple et était lu dans 
les synagogues lors de la célébration de la pâque 1 . 

l. Cf. Ancien Testament, éd. E. Dhorme (Pléiade, 2), introduc­
tion, p. CXLII; J. DANIÉLOU, Message évangélique, p. 238. 

l 
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Hippolyte lit dans le Cantique les événements de la 
résurrection. Quand le christianisme ancien associe la 
célébration du baptême à la liturgie de la résurrection, il 
fait siennes les images de la pâque juive et les renouvelle 
dans celles de la passion du Christ 1 • Contemporain de 
Cyrille de Jérusalem et de Chrysostome, l'auteur de notre 
commentaire utilise largement des thèmes semblables à 
ceux de leur enseignement aux futurs baptisés ou aux 
néophytes et rejoint ainsi d'anciennes traditions où le 
Cantique se trouvait associé à la mort et la résurrection du 
Christ 2 : qu'il s'agisse du portrait de l'âme livrée au 
péché, comme une femme qui s'adonne à la prostitution 
(1, 19-28; 13, 7-12), de la traversée de la Mer Rouge où 
sont engloutis passions et péchés (23), du bain nuptial et 
baptismal régénérateur (13, 12-19), de la splendide parure 
de l'épousée (28, 10-12) et de toutes les images qui font du 
baptême une représentation du mariage spirituel 3 , de 
l'illumination de la nuit de Pâques (15, 44-52), du 
symbolisme de la vigne (40) et de la fécondité du sang du 
Christ (45), Nil découvre dans le Cantique des cantiques 
un texte pascal dont le sens culmine dans l'ascension de 
l'âme vers la «citoyenneté d'en-haut>> (70, 33-4.2), sur le 
modèle des anges et des séraphins (72, 6). Paul, le 
paranymphe du Christ, lui sert de guide dans cette 

l. La pâque juive voit dans l'Exode la sortie de la servitude et le 
triomphe sur le pouvoir de Pharaon; la liturgie de la résurrection 
célèbre le passage de la mort à la vie, le triomphe sur la mort. 
Hippolyte de Rome (début du me s.) associe pour la première fois le 
sens. du Cantique des cantiques aux épisodes évangéliques de la 
pass10n et de la résurrection du Christ; cf. DANIÉLOU, Message 
évangélique, p. 236-237. 

2. Notre auteur rencontre principalement Cyrille de Jérusalem, en 
particulier à travers les développements des quatorzième et dix­
huitième Catéchèses prébaptismales, éd. cit., p. 175-185; 232-246, et 
des deuxième et quatrième Catéchèses mystagogiques, SC 126, 
p. 104.118; 134·144. 

3. En particulier sur Gant. 7, Il. 
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ascension (73, 2; 77, 23), jusqu'à ce qu'elle entre dans la 
Jérusalem d'en-haut (sur Gant. 8, 14). 

b. Les testimonia sur la mort et la résurrection du Christ 
et la polémique antihérétique; les traités d'ATHANASE 

Contre les Païens et Sur l'Incarnation. 

La résurrection est inséparable des souffrances et de la 
mort du Christ. Mort et résurrection prouvent sa double 
nature divine et humaine. L'Ancien Testament a préparé 
sa venue et maints passages y annoncent des épisodes 
précis ou des événements concrets de sa vie terrestre. Dès 
le ne siècle, ces passages ont constitué des dossiers de 
testimonia 1 • A son tour, Nil les utilise en y greffant 
parfois des textes moins connus qui pourraient être de son 
cru. Son argumentation paraît à plusieurs reprises assez 
proche de celle d'Athanase dans les deux traités Contre les 
Païens et Sur l'incarnation. Du premier, on retrouve les 
deux mouvements qui permettent d'accéder à la connais­
sance de Dieu : contemplation dans l'âme même de 
l'image de Dieu, contemplation du monde en vue de la 
découverte du créateur (20, 1-13). Le second aurait pu lui 
fournir nombre d'arguments contre les Juifs 2 , la recon­
naissance par certains d'entre eux du Fils de Dieu dans les 
miracles (29, 33-35), les testimonia sur la mort du Christ 3 

l. Plusieurs ouvrages de Daniélou (Sacramentum Futuri; Testi­
monia; Message évangélique, p. 185-265) en étudient les développe­
ments à partir de Justin et Irénée. Ces citations, qui << se retrouvent 
partout, étaient utilisées dans l'enseignement ordinaire de l'Église, 
catéchétique, apologétique, liturgique)) (Testimonia, p. 6). Les 
recueils proprement dits ont été constitués plus tard. Nous sont 
parvenus ceux de Cyprien, Ad Quirinum, Testimoniorum libri Ill, et 
du Ps.-Grégoire de Nysse, Adversus ]udaeos. 

2. Cf. 15, 14.24.28.47 et Sur l'incarn. ch. 33-40. La polémique 
anti-juive de Nil a aussi des affinités avec les homélies Adversus 
]udaeos de Chrysostome. 

3. Gen. 49, 10; Deut. 28, 66; Os.ll, 1; Is. 8, 4; 53, 6-8; Ps. 117, 
27. 
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et surtout bien des expressions de l'incarnation du Verbe. 
L'image de la lampe inutile lorsque le soleil se lève (29, 6-
9) appartient sans doute aux clichés de la rhétorique, il 
n'empêche que sa présence chez Athanase et Nil constitue 
un argument supplémentaire de convergence. Enfin, notre 
auteur tire profit du sens pascal du Cantique qui annonce 
la résurrection du Christ pour réfléchir à la nature du 
Verbe incarné en des termes qui rappellent ceux d'Atha­
nase contre les ariens, en particulier les expressions ~~ÀÛç 
&vOpomoç (31, 55) et surtout xup,Olxèiç &vOpomoç (24, 3). 
Sans prendre jamais le caractère polémique qu'elle revêt 
chez Athanase, la christologie de Nil dépend principale­
ment de celle qui s'élabora au cours des controverses 
suscitées par l'hérésie arienne. Soucieux de formulations 
orthodoxes, encore qu'il n'évite pas toujours l'ambiguïté, 
notre auteur a là aussi puisé à des sources diverses. 

c. Didyme d'Alexandrie. 

Par exemple la christologie de Nil paraît voisine de celle 
de l'Aveugle d'Alexandrie qui utilise huit fois l'expression 
xup~axOç &vOpumoç dans son Commentaire sur les Psau­
mes 1 • Elle réapparaît dans le Traité du Saint-Esprit 230, 1 
sous la forme homo dominicus dans la traduction de 
Jérôme. D'ailleurs l'une des deux seules citations non 
scripturaires dans le Commentaire de Nil (70, 39-41) est un 
court extrait du 3e Dialogue sur la Trinité 2 , édité parmi 
les œuvres d'Athanase, qu'il faut, d'après les spécialistes, 
rendre sans doute à Didyme. Il est possible que cette 

eœuvre se soit trouvée dans une bibliothèque anti-arienne à 

l. Cf. A. GESCHÉ, La Christologie du « Commentaire sur les 
Psaumes» découvert à Toura, Gembloux 1962, p. 71-72. 

2. Sur les œuvres faussement attribuées à Athanase et leur 
utilisation dans la controverse antiarienne, voir TETZ, << Marcel 
d'Ancy•·e 1 », ZKG 75 (1964), p. 217-270. 
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Ancyre. En outre, notre texte présente plusieurs explica­
tions qui se trouvent aussi chez Didyme, par exemple à 
propos de l'or et de l'argent (Sur Zach. II, 15), et certaines 
interprétations du Cantique très proches de celles de 
l'Alexandrin, comme celle de Cant. 4, 16 à propos des 
vents du Nord et du Midi (Sur Zach. V, 53). Enfin Nil, 
comme Didyme (cf. SC 83, p. 63) donne à Oewpi"' les deux 
sens d'explication spirituelle et de contemplation (cf. n. 1 
p. 368). Les ressemblances exégétiques ne permettent pas 
de décider si Nil avait une connaissance directe de l'œuvre 
de Didyme ou ~i elles doivent plutôt être rapportées à leur 
origine commul1e chez Évagre et Origène. Par contre la 
proximité de leur christologie pourrait plaider dans le sens 
d'une influence de Didyme sur Nil. 

d. Évagre le Pontique. 

Nous avons déjà noté l'appartenance de Nil au mona­
chisme. Ses écrits monastiques montrent aussi qu'il 
connaissait l'œuvre d'Évagre le Pontique dont l'influence 
n'est pas sensible uniquement dans le traité Sur la 
pauvreté volontaire, considéré comme l'œuvre la plus 
tardive de Nil 1 • En fait, il apparaît que Nil a connu les 
œuvres de son grand devancier et les a utilisées dans toutes 
les siennes 2 , et en particulier dans son Commentaire sur le 
Cantique. Non seulement sa vision de l'homme s'inspire 
de celle d'Évagre à qui il emprunte la tripartition de 

l. Cf. GmLLAUMONT, SC 170, n. 1, p. 394. 
2. En 399-400, les Longs Frères, disciples d'Évagre, ont fui vers 

Constantinople où ils furent accueillis par Jean Chrysostome. Un 
exemplaire du Traité Pratique se trouvait au ve s. dans la capitale 
(GUILLAUMONT, SC 170, p. 393-394). Nil, qui fréql.!.entait Chrysos­
tome, a donc pu y avoir connaissance de l'gmvre d'Evagre, à moins 
qu'il n'ait fait un peu plus tôt le voyage d'Egypte et qu'il ne se soit 
rendu aux Kellia. 
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l'âme : voüç, Ûuf.L6Ç et È7td3uf.L(a 1, mais aussi lui doit-il une 
part importante de sa représentation de la vie spirituelle, 
en particulier le combat contre les passions - l'Èyx.p&-re:La 
contre la gourmandise (25, 6-15), l'enflure de l'orgueil (26, 
~0-13) -, le but de la prière (19, 6-13), les concepts de 
"P"'"~o<-1) et de Oewpi"' (21, 17-19; 25, 7-8), celui de <pucrLx~ 
Oewpi"' (20, 18·24.) et l'essentiel du vocabulaire qui exprime 
les réalités morales : prééminence du courage sur les 
vertus (38, 17-21), rôle de l'anachorèse (70, 5), ou 
spirituelles : dangers de la fausse contemplation (18, 16-
18), nécessité de la pureté de l'âme (20, 4), rôle des anges 
(18, 7-8; 71, 10-13), et notion de la sollicitude de Dieu (18, 
4-9) avant d'accéder à la contemplation pure (54, 31-34). 
Notre Commentaire nous montre aussi qu'à l'éyidence, Nil 
avait connaissance des œuvres exégétiques d'Evagre. Non 
seulement il lui arrive de prendre pour modèle d'exégèse 
synonymie et métonymie 2 , mais il lui emprunte aussi des 
exégèses particulières. En dehors des commentaires sur le 
Cantique d'Origène et de Grégoire, le Commentaire de Nil 
présente le plus grand nombre de parallèles a~ec les 
Scholies aux Proverbes et à l'Ecclésiaste 3 d'Evagre. 
Malgré d'évidentes différences de style entre les deux 
auteurs, il est clair gu'Évagre a eu sur Nil une immense 
influence. Comme Evagre a commenté les Proverbes et 
l'Ecclésiaste, on peut se demander si Nil n'a pas pensé 
continuer son- œuvre en commentant le Cantique des 
cantiques, de façon à achever le cycle des trois livres 
sapientiaux groupés par Origène 4 • 

l. V. g. Dise. asc. 788 ABC. 
2. Cf. supra, p. 35 et n. l. 
3. Cf. passim les rapprochements signalés avec les Scholies aux 

Proverbes, SC 340 et les Scholies à l'Ecclésiaste, SC 398. 
4. ComCant., Prologue 3, 5-16. Origène n'a commenté que le 

Cantique des cantiques. Évagre reprend le groupement établi par 
Origène dans la Schol. Prov. 247 (p. 342-34.3) : <1 toute la doctrine de 
l'Écriture se divise en trois parties : éthique, physique et théologie; 
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e. Origène et Clément d'Alexandrie. 

Il est naturellement très difficile de distinguer l'in­
fluence d'Évagre de celle d'Origène et de Clément 
d'Alexandrie, tant Évagre en était nourri. Pourtant, cer­
taines expressions, voire des exégèses précises semblent 
bien trouver leur source chez ces derniers. Les emprunts à 
Origène sont évidents quand il s'agit de ses œuvres sur le 
Cantique. De là viennent la recherche des trois sens de 
l'Écriture - 1cr~opcxwç (56, 16-17), -i)Ocxwç, Sowa~cxwç 
(61, 4-5; 44, 1-2) -, l'usage de Oewp(a pour désigner la 
recherche du sens du texte au-delà de la lettre (79, 9) ou 
des interprétations particulières comme le symbolisme de 
l'or et de l'argent (27, 18-28; 73, 16-17), le passage de la 
Mer Rouge (23, 6-11; 57, 19-20) ou la notion de seconde 
loi (77, 5). Nil trouve aussi l'explication de passages de 
l'Ancien Testament dans le Nouveau : ce procédé exégéti­
que a été formulé par Origène dans le Péri Arch6n 1 

Surtout, l'interprétation de plusieurs textes scripturaires se 
retrouve à l'identique dans d'autres œuvres, principale­
ment le Péri Arch6n, les Homélies sur l'Exode, le 
Lévitique ou Josué. Il est plus risqué de tâcher de 
discerner l'influence de Clément; Nil peut l'avoir connu à 
travers Origène et Évagre. D'où lui vient par exemple la 
notion d'·/jye[J.ovcx6v (16, 4)? Est-ce bien à Clément qu'il 
faut rapporter la connaissance des raisons de la providence 
et la soumission aux anges (18, 9-14), le désir d'accéder 
aux promesses et aux biens réservés (27, 8-13)? La 

et les Proverbes se rapportent à la première, I'E,cclésiaste à la 
seconde, le Cantique des cantiques à la troisième. » Evagre a rempli 
le programme des deux premières parties (cf. SC 340, p. 65); on 
pourrait imaginer que Nil, après les querelles anti-origénien~es des 
années 400, ait désiré l'achever en écrivant un commentaire du 
Cantique qui ne risque pas de condamnation. 

l. Cf. n. 2 p. 277. 
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certitude est peut-être plus grande quand il s'agit de 
l'utilisation d'Aggée 1, 6 (26, 47-58), de l'évocation des 
sept dons de l'Esprit à propos du chandelier d'Ex. 25, 31-
37 (57, 24-27), ou des considérations sur la grand-route 
(74, 8-17). Est-il responsable des connaissances philosophi­
ques de Nil? Faut-il plutôt en trouver l'origine chez 
Eusèbe de Césarée? Nil les tenait-il d'ailleurs? 

f. Philosophie. 

Il est en effet indéniable que Nil avait aussi certaines 
connaissances des philosophies antiques et de la littérature 
païenne, bien qu'il soit à peu près impossible de détermi­
ner leur origine. 

Comme la plupart des auteurs chrétiens hellénophones, 
il se mouvait à l'aise dans les concepts platoniciens et les 
modes de, pensée néo-platoniciens. Plusieurs notions plato­
niciennes sont devenues trop communes 1 pour qu'on 
puisse penser qu'elles sont de première main chez Nil : 
lieux communs sur l'amour, ou envol de l'âme. Pourtant 
plusieurs remarques pourraient lui venir du Philèbe 2 , à 
moins qu'il ne les tienne d'un doxographe. Notons que les 
passages allégués ne se trouvent ni chez Diogène Laërce, ni 
chez Eusèbe. D'où tire-t-il la comparaison à propos de la 
pratique du cru[J.OOÀov (61, 42-47)? La citation de Phèdre, 
247a- t< chasser l'envie hors du chœur divin>> (71, 19-20) 
- vient-elle du V' Stromate (30, 5)? On peut poser les 
mêmes questions à propos des distinctions logiques issues 
d'Aristote, nature, qualité et substance (5, 20-21) ou de 
l'utilisation du llepl <Jlux1jç 3 • 

l. Nous pensons en particulier aux réflexions de M. Hari dans 
(! Références philosophiques et références bibliques du langage de 
Grégoire de Nysse dans ses Orationes in Canticum canticorum 1>. 

2. Par exemple le vocabulaire de P. 2 ou l'analyse du rôle de 
l'imagination, 4, 5-9. 

3. 16, 20-22 et n. 4 p. 169. 
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Où a-t-il trouvé l'idée de la sollicitude de Dieu et du 
gouvernement du monde (18, 6-9)? Serait-ce chez Eusèbe, 
à qui il devrait aussi la contemplation de la providence 
divine? En effet quelques concepts essentiels du stoïcisme, 
par exemple celui de loi naturelle (61, 30-35), son 
vocabulaire même ne lui sont pas inconnus (79, 10-20); 
peut-être même emprunte-t-il ici ou là à l'épicurisme (70, 
55). Ainsi la pensée de Nil fait-elle son affaire de toute la 
culture de son temps avec cette tendance à la compilation 
qui la caractérise. 

g. Culture et littérature pawnnes. 

Nil était donc indéniablement un lettré, qui connaissait 
aussi les sciences naturelles, les mathématiques, l'archi­
tecture, et avait pratiqué la littérature alexandrine. Des 
remarques éparses du Commentaire sont tirées des natura­
listes anciens. Nil en emprunte plusieurs à ses prédéces~ 
seurs : les étapes de la croissance de la vigne 1 , les 
particularités du cerf et de la gazelle (55, 9-13; 66, 20-21). 
Mais il faut trouver d'autres sources pour les remarques 
sur la sénilité (P. 4, 13-16), la stérilité des accouplements 
entre espèces différentes (2, 13-16), les qualités de la 
pomme (43, 13-18; 47, 15-16) ou des bois de construction 
(37, 11-14), les diverses méthodes d'arrosage (43, 9-11). Ses 
connaissances mathématiques paraissent proches d'exposés 
aristotéliciens (72, 9-14), voire de Diophante, et il devait 
connaître aussi l'architecture de Vitruve (37). 

Il adapte à ses propres besoins certaines données du 
théâtre (41, 4-7), utilise peut-être le vocabulaire de la 
tragédie 2 • Il recourt à la poésie bucolique et aux Idylles de 
Théocrite 3 et connaissait certainement les romans alexan-

l. 40 et n. 1 p. 240. 
2. Cf. n. 4 p. 211 et 2 p. 353. 
3. 36, 27 et n. 4 p. 227; 42, 3-10. 
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drins, sans doute les Éthiopiques d'Héliodore et les 
Aventures de Leucippé et Clitophon d'Achille Tatius 1 

: 

dans une certaine mesure, la réécriture nilienne du 
Cantique des cantiques peut évoquer des épisodes roma­
nesques 2 • En tout cas, toutes les ressources de sa culture 
sont mobilisées dans une œuvre qui cherche à épuiser le 
sens du texte biblique. 

3. L'exégèse nilienne 3 • 

a. Diversité des procédés d'explication. 

Le commentaire de Nil laisse au lecteur une impression 
d'abondance comme si l'exégète se livrait à une tâche 
encyclopédique à propos du texte biblique. Selon la 
longueur du lemme commenté, les procédés d'analyse 
varient. S'il est court, chaque mot reçoit sa propre 
interprétation. L'auteur donne des définitions lexicales 4 

ou étymologiques 5, recherche la différence sémantique 
entre deux mots proches : parfums et aromates 6 , pommier 
et arbres 7 • Ailleurs, c'est la structure grammaticale du 
texte qui l'éclaire. L'absence de complément second 

1.. Sur l'influence probable d'Héliodore et d'Achille Tatius sur 
l'auteur de la Narratio, cf. F. CoNCA : << Le<< Narrationes )) di Nilo e 
il romanzo greco l). 

2. Cf. infra, p. 63. 
3. Les exemples sur lesquels repose cette étude sont tirés de la 

première partie du Commentaire, la plus riche. La seconde n'offre 
aucun précédé nouveau d'explication. 

4. Cf. 73, 1-2 : << La litière est un appareil comparable à un trône, 
parce qu'on y est assis. )) 

5. Cf. 25, 2-4. A propos des mâchoires, l'auteur lie (Wiywv à crdw : 
<< Parce qu'elles se meuvent ou plutôt mâchent~ de là leur vient le 
nom de mâchoires )) ; cf. 37, 14-16. 

6. Cf. 6, 5-11. 
7. Cf. 43, 1-2 ou 43, 9-11 pour la distinction entre arroser et 

irriguer (1to-rL~e:crElcu et <ip8e:Oe:cr0a.t). 
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distingue le verset 2, 12b du suivant : (( Mon nard a donné 
son odeur, / mon bien-aimé est pour moi un sachet de 
myrrhe 1 >>. La présence du pluriel (7tÀ'f)Üuvnxôiç) permet 
de comprendre le sens de << vallons >> : ce sont les nations 
(40, l-4). Le plus souvent, le sens d'un mot jaillit de la 
rencontre d'un mot voisin dans une citation biblique 2 : 

« ravins » (Prov. 30, 17) fait comprendre « vallons >> (Gant. 
2, lb). Le rapprochement rend le texte intelligible. La 
«fleur de la plaine» (Gant. 2, la), c'est le Christ, comme le 
dit la prophétie (Is. 11, 1) : «une fleur poussera de la 
racine>> (40, 13-14). 

Si le texte est jugé trop ramassé, l'auteur ajoute les 
étapes qui ont été omises: «parce que» (Gant. l, 2b) 
annonce, selon Nil, l'expression de la cause pour laquelle 
l'épouse voulait être embrassée (5, 1-3), ((mais elle l'a 
passée sous silence >>. Le travail exégétique consiste non 
seulement à expliquer le texte, mais à en saisir le sens au­
delà même des mots. 

Lorsque l'analyse des versets est plus globable, l'auteur 
préfère retrouver dans le texte une suite narrative qui 
s'accorde à son interprétation. Quand l'épouse recherche 
l'époux à travers la ville (Gant. 3, l-4; 67-68), sa quête ne 
donne pas lieu à une explication détaillée de chaque terme. 
Mais l'auteur retrouve le thème de l'errance de la 
prostituée des premiers versets (Gant. l, 8; 18, 9-18); sa 
persévérance est finalement couronnée de succès, puis­
qu'elle parvient à garder celui qu'elle s'est approprié (68, 
11-17). 

Pour mettre en valeur la logique du texte, l'ordre des 
versets doit parfois être modifié : le << lis des vallons >> 

(Gant. 2, lb ; 39) qui représente l'épouse, précède la << fleur 
de la plaine >> (Gant. 2, la; 40), qui désigne le Christ. Dans 
le verset 2, 14, les phrases qui expriment l'appel de l'époux 

l. 29, 28-33. 
2. "0~-towv Se:-r nctpa:8É:a8cu PYJT6v ... , 39, 1-ll, cf. supra, p. 34-36. 

L'INTERPRÉTATION DU CANTIQUE DES CANTIQUES 49 

sont regroupées (2, 14acde; 60); << près de l'avant-mur <> (2, 
14b) est expliqué en dernier lieu comme la rupture 
introduite par le Christ entre la loi ancienne et la nouvelle 
(61). 

A plusieurs reprises, Nil introduit son explication en 
alléguant un texte scripturaire dont le sens obvie paraît 
très éloigné du verset commenté. << Car tes seins sont bons, 
plus que le vin» (Gant. 1, 2b) appelle:<< Je me suis éveillé 
et je suis encore avec toi » (Ps. 138, 18). En fait, l'épouse 
rêve de l'époux et lui parle à son réveil, croyant à sa 
présence (4, 4-9). Cherchant dans la Bible un cheval 
comme monture du Verbe, l'auteur n'en trouve pas. 
L'expression négative Ïnnq> Oè: oÙÔCX.(.LOÜ lui sert à introduire 
l'âne de Matth. 21, 15 (22, l-7). Dans les deux cas, une 
sorte de digression précède le retour au texte. Nil voit 
peut-être la justification de ce procédé dans l'attitude 
même de l'épouse qui parvient à la compréhension 
d'événements difficiles grâce à son raisonnement (Èv -réf> 
ÀoyLcriJ-<J>, 45, 6) : dans les tribulations de la passion, elle 
doit aller au-delà des réalités de la mort du Christ pour 
parvenir à la compréhension de sa divinité ( -rà -r'ljç 
<ive<cr-c<Xcr<wç Àoy•~o{J-i:v'f) {J-Ucr-c~pwv, 31, 54-55). De même 
l'exégète doit dépasser, par le raisonnement, les apparen­
ces du texte pour atteindre le sens. 

Par-dessus tout, l'exégèse nilienne est caractérisée par 
l'addition des explications : pour un même passage, 
l'auteur s'efforce d'offrir le sens le plus complet possible, 
mettant en œuvre toutes les techniques dont il dispose. 
L'analyse de variantes textuelles, la discussion de la 
ponctuation, nous l'avons déjà noté, enrichissent aussi son 
commentaire de nouveaux développements. Parfois, un 
récit biblique qu'il récrit complète le sens d'un passage 
déjà éclairci : ainsi la parabole du semeur à propos du << lis 
des vallons » (39, 25-36) ou la portière de Memphibaal à 
propos des frayeurs nocturnes (72, 55-69). Enfin, en 
quelques cas, Nil éprouve le besoin d'ajouter in fine une 
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explication supplémentaire dont il a pu avoir connaissance 
par ailleurs. C'est pourquoi il évoque (9) l'hémorroïsse et 
la Cananéenne passant de 07ttcrw (Gant. 1, 4b) à 07ttcr0zv 
(Matt. 9, 20), ou fait allusion à l'inhumation ad .mnctos 
(47, 21-24). 

Sous ce foisonnement exégétique, Nil conçoit le texte 
biblique comme rempli de sens. Il lui suffit de se laisser 
guider par le charme du texte pour découvrir cette 
surabondance. 

b. Le statut du texte biblique. 

Dans le Prologue, Nil énonce un seul but pour son 
activité exégétique : dépasser la lettre du texte pour 
atteindre le trésor caché (P. 3, 2). Le rôle de l'exégète 
consiste donc à<< révéler l'esprit du texte>> (&vax.aÀlnpcu TÛ\1 

voüv, P. 3, 5). En même temps, il minimise l'importance 
de sa tâche explicative, car le sens du Cantique est 
immédiatement métaphorique : << Le livre des cantiques est 
semblable à une femme>> (P. 1, 1). Il lui suffit de se laisser 
guider par lui << de la passion qui semble émaner de la 
lettre vers l'initiation aux doctrines signifiées >> (P. 2, 14-
15). Tout se passe donc comme si l'activité exégétique 
consistait à retrouver, en se laissant conduire par le charme 
du texte, ce qu'il exprime vraiment : la sainteté de la 
contemplation. Ainsi tout en restant proche de principes 
énoncés par Origène - rechercher le << trésor caché >>, 
dépasser la lettre-, Nil se garde d'ériger en principe la 
difficulté ou l'obscurité du texte biblique. On ne trouve 
pas chez lui d'équivalent de l'image origénienne des 
Écritures fermées à clé et scellées 1 • Puisque le sens de la 
divine Écriture est pur, l'aspect érotique du texte est 
inacceptable et doit naturellement conduire à << la rigueur 
des mystères>>. En l'absence de principes exégétiques 

1. Prologue au Commentaire des Psaumes, PG 12, 1076A, texte 
cité et commenté dans : ÜRIGÈNE, Philocalie 1-20, SC 302, p. 240-
250 s. 
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énoncés plus clairement, il est difficile de rattacher l'œuvre 
de Nil à un courant particulier de la tradition, alexandrin 
ou antiochien. Par-delà l'impression de foisonnement 
textuel, le lecteur est plutôt sensible aux compromis 
auxquels aboutit l'auteur, sans doute grâce à l'utilisation 
de la symbolique de la liturgie pascale : l'épouse '' qui 
remonte toute blanchie » (13, 9) est une allégorie de 
l'âme purifiée, littéralement représentée par la robe blan­
che des néophytes sortant du bain baptismal. lei s'opère 
la symbiose de traditions diverses, tant sémantiques 
qu'exégétiques. 

En outre la nature du texte biblique commenté influe 
sur l'attitude de l'exégète. Le charme qu'exerce le Canti­
que sur le lecteur << rend la difficulté des concepts facile à 
recevoir>> (P. 1, ll-12). Aussi l'activité de l'auteur consis· 
te-t-elle le plus souvent dans une paraphrase narrative. Le 
lecteur n'a besoin d'aucune explication pour comprendre 
<<la pensée contenue dans ce livre>> (P. 2, 9-10). La vérité 
du texte est appréhendée immédiatement. 

Dans une œuvre où le rôle médiateur de l'exégèse est 
ainsi minimisé, le vocabulaire proprement herméneutique 
est assez pauvre. Il s'applique d'ailleurs davantage à 
l'explication des citations scripturaires qu'à celle des 
versets du Cantique. Pour expliquer le texte lui-même, les 
verbes utilisés le plus souvent sont : Aéye:~v, cr"Y)p.<X.Lve:tv, 
œ~vLcrcre:crflœL -- sous la forme œLvtcrcr6p.e:voç ~, Ovop.&.~e:tv, 
npocrcxyope:Ue:tv. Quelques termes expriment la comparai­
son : ncxpe:n<:&.~e:Lv, nœpœO&.AAe:tv, crUyx.ptmç, ncxpcxnA~crLOç. 

Tous concourent à l'expression immédiate d'une identité 
entre le t~xte et ce qu'il signifie. Nil use assez rarement 
d'expressions qui représentent le texte : -rà ÔÈ èv -roù-rmç, 

\ ' 1 \ • 1 \ ' ! \ ' 1 
't"O ELp1jfLEVOV, 't"O p1j't"OV, 't"O E7tLtpEpOfLEVOV, 't"O IX7t1XpEfLCp1X't"OV, 

-rà v6'Y)p.œ, -lj èx.ôox~ 1
. 

l. Voir les occurrences de ces différents mots dans l'index du 
vocabulaire en fin du second volume. 
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Intérioriser la signification de la révélation divine par la 
lecture et la rumination personnelle, tel est ici le principal 
objet de l'exégèse. Au lieu de figer le texte dans une 
intemporalité immuable, le respect de la lettre permet de 
le lire comme une parole vivante. Il est susceptible d'être 
récrit et amplifié. Réécriture et amplification sont en elles­
mêmes porteuses de sens. Parce qu'il s'agit d'un texte 
<1 dramatique >), c'est-à-dire d'un dialogue entre plusieurs 
personnages, l'auteur s'efface en quelque sorte pour leur 
donner la parole : il s'agit moins pour lui d'expliquer ce 
que signifie le texte, que de laisser les personnages 
exprimer en personne ce qu'ils veulent dire, par amplifica­
tion rhétorique du discours biblique. Ainsi les termes clés 
de l'exégèse nilienne doivent être lus à travers les 
présentatifs : Ô 3è_ Àfye:L 't'OWiJ't'6V È:crn, les Verbes déclara~ 
tifs : Àéye:Lv, ~ap't'upe:î:'v, ou l'incise : qrYJcr(, les apostrophes, 
les verbes à la première ou deuxième personne du 
singulier. Profitant de la théâtralité du texte, auquel il 
ajoute des jeux d'ombre et de lumière (13, 1-16; 58, 9) 
plutôt qu'un décor, l'auteur attribue chaque verset à un 
personnage en précisant, comme c'est ~a tradition, le nom 
des interlocuteurs : l'épouse parle aux femmes de la 
Synagogue, à l'époux, à ses amis. Non seulement il prend 
la peine d'indiquer le ton du dialogue - surprise, 
interrogation, moquerie -, mais il pourvoit à la psycholo­
gie des personnages : les femmes de la Synagogue sont 
moqueuses, l'épouse altière ou impatiente; l'époux vient la 
consoler. Le commentaire prend une allure vivante et 
directe. La présence de l'auteur, au contraire, s'estompe, 
comme celle du metteur en scène, derrière le jeu des 
personnages. Cet effacement est chez Nil tout à fait 
conscient. Le sens du texte est évident parce que les 
personnages l'expliquent : l'épouse, qui n'a pas encore 
atteint la perfection, en est réduite à conjecturer (crToxa~o­
p.év'YJ, 41, 4) la vérité de son état. Le meilleur exégète, c'est 
l'époux, le Verbe lui~même qui connaît parfaitement<< les 
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propriétés des conditions comparées >} et détermine, 
comme on attribue son masque à un acteur, le sens 
symbolique de chaque image (41, 5-9). Ce que l'épouse 
n'avait pas été capable de comprendre, l'époux le dit en 
clair en explicitant le symbole de la comparaison : << Com­
me un lis au milieu des épines, / ainsi ma proche au milieu 
des filles >> ( Cant. 2, 2). 

L'intervention de l'auteur se fond dans le récital 
biblique auquel il convie son lecteur. Il apparaît moins 
comme l'interprète d'un texte que comme l'harmonisateur, 
autour du Cantique, de toute la Bible, des thèmes 
développés par ses prédécesseurs et des << lectures >} qui lui 
sont propres. 

c. Lecture << en abîme >> du Cantique. 

La présence du Verbe exégète fonde théologiquement le 
principe qui consiste à expliquer la parole de Dieu par elle­
même, technique largement utilisée, nous l'avons vu, par 
Nil. Parmi les innombrables citations appelées à illustrer le 
Cantique, il privilégie celles qui orientent le texte selon 
l'histoire du salut. Le Cantique des cantiques est un livre 
prophétique : le mariage annoncé est celui du Christ, 
Verbe de Dieu, avec l'Église des nations ou l'âme 
individuelle. L'union proprement dite est préparée dans 
l'Ancien Testament, chez les prophètes, Osée en parti~ 
culier, mais déjà dans le Pentateuque, et encore dans les 
livres poétiques - Psaumes - et historiques. Nil 
recherche dans l'Ancien Testament les préparatifs qui 
préfigurent ce mariage royal, dont la pureté est garantie 
par la naissance virginale du << Roi et Sauveur >> (Matth. 2, 
2; 28, 9). L'Ancien Testament tout entier prophétise 
l'histoire collective du salut et les événements de la vie 
individuelle du Christ. L'épouse se montre à l'époux dans 
la splendeur royale de sa parure nuptiale (Ps. 44, 14; 28, 
10-12). Le Cantique des cantiques accomplit ce qui est 
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annoncé sporadiquement mais continûment dans l'Ancien 
Testament, et qui a été récapitulé par Paul : l'étrangère, 
celle qui tournait autour des autels des idoles et a reçu 
l'éducation mensongère de l'extérieur, reçoit l'initiation 
dans le cellier, puis doit acquérir l'esprit de filiation par ses 
œuvres et devenir << de la race >), << fille adoptive >> d' Abra­
ham. 

Parce que la révélation a eu lieu, le Cantique est aussi 
un livre mystique : non seulement il récapitule toute 
l'annonce et la préparation de l'Ancient Testament, mais il 
préfigure aussi l'union de l'âme au V er be lors de la 
parousie. Il a annoncé ce qui a été accompli et préfigure 
encore ce qui va s'accomplir : les jeunes filles ont attiré le 
Verbe hors du sein paternel et courent derrière lui jusqu'à 
la parousie. De la même façon, l'Ancien Testament 
annonce le Nouveau qui prépare le siècle à venir,<< jusqu'à 
ce que les ombres se mettent en mouvement J> ( Cant. 2, 
17a) pour instaurer la vérité de la grâce (65, 10). 

Le lecteur contemporain est donc tenté de lire l'interpréM 
tation nilienne du Cantique selon le procédé de la mise en 
abîme 1 , qui consiste à reproduire sous forme réduite à 
l'intérieur même de l'œuvre une image du thème ou de la 
scène majeurs. Ainsi les appels de textes de l'Ancien au 
Nouveau Testament servent-ils à lire le Cantique, selon la 
perspective globale de l'histoire du salut dont le Christ et 
sa passion sont le centre. La révélation est achevée dans la 
mort et la résurrection du Christ, temps de l'épreuve et du 

l. Cf._ B. ÛUPRIEZ : Gradus. Les procédés littéraires (diction­
naire}, Paris 1984, s. v. miroir, rem. 5, p. 295. Identifié pour la 
première fois par Hugo dans son William Shakespeare à propos de 
Hamlet, ce procédé a reçu de Gide sa célèbre définition : <<J'aime 
assez qu'en une œuvre d'art, on retrouve ainsi transposé, à l'échelle 
des personnages, le sujet même de cette œuvre. [ ... ] Ainsi dans tels 
tableaux de Memling ou de Quentin Metzys, un petit miroir convexe 
et sombre reflète, à son tour, l'intérieur de la pièce où se joue la scène 
peinte)) (Journal, 1893, éd. Pléiade, p. 41). 

1 
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doute, dont l'épouse triomphe du fait de son <<établisse­
ment >> (ëvcr-To:.mç, 46, 3). Toute l'histoire du salut est 
<< mise en abîme >> dans le Cantique. Pour Nil, le Cantique 
des cantiques n'est pas seulement un livre de l'Ancien 
Testament. L'union qu'il décrit représente à la fois 
l'incarnation -l'âme parfaite du Verbe de Dieu s'unit au 
corps humain - et la possession, lors de la parousie, des 
<< biens réservés >> (27, 8.13) promis, dont la jouissance est 
attendue pour l'avenir. Depuis l'annonce de la promesse 
jusqu'à sa réalisation ultime, .le Cantique des cantiques 
concentre tout le temps du salut. La Bible et donc le 
Cantique, considérés comme un tout, sont univoques. 

d. Polysémie biblique. 

Le caractère univoque de la Bible n'empêche pas Nil de 
préserver la vieille idée de la polysémie biblique. Il a 
appris d'Origène que la Bible est passible de sens divers 1 • 

Mais rien ne traduit chez lui la progression d'une significaM 
tion à l'autre. On a plutôt l'impression que, pour atteindre 
la plénitude du sens, il faille additionner toutes les 
significations possibles. Nil se contente rarement d'une 
seule explication quand il commente un verset du texte. 
Souvent les développements se succèdent sans que l'auteur 
paraisse les orienter ou les classer dans un ordre qui 
indiquerait leur importance ou sa préférence. Dans un cas 
de difficulté textuelle, Nil justifie ce procédé par la 
métaphore des archers : l'exégète doit agir comme les 
tireurs à l'arc qui lancent de nombreuses flèches avant 
d'atteindre leur cible. En lançant sur la divine Écriture 
plusieurs explications (x<:x-To:.crxe:u~), il a des chances d'at· 
teindre la vérité : <<ce qu'on trouvera comme une flèche 
lancée tout prêt de l'amour ou de la vérité, il faudra 
l'admettre comme explication réussie » (49, 4). S'agit-il de 

1. P. Arch. IV, 2, 4. 

w 1 

' 
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hasard ou de savoir faire? Nil ne file pas la métaphore et 
n'en dit rien. L'ensemble de l'effort - toutes les flèches 
lancées à proximité de la cible - vaut, semble-t-il, pour 
approcher la vérité dans une explication réussie (bn-ruxWç 
dp"Y)fLÉvov). De toute façon, le langage humain est incapa­
ble de l'exprimer (&cr6ovd rcpoç ~~v &l;~y"Y)cnv) et disperse la 
vérité dans des intervalles d'obscurité (-ré;) VO~!J.C<TL È:v Toî'ç 

T~Ç &:mxq>do:.ç ÙLaÀe:LfJ.!J.C<OW È:crmxp!J.É:voç, 27, 27-28). La 
multiplicité des sens possibles peut se justifier par l'exis­
tence de variantes textuelles 1 ou la difficulté intrinsèque 
du texte (49, 1 sur Cant. 2, 7). Il se peut aussi que deux 
interprétations du même mot soient possibles : ~6-rpuç 
xùrrpou (Cant. l, 14) est lu soit« grappe de cypre >>,c'est-à­
dire parfumée (30, 13), soit << grappe de Chypre » (32). 
L'auteur additionne aussi les explications, même si aucun 
argument textuel ne vient justifier le procédé. Certaines 
s'emboîtent en relations consécutives : le cellier, lieu de 
la révélation des mystères à l'épouse ou à l'âme est aussi 
par conséquent le corps du Christ qui voile sa divinité (ll, 
14-16; 36, 23-25; 43, 18-21), et la fait comprendre dans 
sa résurrection (45, 7-8). D'autres paraissent n'avoir 
aucun lien entre elles et auraient été ajoutées par souci 
d'exhaustivité 2 : les tentes de César et les tentures de 
Salomon (Gant. l, 55b) désignent la pénitence de l'épouse 
(14, 7-8), avant d'être interprétées comme l'Église des 
nations et des Juifs (14, 12-16). Selon les cas, Nil valorise 
le sens historique 3 , moral ou doctrinal 4 , en leur conférant 
tour à tour divers degrés d'interprétation. En réalité, le 
sens hitorique, bien que plus rarement évoqué de façon 
explicite, joue chez notre auteur un rôle absolument 

l. cr. supm, p. 31-32. 
2. Cf. supra, p. 48-49. 
3. Nous n'avons relevé qu'une occurrence du terme tcrToplxWr:; (56, 

16-17 et n. 1 p. 287); c'est aussi<< selon le sens historique ll que Nil 
utilise les testimonia, 8, 10-12 et 54, 1-7 et les notes ad loc. 
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central : l'irruption historique de l'incarnation marque la 
séparation entre la loi ancienne et la nouvelle, condamne 
l'erreur des Juifs de la même façon que celle des 
hérétiques. Le Christ est mort pour ressusciter et montrer 
la pureté de sa divinité dans le XUfHO:.XÛÇ &vOpu.moç. Le 
<< sens historique >) pour Nil ne ressemble pas du tout à ce 
qu'y mettait Origène : la compréhension littérale du texte 
biblique. Il est plus proche de la perspective historique et 
sacramentaire de l'exégèse antiochienne. Le << sens moral )) 
concerne les explications attribuées à l'âme individuelle, à 
son combat contre les passions, jusqu'à la contemplation 
<< cOmme dans un miroir >> des biens du siècle à venir et à 
l'union parfaite au Verbe de Dieu. Le<< sens doctrinal>) est 
collectif et s'applique à l'Église dans la perspective de 
l'histoire du salut. Nil rejoint ici les habitudes de l'exégèse 
alexandrine, plus mystique et allégorique. Son effort 
aboutit à une forme synthétique d'exégèse qui lie les 
attitudes mystique et sacramentaire : dans la nuit de 
Pâques, autour de la piscine baptismale, l'âme comprend 
l'histoire du Christ, retrouve sa pureté originelle et 
anticipe la vision de l'Église à la fin des temps. 

En même temps, plus le verset offre de résistance à la 
compréhension, plus l'explication est riche. Les apories du 
texte excitent en quelque sort à la recherche. L'expression 
<< éveiller l'amour >> ( Cant. 2, 7) ne suscite pas moins de 
quatre lectures successives (50; 51; 52, 1-9; 52, 9-41). La 
jument de Cant. l, 9a donne lieu à une exégèse << verti­
cale >> qui dénote le progrès de la lenteur à la rapidité (22, 
13-19), puis à une exégèse << horizontale >> où la force du 
bien de l'Église est opposée aux forces mauvaises des 
hérésies (23; 24). L'interprétation peut aussi rester ouverte 
quand l'auteur fait appel à l'intelligence du lecteur pour 
compléter une voie qu'il a seulement indiquée : Nil 
propose cl' expliquer << sa main gauche >) et << sa droite >> 

(Cant. 2, 6) par deux citations (Gen. 13, 19 et Prov. 3, 16) 
et conclut : << Quiconque est capable de réunir l'harmonie 
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des représentations par des textes semblables le cherche­
ra>> (48, 33-34). Plus loin, il se livre lui-même à cette 
recherche à propos de Gant. 4, 9b. 

De la redondance de l'analyse naît cette impression 
d'efflorescence foisonnante du travail de l'exégète, comme 
si toutes les explications se valaient pour servir le sens. 
Seul paraît important l'effort de l'auteur qui met en jeu 
toutes les ressources de son intelligence, de sa culture et de 
s~n ~maginatio.n pour trouver en elles la vérité de la parole 
b1bhque. On ht chez Nille désir d'aboutir à une sorte de 
somme exégétique qui embrasse tout le sens du texte et 
réponde à toutes les préoccupations d'un moine de la fin 
du IVe siècle. Sous son aspect baroque, ce commentaire est 
l'œuvre d'un écrivain cultivé, pétri d'Écriture sainte et à la 
recherche de la perfection. Dès le Prologue, il a affirmé 
que le Cantique n'est pas un livre érotique. Sans refuser le 
sens obvie du texte, il l'a converti :le lecteur se laisse bien 
attirer à lui comme par une belle femme, mais à l'élévation 
de l'âme, et non aux plaisirs des sens 1 • Le charme du texte 
?père s~ui:r_nent pour les lecteurs qui sont prêts à s'élever 
a la reahte « de la prophétie du cortège des noces 
mystiques de l'âme parfaite et du Verbe de Dieu z >>. Son 
travail ne consiste pas à expliciter la métaphore contenue 
dans le texte ou à déployer l'explication d'une allégorie. Le 
texte lui~même est métaphore. Il existe entre la parole 
biblique et le travail de l'exégète une équivalence vécue 
exercice spirituel qui met en jeu la vie de son âme. ' 

4. Le genre littéraire. 

Au m~ment où il commence son travail sur le Cantique 
des cantLques, livre réputé difficile 3 , Nil a conscience de 

l. Cf. P. 3, 6-7.14-15. 
2. Cf. P. 3, 26-28. 
3. Cf. P. l, 11~12 : 't'~\1 -r&v VO'Y)fJ-6:-rwv Sucrxépe:~av. 
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s'inscrire dans une tradition 1 • Son ouvrage relève donc 
d'un genre déjà existant. S'il est possible de tirer du texte 
lui-même des indications sur le but qu'il se propose et le 
public auquel il le destine, le sens de 1 'œuvre pourra 
gagner en clarté, malgré son foisonnement. 

a. Le titre. 

Les trois manuscrits qui transmettent le texte de la 
première partie donnent à l'œuvre de Nil le titre de 
Épf.L Y)Vda. C'est le terme général désignant un ouvrage 
exégétique qui suit le texte biblique, quand il ne s'agit pas 
de notes brèves 2 • Ce titre est commun à Grégoire et à Nil; 
Nil écrit en effet un commentaire suivi et développé sur le 
texte du Cantique des cantiques 3 • 

b. But de l'ouvrage. 

Le Prologue contient une affirmation sur le but person~ 
nel que se propose l'auteur : <<voulant garder pour moi, 
comme souvenir pour me charmer (npèç -répt}w Un6f.LVY)tJ.a) 
dans la vieillesse, s'il est possible d'y arriver, les produc~ 
tions actuelle de [mon] intelligence [ ... ], j'ai entrepris ce 
travail...» (P. 4, 5-6). De l'aveu même de l'auteur, 
l'ouvrage n'aurait pas d'autre destination que celle de ses 
propres archives, jusqu'à sa vieillesse. Il y retrouverait à ce 
moment son livre, avec le plaisir d'un vieillard qui 
replonge dans un agréable souvenir d'antan; \m6!J.VY)f.La a 
bien ici le sens concret de << souvenir >>. Sans doute est~ce 
aussi un témoignage d'humilité, non dépourvu de rhétori~ 

l. Cf. P. 3, 32~33 : -r~v e:iç '-rà. 7tOÀÀot:ç f,iS'Y) 7tE:7tO\I'Y)fJ.É:Va Ë.Ç-f)y'Y)ow. 
2. Elles SOJ)t appelées crxoÀLa quand elles sont d'un unique auteur, 

comme chez Evagre, et ËxÀoya~ quand elles viennent d'auteurs divers 
comme dans le titre de l' Epitomé de Procope sur le Cantique. 

3. Dans le P. 3, 32.34 et 4, 3, Nil désigne son ouvrage par le mot 
Myoç, terme général, dépourvu de connotation particulière. 

f 1 
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que, de la part d'un auteur qui minimise la portée d'un 
ouvrage considérable. En effet, le mot ém6[J.V1JfJ."' désigne 
aussi une œuvre constituée de brèves notes explicatives, 
comme l'ensemble des scholies d'Aristarque sur Homère 
ou, pour Clément d'Alexandrie, les << notes )) dont sont 
constitués les Stromates 1. Mais l'expression 7tpèç 't'Ép~Lv 
lm:6!J.VY)(.L<X., replacée dans son contexte doit être aussi 
chargée d'un sens plus riche. Elle rappelle surtout une 
phrase du Phèdre (276d), où Socrate évoque la force d'un 
écrit qui cherche à rendre la vérité. le mouvement d'une 
pensée : << quand il lui arrive d'écrire, c'est un trésor de 
remémoration (UnotJ.v~p.cx:-ra) qu'ainsi il se constitue, et à 
lui-même en cas qu'il arrive à l'oublieuse vieillesse 2 ••• )) La 
transposition au singulier et la suppression de la notion de 
thésaurisation doit aussi être portée au compte de la 
modestie du moine auteur qui lui préfère le <( charme )) de 
la lecture de la Bible 3 • Il a trouvé dans sa tâche le plaisir 
qui vient de la parole de Dieu, celui de la recherche aussi, 
exercice spirituel qui mène le moine à l' ÛtLLÀLcx OeoG 4, la 
conversation avec Dieu, et à la contemplation. Nil sait 
pouvoir y parvenir grâce au Cantique, <( parce que la 
pensée contenue dans ce livre entraîne facilement l'assenti­
ment du lecteur •> (P. 2, 10-ll). Par crainte d'incapacité 
sénile à se maintenir dans l'état de contemplation, il désire 
conserver son ouvrage pour retrouver, quand le << refroidis­
sement de l'âge » aura atteint ses capacités (P. 4, 9), la 
chaleur de la grâce et de l'amour divins. 

c. Les destinataires. 

L'auteur ne dit mot de l'existence d'autres lecteurs 
éventuels. Il est pourtant probable qu'il ne s'est pas atta-

l. Cf. n. 4 p. 121. 
2. CUF, p. 91. 
3. Cf. supra, p. 28-29. 
4. Cf. Pauvr. vol. 997B. 
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ché à un tel travail sans la sollicitation ou la recherche d'un 
public. On ne peut faire fond que sur la prétérition du 
Prologue pour obtenir une indication : le livre ne s'adresse 
pas à ceux qui pensent qu'il s'agit d'un texte érotique. Au 
contraire, l'ouvrage peut intéresser ceux qui, comme Nil, 
ont été <(séduits par l'attrait du texte)) et <<persuadés de 
servir la sainteté de la contemplation>> (P. 2, ll-12). Il 
s'agit au premier chef des moines qui vivaient dans son 
entourage et qui, comme lui, avaient une bonne connais­
sance de la Bible. Les nombreuses allusions à la vie 
monastique leur sont destinées : l'éloge du silence et de la 
patience (25), l'humilité opposée à la vaine gloire (26), la 
recherche de la pureté (33), des vertus (37), la défiance à 
l'égard de la fausse contemplation (39), l'éloge du détache­
ment (41), de la frugalité (43), etc. Les importants rappels 
du but de leur combat s'adressent aussi aux moines : la 
recherche de la perfection (59), le rappel de la citoyenneté 
d'en-haut et l'élévation de l'âme au sommet de la 
contemplation (70). Sans doute parce qu'il s'adresse à des 
moines, l'auteur met en valeur, à travers les images de la 
passion et de la résurrection du Christ, davantage la 
symbolique de la purification pascale et de l'union virgina­
le que celle de l'initiation baptismale et de l'agrégation à 
l'Église. On peut aussi imaginer que Nil, qui a beaucoup 
écrit sur le rôle du maître spirituel des moines t, se pose ici 
en didascale de- novices : le texte, dit-il, << ressemble à une 
femme qui utilise la beauté comme artifice pour instruire 
les jeunes gens» (P. 1, 13-14). Ces lecteurs appartiennent 
en outre à une communauté dont la foi a été récemment 
ébranlée par les controverses de l'arianisme, c'est pourquoi 
la divinité de la nature humaine du Christ se trouve au 
centre du Commentaire. Nous avons vu quels troubles 
s'étaient produits à Ancyre une génération plus tôt. Il était 
donc bien nécessaire de confirmer, preuves à l'appui, 

l. Cf. Dise. asc. 748C-772C. 
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l'orthodoxie de la foi et de la spiritualité communautaires. 
Et Nil pouvait espérer que le charme exercé par l'épouse 
sur l'âme des lecteurs réfute le doute que l'hérésie avait 
introduit en elle. Il fallait montrer à la communauté à 
quelles conditions étaient accessibles les <l biens promis >> : 

sur le modèle de l'épouse dans 1 'assurance de la foi et par 
un juste jugement de ce qui s'est passé (31, 48-50). Ainsi, 
les moines pourront habiter la << maison de Dieu >> que 
construisent les sages et les miséricordieux. Ils seront 
remplis de bonne odeur, à l'abri des pluies des tentations 
(37, 8). En s'adressant à ce public précis, Nil fait du 
Cantique des cantiques un texte monastique et de son 
Commentaire une sorte de << somme >> de la vie spirituelle. 

d. Composition. 

L'œuvre s'organise autour de deux thèmes centraux : la 
recherche de la contemplation et l'affirmation de la 
divinité du Christ dans les événements de sa passion et de 
sa résurrection. Un ouvrage qui suit ligne à ligne le texte 
biblique ne répond pas à une argumentation logique. Nil 
préfère soumettre aux incitations métaphoriques du Canti­
que une pensée souple, qui épouse les entrelacs du texte. 
La composition de l'ensemble témoigne cependant d'un 
souci littéraire patent. D'un passage à l'autre, l'auteur 
ménage des transitions : ce sont quelques lignes récapitula­
tives qui introduisent le verset suivant 1• Ailleurs, il 
rappelle brièvement ce qui précède 2 ; ailleurs encore, la 
reprise d'un mot, dont le thème est développé, suffit à 
servir de lien. 

Les thèmes s'entrecroisent et se chevauchent, annoncés 
sur le mode mineur et peu à peu dominants. Ainsi, l'idée 
que l'âme du Christ a épousé son corps apparaît pour la 

1. 12, l0-13; 28, 33-37; 32, 12-15. 
2. 16, 1-4; 18, 1-3; 29, 1-6. 
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première fois à propos du cellier (ll, 14-16), quand l'image 
de la conversion de la prostituée est encore dominante. 
Progressivement, elle prend de l'ampleur et le rapport 
s'inverse. Dans le commentaire du verset l, l6c ~ << notre 
couche est ombragée >> (36) -, le thème principal est celui 
de l'union dans le Christ du corps humain et de << la forme 
divine de la divinité>> (36, 21-25). Le rappel de l'ancienne 
noirceur de l'épouse se réduit à une brève expression 
(36, ll). 

Le Commentaire sur le Cantique des cantiques de Nil 
d' Ancyre est une véritable œuvre littéraire, écrite et 
composée dans le but de soumettre l'âme du lecteur à 
l'attrait exercé par le Cantique et aussi d'entraîner son 
esprit en lui montrant toutes les implications d'un texte 
charmant et difficile. 

5, Analyse de 1 'ouvrage. 

a. Le tissu narratif 1 • 

Lorsqu'il récrit le Cantique des cantiques, Nil conserve 
au texte son allure dramatique en préservant les dialogues 
entre les personnages. En même temps, il leur confère une 
certaine densité psychologique. De théâtral, le texte 
devient donc narratif, presque romanesque, puisqu'il 
ménage une certaine forme d'introspection chez l'épouse, 

L Nous avons choisi de ne présenter ici que la première partie du 
Commentaire nilien. Non seulement la seconde partie n'apporte que 
peu d'éléments nouveaux pour le sens, mais elle est aussi globale­
ment moins bien construite, comme si la puissance évocatrice de 
l'auteur peinait devant les redites du texte biblique et la gageure d'un 
commentaire exhaustif. Cela pourrait-il expliquer que son texte ait 
aussi défié la persévérance des scribes? Nous tâcherons néanmoins, 
sur le modèle de Nil, de braver la difficulté en présentant dans la 
notice du second volume une analyse succincte du contenu. 
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des interactions entre les personnages, et même plusieurs 
rebondissements de l'action. L'idée originale de Nil con­
siste à avoir vu dans 1 'épouse, non la jeune vierge pure qui 
se prépare à un mariage royal, mais la prostituée adonnée 
aux doctrines païennes et refusant la connaissance. En 
s'appuyant sur Nah. 3, 4, Os. 2, 21 et Is. 23, 16, textes qui 
ne sont pas habituellement cités pour commenter le 
Cantique, il le lit comme l'histoire d'amour de cette 
prostituée qui se convertit et change de vie. Elle doit lutter 
avec elle-même, faire face à son impatience de prostituée 
qui veut réussir son union sans attente ni difficulté. Ce 
tissu narratif confère à l'œuvre de Nil une dynamique en 
accord avec sa conception de l'Écriture, dans l'actualité et 
le vécu de la parole de Dieu. Il est possible de lire les 
développements niliens de la première partie du Commen­
taire en les regroupant sous quatorze grandes étapes 
thématiques, qui correspondent aux épisodes de l'aventure 
sentimentale et spirituelle de l'épouse, signalés dans la 
traduction par des sous-titres en italiques. 

La grâce de sa danse et la qualité de son chant font que 
l'époux remarque la prostituée, prête à se donner à lui dès 
qu'elle reçoit les gages du mariage. Au moment des 
premiers baisers, elle renonce à la prostitution et rêve la 
présence nocturne de l'amant (1-5). 

L'épouse reçoit pour la première fois la vraie nourriture 
du lait des Écritures et perçoit la bonne odeur de la 
contemplation qui émane du nom de l'époux, diffusée 
dans toute l'histoire du salut. Elle s'élance à la poursuite 
de l'époux (6-9). 

Devenue digne d'entrer dans le cellier, elle est initiée 
aux mystères divins; elle fait participer ses amies à sa 
nouvelle condition lors du bain nuptial et, par la pénitence 
sous les tentures de Salomon, se rend digne de l'union. 
Pourtant les marques de son ancienne vie n'ont pas encore 
disparu de son Visage : la vie au soleil, dans la fréquenta-
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tion des idoles, l'a noirci. Sa réelle beauté qui suscite la 
jalousie des femmes de la Synagogue, resplendira à l'abri 
du cellier de Dieu (10-14). 

Elle se lance à la recherche de celui qu'elle n'a fait 
qu'entrevoir, guidée par l'appel du larron vers le repos 
illuminateur du crucifié. Par maladresse ou inexpérience, 
elle risquerait de rater sa recherche, de se perdre au milieu 
des troupeaux, si le Père de l'époux ne venait la guider, en 
lui montrant comment l'imiter pour trouver le lieu où il 
repose (15-21). 

Progressant en vertu par ses actions, elles devient, 
comme la monture du Verbe, apte à lutter contre la force 
du mal et des hérésies et orne son cou de la parure des 
vertus dans l'humilité (22-26). 

Quand elle reçoit des amis de l'époux de faux joyaux qui 
lui donnent une image de la vérité, elle s'emporte contre 
eux. Car dans les tribulations de la passion du Verbe, elle 
trouve un avant-goût de la résurrection et non, comme les 
autres témoins de la mort du Christ, le doute et le refus de 
sa divinité (27-32). 

Devenue parfaite, elle garde sa paisible conviction qu'il 
est Dieu et ils échangent de mutuels compliments sur leur 
beauté (33-36). 

Ses compagnons sont maintenant les bâtisseurs qui, par 
la solidité de leur foi et la sainteté de leurs actions, 
construisent la maison de Dieu et transforment le pay­
sage : au milieu des vallons aplanis, l'épouse se dresse et 
fleurit, lis splendide, encore entourée des épines des 
fausses doctrines (37-41). 

L'épouse et l'époux s'adressent, dans le jardin délicieux, 
de mutuels éloges où elle soupçonne la divinité cachée du 
Christ, comme la saveur de la pomme émane de l'enve­
loppe du fruit. Toute à sa jouissance, elle est capable 
d'anticiper la qualité du vin dans celle de la grappe. Aussi 
devient-elle maîtresse des lieux dans la maison du vin : les 
taxes sont établies à son nom et selon ses revenus. La 
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découverte de la divinité de l'amant au·delà des apparences 
de la passion la fait défaillir, mais l'époux la réconforte et 
son enlacement l'apaise (42-48). 

Mais voilà qu'il a disparu. Rien n'est acquis encore. 
L'absence de l'aimé accroît l'intensité de son désir. Elle 
l'entend, l'appelle; les bonds des pensées sur les monta­
gnes des prophéties lui ramènent l'époux (49-54). 

Pourtant sa présence. reste voilée derrière le mur qui le 
cache. Elle sait qu'il est toujours là et l'aperçoit derrière 
les fenêtres grillagées de la maison. A travers la proclama­
tion apostolique, qui brise le mur de la loi, elle veut garder 
l'assurance de sa divinité. L'épouse peut s'abriter près de 
lui, dont elle entend. le doux appel (55-61). 

La sérénité de l'âme-épouse séduit le Christ et ilia guide 
vers le pâturage lumineux de l'unique alliance. Au 
moment où se dissipent les ombres,l'incarnation du Verbe 
témoigne de l'éclat des réalités célestes. Par sa résurrec­
tion, en effet, le Christ a anéanti l'ombre des vallées de 
l'Hadès. Pourtant, bien qu'il s'abaisse dans son incarna­
tion, l'épouse ne l'a pas encore saisi. Une dernière fois, elle 
part anxieusement à sa recherche dans la ville. Persévé­
rante dans les vertus, elle l'atteint enfin et l'entraîne dans 
la maison de sa mère (62-69). 

Peu à peu, elle a abandonné les préoccupations d'ici-bas 
pour se rendre semblable à Dieu : la poussière d'ici-bas, 
elle la transforme en poudre de parfumeur dont la fumée 
odorante l'-élève vers Dieu. Mais soudain, le Christ est 
assailli en pleine nuit par les hérétiques, tellement voués 
aux choses terrestres qu'ils nient sa divinité dans son 
corps. Elle est brutalement rappelée à sa vigilance. 
Heureusement, soixante forts veillent avec elle, armés pour 
le protéger et le défendre (70-72). 

Leur victoire autorise sa glorieuse reconnaissance 
comme Dieu grâce à la proclamation de Paul et l'époux 
s'avance dans sa somptueuse litière. Tous les éléments 
luxueux de ce véhicule d'apparat trouvent leur cohérence 
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dans l'amour dont ils sont le témoignage. Alors, on peut 
appeler les nations à participer aux noces. Car l'épouse a 
engagé sa foi en dot et l'époux lui donne en gage son 
amour des hommes. Sa mère, la Synagogue, qui a 
couronné le Christ d'épines au jour de ses noces, est 
délaissée. Il s'est tourné vers les nations; elles l'ont 
accueilli parce qu'elles l'attendaient (73-79). 

La seconde partie mène le Verbe au triomphe de 
l'ascension <( sur les montagnes des aromates >> ( Cant. 8, 
14). L'épouse participe à ce triomphe par la bonne odeur 
qu'elle a acquise dès cette vie<( avec ceux qui combattent 
les passions et luttent en vue du prix de l'appel d'en­
haut >>. 

L'histoire de la conversion de 1' épouse constitue la 
trame du récit. C'est elle le personnage central. Autour 
d'elle évoluent les autres acteurs qui participent à son 
aventure. A la recherche de l'époux, elle entraîne les 
jeunes filles, ses amies. Elle s'emporte contre les amis de 
l'époux qui ne lui procurent que de fausses consolations. 
Le drame se noue sur la toile de fond des femmes de la 
Synagogue, présentes, comme un chœur antique, pour 
empêcher l'héroïne de parvenir à ses fins, en se moquant 
d'elle, en essayant de l'entraîner dans leur refus ou en la 
retenant. L'époux joue le rôle du protagoniste. Sa person­
nalité est stéréotypée. C'est le Verbe, Fils de Dieu. Mais il 
se dresse à l'avant-scène, constamment présent, cloué sur 
la croix de sa passion et dévoilant dans sa résurrection la 
réalité de sa nature divine. 

b. Le symbolisme nilien. 

Sur cette trame romanesque, l'auteur plaque, comme en 
surimpression, l'élucidation des symboles qu'il lit dans le 
texte. Parce qu'il est parole de Dieu et contient toute la 
révélation, le Cantique offre une très grande richesse 
symbolique : on peut donc le lire à différents niveaux. Les 

' 
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différentes « grilles de lecture » se superposent et se 
croisent, comme si leur enchevêtrement même devait 
préserver l'unité de l'ensemble. L'idée de la polysémie 
biblique garantit la diversité symbolique. Mais en même 
temps, la Bible est univoque et le Cantique prophétise 
l'histoire du salut par l'incarnation. Aussi ne faut-il pas 
partir des images symboliques pour atteindre le sens, mais 
plutôt suivre la démarche indiquée par l'auteur : le 
Cantique des cantiques « est semblable à une femme [ ... ] 
animée en son for intérieur de sentiments tout à fait 
opposés à son allure apparente. [ ... ] Elle utilise la beauté 
comme artifice pour instruire les jeunes gens à la chasteté 
et prend l'allure de la première pour dispenser la seconde >> 
(P. 1). Aussi bien, dans ce texte immédiatement métapho­
rique, les idées qui prennent corps dans les images sont 
premières; les images ne sont que la forme de l'artifice 
(P. 1, 13). 

Les ensembles symboliques qui se dégagent du com­
mentaire dépendent étroitement de la conception du texte 
biblique et des procédés exégétiques utilisés par l'auteur. 
Prophétique (1, 16), le Cantique récapitule l'annonce de la 
venue du Christ, jusqu'à son incarnation, sa passion et sa 
résurrection. Par sa présence humaine sur la terre, le 
Christ a révélé à tous sa divinité dans les miracles : 
<< L'odeur des parfums de l'époux, ce sont aussi les 
miracles du Seigneur devant lesquels ceux qui jouissaient 
alors de ses bienfaits, après en avoir été effrayés, en 
admiraient l'opérateur et sa puissance» (6, 22-25). A ce 
moment la foi est aisée, puisque << les juifs ingrats et les 
démons eux-mêmes au comble de la malice perdent 
contenance devant Dieu en personne et reconnaissent le 
Fils de Dieu >> (29, 35-37) dans les miracles. En fait, ils 
sont contraints à la foi par les miracles (29, 32-33). C'est 
l'idée dominante du début du commentaire, dont le décor 
est planté par le verset 1, 6b : « parce que le soleil m'a 
méprisée. )) Le Christ est sur la croix; l'obscurité se fait. 
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L'époux détourne la tête de la «Synagogue ingrate" pour 
se tourner vers le larron. Son appel offre le coussin 
d'apparat sur lequel reposera la tête du mort (15, 31-33). 
Pour tous, c'est l'heure de l'épreuve et du doute~ car il est 
difficile de croire dans l'épreuve de la passion (29, 18-24-). 
Les Juifs ont renié le Christ et même les apôtres ont douté 
(29, 35-39; 31, 25-28). Croire dans les tribulations, <<c'est 
le fait d'un tout petit nombre, ou peut-être de la seule âme 
parfaite" (29, 27-28). Pourtant, sa mort n'est que « sem­
blant de mort>> (28, 16-17). Le Christ ne fait qu'endormir 
« la puissance inactive de sa divinité " (29, 17) avant sa 
résurrection. Alors paraît la gloire du Fils de Dieu, 
<< exaltée au-dessus des cieux " (Ps. 8, 2; 31, 62-63). Et les 
souffrances se muent en joie (Act. 5, 41; 31, 74-75). 
Labourées par le soc de la croix (40, 8-9), les terres 
étrangères deviennent fécondes et fleurissent. Les nations 
ont entendu l'appel et, à travers le Fils, verront le Père 
(45, 17-21). La venue du Christ marque la rupture entre la 
loi ancienne et la nouvelle. Sa condescendance, dans son 
humanité (66, 37-41) est la condition du salut des hommes, 
des nations qui ont<< émigré "de Galaad ( Cant. 4, 1), parce 
qu'il les a choisies pour son peuple (79, 22-31). Le sens 
global de la prophétie est collectif et concerne l'Église. 

Puisque le Cantique est aussi un texte (( mystique >> 

(1, 10), il dit encore comment l'épouse passe de l'ignorance 
à l'union à Dieu par le Verbe dans la contemplation. Tel 
est le sens de l'histoire de la conversion de la prostituée. Sa 
quête est spirituelle. A défaut de pouvoir contempler 
immédiatement l'époux, elle trouve une première satisfac­
tion dans la contemplation de la beauté de la création (3, 
16-19). Cette recherche est lente et difficile; il existe un 
risque de confusion avec celle des paÏens, car les enseigne­
ments des païens sont bons, quoique dépourvus de vertu 
nourricière, malgré leur belle ordonnance (6, 1-11). Or 
l'épouse s'est appliquée à garder leurs doctrines (16, 18-
19). Elle a donc besoin du guide divin qui la reprend, en 

' 
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quelque sorte, dans son errance, en lui don~an~ une 
méthode : d'abord contempler Dieu dans la creatwn et 
dans les créatures ~ comme David qui << considérait la 
création comme un livre de contemplation » (20, 21) -, 
avant de parvenir à se connaître elle-même, c'est-à-dire à 
reconna1tre en elle l'image divine (21, 19-21). C'est 
pourquoi, << maintenant qu'il est possible de jouir ?e la 
divinité même » (29, 5-6), elle réprimande les am1s de 
l'époux de vouloir la consoler avec des faux-semblants (29, 
5). Elle possède dans son discernement et son jugement 
droit (32, 13; 34, 13) la certitude qu'il est Dieu. L'image 
qui traduit son changement d~ vie de. la, façon la, plus 
expressive est celle de la fumee. Pros~Ituee ado~n~e au 
culte des idoles païennes, elle est d abord nmrc1e et 
presque aveuglée dans les miasmes des sacrifices (13, 7-10). 
Et puis elle se détache des préoccu~ations charnelles et 
terrestres, devient insouciante et droite comme le hs des 
champs (41, 17-20), pour s'élever vers Dieu. Comme une 
colonne de fumée, elle monte du désert, telle un parfum 
qui brûle (70, 1-10); sa conduite sublime et céleste fait 
d'elle «la poussière des pieds de Dieu » (Nah. 1, 3; 70, 

35). ' . 
Dans cette perspective, le texte prend a la fms un sens 

individuel et collectif. L'âme qui progresse dans la vertu 
par la patience, le calme, l'insou?iance _et l'~um!lité 
représente avant tout celle du mome qu1 asp1~e a la 
contemplation et cherche à y parvenir par les techmques et 
les exercices proprement monastiques. Mais l'épouse est 
aussi l'Église qui doit maintenir, contre les assauts des 
hérétiques, la rectitude de la foi. Au cont~aire des Juifs qui 
ont refusé la divinité du Christ, l'Eglise prend les 
prophètes, << les maîtres, pour . disciples à cause ?e la 
sainteté de leur vie et de l'exactitude de leurs doctnnes >> 

(38, 15-16). Dans le désarroi qui envahit les témoins de la 
passion, les hérétiques << ont été contraints de supposer que 
[le Christ] était purement homme » (31, 56-57). Seule 
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l'Église sait que, sous la forme de l'esclave, le Christ 
possède la condition divine dans sa pureté (36, 21). C'est 
pourquoi avec les forts qui entourent la couche de 
Salomon - le corps du Seigneur -, il faut se battre 
contre les hérétiques (72, 20-26). Il faut veiller, l'épée au 
côté à cause des peurs nocturnes : leurs attaques sont 
parfois subreptices (72, 29). Et << le petit troupeau de 
l'Église est dans une grande sécurité, protégée qu'elle est 
par les forts d'Israël portant l'épée» (72, 58-60). Ils 
assurent à tous la reconnaissance du Christ comme 
xup<axoç &v6pomoç. 

Dans un contexte aussi riche de significations, presque 
tous les mots du texte biblique prennent à leur tour une 
valeur symbolique. Chaque idée s'exprime à travers une 
grande diversité d'images. Illustrant les explications multi­
ples, elles contribuent à l'impression d'abondance qui se 
dégage de l'œuvre. L'âme ou l'Église, personnage bien 
typé dans la prostituée qui se convertit, c'est l'épouse, la 
jument du Verbe et la fumée odorante de Dieu. Les bijoux 
lui sont aussi attribués. Le Christ au contraire, dont la 
personnalité d'époux est plus figée, offre la plus grande 
richesse symbolique. Presque tous les << accessoires >> du 
texte sont des attributs divins ou christiques : non 
seulement il est Salomon, mais aussi les seins, les parfums, 
le soleil, la vigne, la grappe et le vin, le pommier et la 
pomme, le lit de repos du roi. L'épouse est le lis qui 
resplendit au milieu des << pensées creuses >> de ceux qui 
n'ont « pas bien formé en eux le Christ» (39, 15-16). 
L'époux est la fleur jaillie de la racine de Jessé dans les 
nations. Leurs sillons ont été fertilisés par le sang qui a 
suinté de son flanc lors de la passion (40, 16-17). 

L'Église est évidemment la maison des époux (37; 38), 
audacieusement bâtie à l'aide de textes pauliniens : la 
<< charpente prophétique » (38, 4) de l'Ancien Testament 
repose sur les «colonnes de la foi» (l Tim. 3, 1_5; 37, ll-
12). Les poutres des braves et des sages de l'Eglise (37, 
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3.21) -les saints - abritent les occupants des pluies des 
tentations (37, 8-9). Une des images les plus hardies 
concerne la litière de Salomon (Gant. 3, 9-10; 73-76). 
Plutôt qu'un doublet de la maison de Dieu, Nil y voit Paul 
en personne, lui qui a supporté toutes les vicissitudes et 
qui a « d'un pied léger parcouru la terre pour le zèle de la 
proclamation >> (73, 14-15). De même que la proclamation 
de Paul est rendue cohérente par l'amour (/ Cor. 13, 2-3 : 
(( ... si je n'ai pas l'amour, cela ne me sert à rien)>), de 
même tout r équipement de la litière, montants, dossier et 
pavement, tient ensemble grâce à l'amour (75). 

Ni les audaces, ni les hyperboles du texte ne gênent 
l'auteur. Il semble presque les rechercher et s'y complaire. 
Le relief, la couleur et l'exubérance de son commentaire 
s'y épanouissent dans l'ampleur mouvementée d'une fres­
que baroque. 

CHAPITRE III 

THÉOLOGIE ET SPIRITUALITÉ 

On trouve dans le texte une seule allusion trinitaire, 
dans la citation de la formule baptismale de Matth. 28, 19, 
à propos de Gant. 7, ll, et seulement trois mentions du 
Saint-Esprit. Encore la première ressortit-elle au lieu com­
mun : <( cet amour, Salomon l'a écrit sous l'inspiration 
de l'Esprit-Saint » (1, 13), et la seconde est une allusion 
exégétique et liturgique à la Pentecôte à travers le 
chandelier à sept branches : « la puissance aux sept 
lumières de l'Esprit» (57, 27). La troisième occurrence se 
lit dans l'explication de Gant. 8, 5d où Nil écrit : « Il 
appelle mère le Saint-Esprit qui engendre les baptisés [ ... ]. 
En effet Dieu imite une mère quand elle engendre et 
câline. >} Ces remarques sont accompagnées de citations 
scripturaires faisant image~ en particulier Deut. 32, 11. 
L'auteur ne fournit alors aucun commentaire théologique 
et d'ailleurs l'Esprit-Saint est absent de la doxologie finale 
du Commentaire. Les quelques autres passages où il est 
question de Dieu le considèrent comme le Père et le créa­
teur : <<ils ont refusé la parenté du vrai père» (16, 13-14), 
<< tu gouvernes le monde entier comme un grand troupeau. 
En te cherchant dans la création ... >> (18, 8-9). Au centre de 
l'œuvre se trouve le Verbe de Dieu, le Fils, le Christ, qui 
donne lieu à une véritable réflexion théologique. Ce fait 
peut certainement confirmer la période que nous avons 
avancée pour la rédaction de l'ouvrage : au tournant des 
IVe et ve siècles, c'est bien la christologie qui est l'objet 
P':incipal des controverses théologiques et du magistère de 
l'Eglise. Il faut lire notre Commentaire dans ce contexte. 
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1. La christologie. 

Le Verbe de Dieu réside dans le sein du Père où il est 
inconnaissable (7, 9; 32, 4). Mais comme le parfum qui se 
répand (Cant. 1, 3b; 7, 10-ll), le nard odorant (Cant. 1, 
12b ; 29, 12-14) et la pomme qui réconforte ( Cant. 2, 3a.d ; 
43, 18-22), il se fait connaître hors du Père. Nil utilise les 
<< images kénotiques >> inaugurées par Origène 1 , et les 
développe en insistant sur les notions d'abaissement aux 
faiblesses humaines (29, 42) par condescendance divine 
(66, 40), Celle-ci se manifeste dans la venue du Verbe (8, 
3.7; 59, 40), sa visitation (8, 7), annoncée dans l'Ancien 
Testament par des prophéties 2 • Pour ceux qui l~s 
comprennent, elles trouvent leur réalisation la plus claire 3 

dans l'incarnation 4 où se révèle la présence du Verbe 5 • 

Car le Verbe-Fils de Dieu (28, 30; 29, 37) qui s'est 
incarné dans le Christ, par la généalogie qui correspond à 
<<l'économie selon la chair>> (77, 34), est issu d'une 
génération impassible ( -r~v omi)(O'ij yÉvvY)cnv, 8, 13), dont 
témoigne sa naissance virginale (28, 8; 54, 13-14), où 
s'accomplit l'union de Dieu avec les hommes (8, 15). Pour 
Nil, sa divinité est toujours caractérisée par la puissance de 
son action (6, 24), qui s'exprime en particulier par les 
miracles (56, 8-9), signes de sa nature divine (7, 11-12; 59, 
47; 58, 21-22). Mais dans le Christ, le Verbe de Dieu 
assume la condition humaine, avec un corps et une âme où 
il habite (35, 1-4; 36, 7-9) : il s'incarne dans le corps de la 
bien-aimée (63, 6), assume notre chair, où il unit la dignité 
divine à l'infériorité humaine (32, 6-12). Les mentions du 

l. Cf. n. 1 p. 141, 4 p. 143, 1 p. 200, 2 p. 205. 
2. Cf 8, 12-21; 54, 12-21; 57, 9-30. 
3. "Ex6o:tnç, 15, 41; 18, 3; 22, 7; 45, 13; 54; 5. 
4. 'Evo:v6pfu7tY)crtç, 8, 9 ; 10, 7 ; 15, 49 ; 32, 5 ; 35, 1 ; 54, 5 ; 56, 2. 
5. llapou~l•. 8, 3; 15, 53; 54, 30; 66, 28. 
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corps du Christ, outre les citations scripturaires où les 
mots apparaissent, sont nombreuses dans notre texte 1 • 

Toutefois et comme Didyme avant lui, Nil répugne 
quelque peu à mentionner la chair du Christ, qui lui 
semble certainement une catégorie trop réductrice, puis­
que le Christ n'est pas seulement Dieu et chair, mais Dieu 
et homme. Le Cantique contient en effet de multiples 
images du corps humain du Verbe : ce sont toujours les 
notions de voile, d'ombre, d'épaisseur matérielle 2 qui 
empêchent de contempler directement en lui la divinité : 
<< tu possèdes sans mélange la forme divine de la divinité et 
tu l'ombres de la forme de l'esclave et de la chair comme 
d'un voile : tu exerces les actions propres à la divinité tout 
en restant très difficile à connaître à cause de l'enveloppe 
du corps » (36, 21-25). 

Pour Nille Christ n'est pas<< purement homme» (<jnÀàç 
&v8pw7toç, 31, 56). L'expression qui paraît traduire le 
mieux dans notre œuvre sa conception des modalités et du 
sens de la présence du Verbe dans le Christ est xup•oO<àç 
&v0pw7toç 3 • Comme l'essentiel de l'outillage linguistique 
et biblique de Nil quand il s'agit de christologie, elle se 
trouve chez Didyme, Athanase et aussi surtout dans des 
textes pseudo-athanasiens qu'il faut sûrement rendre à 
Marcel d' Ancyre; elle a été utilisée dans la querelle an ti· 
arienne 4 • Le sens que lui ont donné ses utilisateurs est 
encore l'objet d'étude et de discussions; il ressort pourtant 
des travaux de Grillmeier que l'usage du substantif concret 
~ &v8pw11:oç à la place de &vOpw7t6'tYJÇ ~ permet d'affir· 

l. L&p~, 56, 21; cr&IJ.rt, 29, 17; 35, 2; 43, 19; 44, 4; 56, 1; 57, 23; 
63, 6; -rO crW{lrt -rO xup~o:x6v, 11, 14; 71, 3; -rO crW{lrt -rO 8e<:treO't'~x6v, 
31, 84. 

2. Cellier, 11, 14; couche, 36, 7; ombre, 43, 23; 65, 6; mur, 56, 1. 
4. Sur cette expression capitale de la christologie nilienne, voir la 

note complémentaire. 
4. Voir la bibliographie. 
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mer l'unité dans le Christ du Logos et de l'homme, en la 
plaçant sous 1' éclairage de sa valeur divine; l'expression 
entière doit donc être lue dans le contexte doctrinal de la 
double nature du Christ. Chez Nil, elle affirme avec force 
l'union dans le Christ de la divinité avec la condition 
humaine, jusqu'à la mort. Car dans son corps, comme un 
homme, il est passible et souffre (29, 41-44). Mais son 
humanité est seigneuriale, parce que la divinité reste 
cachée sous le corps, comme la bonne odeur de la pomme 
q~ 'enveloppe la peau : << elle répandait pourtant son action, 
habitait dans la chair à l'extérieur du visible et fréquentait 
le temple parmi les signes>> (43, 18-21 et sur Gant. 8, 5c-e). 
En même temps, la divinité le purifie des passions de la 
condition humaine : il est le rocher sur lequel il n'y a pas 
de trace de vice (60, 12-13), «foule aux pieds les désirs de 
jeunesse » (55, 20). Elle affranchit le Christ des tentations 
du diable : il << passe à travers >) les tentations comme un 
animal qui déchire un piège (58, 21-22). Mais elle reste 
<< puissance inactive >> dans la mort : << il a concentré dans 
son corps la puissance inactive de sa divinité», (29, 16-18). 
Pour la divinité, celle-ci n'est qu'un <<semblant de mort>> 
(8, 17; 28, 16-17). Dans le Christ, le Verbe de Dieu 
possède « sans mélange » (&xpo;tq>v.jç) « la forme divine de 
la divinité » (36, 21) sur laquelle <> la forme de l'esclave » 
ne fait que porter son ombre. Non seulement son corps 
cache la divinité (56, 1), mais il voile aussi la révélation, 
parce qu'il est <<une sorte d'ombre de l'avenir>> (44, 2-3; 
65, 6) où seule l'âme parfaite peut entrevoir << la puissance 
de sa divinité >> parce qu'elle anticipe dans la passion et la 
mort << la vérité et le corps durable >> du Christ dans sa 
résurrection (28, 5-14). 

Nil affirme incontestablement la double nature du 
Christ, mais pas une fois il ne l'écrit explicitement, comme 
s'il prenait soin de ne pas entrer dans la polémique. Certes 
un commentaire exégétique n'est ni une œuvre dogm.ati­
que, ni un pamphlet antihérétique. Pourtant notre auteur 
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donne aussi l'impression de manquer d'aisance dans ses 
affirmations théologiques : par exemple, l'expression 
<< semblant de mort » désigne la mort du Christ (28, 21), 
sans préciser qu'elle s'applique à sa divinité. Et des images 
aussi marquées que le << voile >> de la chair ou 
l' << enveloppe » du corps (36, 23-25) sont sûrement de 
celles qui ont ouvert la voie au monophysisme. Est-ce par 
prudence seulement qu'il adopte plusieurs fois la forme 
d'antiphrases - <<tous ont été trompés [ ... ] et contraints 
de supposer que tu étais purement homme » (31, 55-57) -
ou de doubles négations? L'exemple le plus frappant se 
trouve à la fin du §28 pour évoquer l'autonomie de la 
puissance du Christ dans sa résurrection : le Père a été 
exclu de la faculté de ressusciter du Fils, << car toute 
activité du Père et du Fils est commune et telle qu'elle 
n'est pas séparée par la substance de leur caractère propre 
('r1J Lmocr"t'&:.cre:~ Tijç i3~6·nrroç), mais unie par la conjonction 
de leur nature (·r?i auva:cpdq:. "t'Yjç cp6ae;wç). >>L'idée manque, 
pour le moins, de fermeté. Nil n'est pas très loin 
d'affirmer, à cause de ~ijç t3t6~'>')~oç une dualité d'hypos­
tases. Mais << hypostase>> n'est pas au pluriel et, sur ce 
point de doctrine controversé, l'auteur reste très 
prudent 1 : par un tour négatif qui nie les extrêmes, il 
définit une position intermédiaire. Assurément, il ne 
possède pas la maîtrise théologique d'un Athanase ou d'un 
Chrysostome. 

D'ailleurs, il ne paraît pas se voir lui-même << autour de 
la couche de Salomon » << combattant pour le Christ en 
paroles et en actes » (72, 20-21). Il donne plutôt l'impres-

l. Comme Marcel d'Ancyre, antiarien résolu, il défend la doctrine 
de l'âme du Christ, mais il est moins catégorique que lui quand il 
s'agit du caractère unique de l'hypostase divine; cf. M. RICHARD, 

<<Un opuscule méconnu de Marcel, évêque d'Ancyre >>, p. 14: <<A 
plusieurs reprises, il répète que le Verbe n'était pas distinct par 
l'hypostase (û1too--r6.o-e:~) de Dieu, que Dieu et le Verbe ne sont pas 
deux hypostases >>. 
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sion ;fe considérer objectivement « les actuels défenseurs 
de l'Eglise » qui se lancent dans le combat et de se placer 
du côté de ceux qui, comme lui, préfèrent les affirmations 
pour jouir avec l'épouse de <<la vérité des promesses 
réservées » (27, 8-9). Leur assurance (15, 52-54) leur rend 
la lutte dogmatique inutile. Il la porte plus volontiers sur 
les plans moral et spirituel, puisque seules les âmes pures 
pourront s'approprier le « Dieu commun'' (63, 7-8) qui 
consiste à << se réclamer d'un seul Dieu et -Seigneur J> (64, 
18), si elles sont capables d'apercevoir dans la révélation la 
puissance de la divinité (58, 21) et en elles-mêmes le 
<< reflet de la gloire céleste '' (15, 60-62). 

2. La spiritualité. 

Pas une seule fois dans son Commentaire, l'auteur ne 
m'entionne explicitement l'appartenance de ses lecteurs au 
monachisme. On n'y lit pas davantage d'éloge de la 
virginité. Aussi, malgré la nette influence de la pensée 
évagrienne sur la spiritualité de Nil et les réalités incontes­
tablement monastiques qui sous-tendent plusieurs dévelop­
pements, il faut considérer que celle-ci concerne la vie et 
les aspirations de tous les chrétiens. 

La vie spirituelle a pour but la saisie de Dieu par l'âme 
pure (20, 4-). Nil connaît la conception évagrienne de la 
tripartition de l'âme 1

, mais ilia réduit à deux éléments. La 
partie irascible (o Oul'-6ç) n'est jamais évoquée dans le 
Commentaire. La partie concupiscible (~ émOufJ-(e<, 20, 1; 
70, 44), considérée comme le siège des passions qu'il s'agit 
de réformer par la pratique des vertus, se trouve ici avant 
tout à l'origine du désir amoureux. L'intellect (é voUe;), 
partie la plus élevée de l'âme, est apte à la connaissance et 

1. Sur la conception évagrienne de la tripartition de l'âme cf SC 
340, p. 34-36. , . 
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à la science (20, 21-22) quand il joue le rôle de « partie 
directrice 1> (-rà ~î'E(.LOvLx6v, 16, 4). Alors l'âme rendue 
parfaite 1 peut accéder à la contemplation (47, 8.ll). Tels 
sont dans notre texte les termes usuels de la progression 
spirituelle. 

En effet l'âme- <J;ux>\ est le mot utilisé le plus souvent 
sans autre précision 2 ~ est incapable de saisir Dieu 
directement, parce que la raison humaine y est impuissan­
te (27, 18-21). De plus elle a été souillée; la seule 
explication de la noirceur de l'épouse se lit dans la 
métaphore de la prostitution autour des autels des dieux 
païens : << la sombre qualité de l'âme l) est << accidentelle l) 

(13, 15-16) ; elle relève donc plutôt de son mode de vie. De 
même, l'union des saints avec Dieu est davantage appa­
rentée à leur mode de vie qu'à la création (63, 7-9). Il faut 
par conséquent que l'âme se purifie~ c'est la fonction du 
bain régénérateur (13, 12-15) - et entreprenne de 
cheminer vers la vertu, par la parole et les actions (2, 24) 
pour restaurer en elle le reflet de la gloire céleste (15, 60-
63). Sa première étape est marquée par la contemplation 
naturelle (~ <pUcrLx-lj Oewp(a, 1, 3) quand, à l'imitation des 
bêtes privées de raison (21, 26), elle est capable << de 
contempler le créateur » à travers ses créatures (20, 18-19). 
Elle ne doit pourtant pas s'y arrêter, car ce ne sont là que 
préliminaires, ni se laisser abuser par la fausse contempla­
tion (18, 15; 39, 5-7). Ce serait comme s'abandonner à un 
amour immature (52, 17) ; celui-ci comporte des risques 
qu'elle doit savoir éviter au prix de l'ajournement des 
plaisirs (31, 5-9) en vue de plus hautes jouissances. Dans sa 
recherche, elle jouit de la parenté des saints (13, 35) et 
peut fixer sur eux sa conduite par l'imitation de leur mode 
de vie irréprochable (38, 14-16; 61, 35-41). Ils lui 
apprennent la place éminente qu'occupent dans les progrès 

1. P. 3, 27; 26, 18; 29, 27-28. 
2. v. g. 3, 18; 7, 4; 21, 18. 
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la volonté (26, 64) et la disposition, car « rien ne peut 
arriver par droit de naissance sans la disposition >) (75, 16~ 
17). 

Sa progression passe d'abord, sur le modèle du Christ, 
par la domination des passions (55, 19·24), qu'inl~ssable· 
ment Nil fustige dans ses œuvres. Comme chez Evagre, 
c'est le rôle de la« pratique >> (21, 18; 55, 11) de redresser 
l'hn6u11-L<X et de purifier la<< partie passionnée)> de l'âme 1 

en combattant les passions (72, 4). Au premier rang 
d'entre elles se trouve la gourmandise - mais elle n'est 
mentionnée ici que de façon allusive (25, 5·6) -, à 
laquelle on peut rattacher << l'épanchement de la funeste 
sensualité» (79, 17). Nil considère qu'elle entraîne après 
elles toutes les autres. La gloriole (&ÀOl~ovdOl, 26, lü; 62, 
12), la vaine gloire (xevo3oi;[Ol, 62, 11), et l'orgueil (To 
[J.<y<iÀOluxov, 26, 13) viennent ensuite, parce qu'elles 
détruisent les œuvres de la vertu et privent leur auteur du 
bénéfice qu'il aurait pu en escompter (26, 43·44). La 
paresse (p0f<1TONY), 52, 39; 67, 6) et la mollesse (pOfÛU[J.[Ol, 
52, 39; 67, 11) occupent un rang plus discret : la vie 
cénobitique dans les montagnes de Galatie ne devait guère 
y encourager. Plutôt apparaÎt·il presque superflu de les 
mentionner dans un contexte qui disqualifie ceux qui 
refusent de lutter (52, 37·41). Plus étonnante pour nous, 
l'absence totale des grandes passions du combat monasti­
que : la haine, la colère, l'injustice, l'avarice, et même 
l'acédie, sont réservées aux autres œuvres de Nil, comme si 
la pureté d'intention du lecteur requise ici par l'auteur 
(P. 3, 14) avait pour unique objet de retrancher « la folie 
du désir amoureux» (P. 3, 20). D'ailleurs les passions sont 
plus faciles à dominer lorsqu'elles sont encore petites et 
faibles que lorsqu'elles ont acquis de la vigueur par la 
force de l'habitude (62, ]6.]9). Dans une certaine mesure, 
Nil prend en compte le corps et les besoins physiques qu'il 

1. Cf. Pratique '18 et la n.; Gnostique 49. 
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faut satisfaire (48, 6·9). Car si l'âme parvient à dominer les 
passions, << les actions assignées au but de la vie future >> 

<< enserrent les mouvements irraisonnés du corps >>, dont 
elle limite les besoins au strict nécessaire (48, 19·24), 
comme la vie du Christ le lui montre (43, 27·31). Ainsi, les 
besoins physiques sont· ils contenus à la place qui doit être 
la leur : rejets et résidus de l'âme parfaite (79, 10·11). 

Quand elle a dominé les passions, l'âme est capable de 
discerner, au~delà du sensible, l'action des puissances 
ennemies qui s'en prennent à elle (55, 21). Les démons qui 
se blotissent dans le cœur de l'homme produisent le vice (-lj 
""'"["') et lui suggèrent la malice (~ 7tOV1)p[Ol, 55, 19·22). 
Nul n'en est exempt. Le Christ lui~même a dû lutter contre 
eux (24, 4). Leur action s'exerce à travers des tentations 
par lesquelles ils veulent piéger les âmes (58, 13·15) et les 
endommager (37, 5·7). Le combat victorieux du Christ 
contre elles est le paradigme de celui de l'âme; il est le roc 
qui anéantit pour elle toute trace de malice (60, 22), devant 
qui les démons perdent contenance (29, 36). 

Mais la lutte contre les passions et le mal serait 
dépourvue de sens si ne lui correspondait, pour l'âme, la 
recherche des vertus. Celle-ci ne peut se faire dans la 
facilité. Elle exige au contraire des efforts 1 avec la claire 
conscience du but recherché quand elle s'y livre délibéré· 
ment 2 . Nil insiste sur les bénéfices que l'âme tire de la 
vertu accomplie en raison seulement du bien et du beau 3 : 

« elle trouve en Dieu son laudateur >> (26, 25·26), est 
<< source de joie et de grande satisfaction >> qui anticipent le 
délice (Tputp~) et la jouissance à venir (h6ÀOlucr•ç, 52, 34-
35). Dans le cas contraire, et surtout si ces efforts sont 
ostentatoires, ils se transforment en châtiment (26, 20; 52, 
35.36). 

l. !16voç, 2, 29: 26, 51 ; 52, 31; 67, 18.22. 
2. 26, 64; 52, 32. 
3. 26, 24; 67, 35. 

' 
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La.<< pratique J> s'exprime aussi par le respect de la loi 
naturelle dans un mode de vie droit, qui prépare l'âme à la 
connaissance du Verbe véridique (17, 2-10). Car l'imitation 
<< du père céleste 1> par les vertus permet la contemplation 
non plus par déduction, mais clairement 1 • La compréhen­
sion de la parole céleste dans l'enseignement humain 
dispose l'âme aux actions vertueuses (43, 31-34). Dans le 
silence et la patience (25, 27-28), elle s'exerce à l'humilité 
(26, 1.58) dans l'abstinence 2 , en recherchant la discrétion 
(7 4, 9-15) et la tranquillité'. Elle fait preuve de courage 4 

et de constance 5 . L'activité exégétique, parce qu'elle est 
recherche de la vérité (54, 29-30), relève aussi de l'exercice 
des vertus dans l'effort de compréhension (49, 6-7) de 
<<l'esprit des paroles» de l'Écriture (54, 22). Nil en parle 
d'ailleurs dans les mêmes termes 6 et convie son lecteur à 
entreprendre lui-même la recherche 7 , comme Origène et 
Évagre. Si l'exégète est capable de.la poursuivre aussi dans 
les moments difficiles où le V er be paraît absent, il arrive 
alors à l'âme de se réjouir de la seule << représentatiOn de ce 
qu'elle recherche<> (54, 31-32), aiguisant ainsi<< sa puissan­
ce contemplative et sa faculté de discernement» (55, 7-8). 
Pratiquant la mortification (72, 4) dans la vigilance (v'ij<(nç 
3L1JVEx-i)ç, 72, 40), car l'occupation à des réalités corporelles 
engendre le sommeil de l'âme (72, 66), ses sens sont 
purifiés (58, 9-10), sans plus se laisser distraire par les 
réalités corporelles (63, 15). Il faut remarquer la préféren­
ce accordée ici par l'auteur à la notion d~ vigilance de 

1. 21, 2~3 : oùxé-n tJ't'Ox_acrnx&o:; bXA' è:vapy&o:; 8e<.ùp-/jcret !J.€. 
2. 'Eyxprhetoc, 25, 12; 70, 20. 
3. 'HcrUx_hlç, 25, 17; 'Îjcrux_-Yj, 25, 27. 
4. ·A ,spdœ, 38, 18. 
5. 'Em~-tov-lj, 68, 5. 
6. P. 3, 32-33: -r~v do:; 't'à 7tOÀÀo'i:ç 1}3'1) 7tE7tOV't)!J.évo: è:~-l)y't)crtv; P. 4, 

6-7 : TOÜTov &:ve3e~&.!J.'t)V Tàv 1t6vov. 
7. 48, 33-34: ~'1)-r-/jcret [ ... ] 0 3uv&:~-tevoc;. 
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l'âme, alors qu'il n'est pas question d'impassibilité 1 . La 
pratique des vertus permet la contemplation et elles sont 
liées entre elles par un lien de causalité plutôt que par la 
succession chronologique 2 • Dans -notre texte, le couple 
sémantique le plus fréquent est 6ewpLa / rcpo:x:nx~ 3 • Car il 
n'y a pas de vie véritablement spirituelle (78, 5.7) sans la 
pratique des vertus (20, 7 -8) qui permet de restaurer 
l'image de Dieu dans l'âme. Contemplation et pratique 
sont inséparables l'une de l'autre, comme les parfums et 
les pommes, puisque « la contemplation [ ... ] charme par 
l'élégance de ses représentations et que la pratique offre la 
bonne odeur avec la nourriture" (47, 12). Alors seulement 
<1 l'âme douée de la vue >> peut espérer sinon voir Dieu -
comme l'intellect pur contemple le Verbe de Dieu caché 
sous le corps (56, 7) -, du moins entrevoir la puissance de 
sa divinité (58, 21-22). Après avoir atteint un mode de vie 
pur, son détachement à l'égard des choses sensibles (63, 
12-15), son insouciance pour la vie matérielle (41, 17-19) 
rendent possible la véritable anachorèse, notion qui évite à 
l'auteur de reprendre les images traditionnelles de l'envol 
de l'âme. Nil en -effet interprète l'anachorèse au sens 
étymologique comme- la << montée du désert 4 >), signe de la 
vie céleste. Elle se manifeste par un allégement, une perte 
de la pesanteur matérielle de l'âme {70, 15-18), à l'opposé 
de la densité terrestre du corps. Puisque l'âme s'est déjà 
levée << vers des connaissances plus élevées " (59, 9) et 
<< vers les mystères maintenant manifestes " (59, 21), elle 

1. La méfiance de Nil à l'égard de la notion d'&:7t&:8e:ta. transparaît 
dans un passage du Dise. asc. 724D, où il critique<( ceux qui ont lutté 
pour se changer en la nature des puissances incorporelles par la 
pratique constante et unique de l'impassabilité (T<j) -r-Yjo:; &.1ta.8da.o:; 
f..1.0VO't'p6mp). 

2. Cf. 21, 17-19; 47, ll-12. 
3. 21, 17-19; 8e:<.ùpLa. 1 7tp(i~tç, 47, ll~l2; 8e:<.ùp't)'t'tX~ 3tJvo:.!J.tÇ 1 

7tp0:X't'LX-/j, 55, 7 ~ ll. 
4. 'Ava.x_Ù:.p't)tJLÇ = 1j &.va.6a.Lvoucra. &.1tà T-Yjç il:p~!J.OU, 70, l-6. 
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s'élève maintenant vers le séjour divin (70, 37) par 
l'anachorèse. Son ascension est rendue possible parce que 
le Christ, remontant le premier de l'Hadès, en a délivré les 
âmes en brisant définitivement les portes de la mort (66, 
10-18), alors que les anges lèvent celles de son royaume 
lors de la parousie (66, 27-29). 

Ces créatures spirituelles accompagnent l'âme dans son 
cheminement : grâce aux anges qui guident les créatures, 
elle a connu << les raisons de la providence » (18, 3-6) ; aidée 
<< par les saintes puissances J) et<< la foule des justes l), elle a 
soutenu le combat contre les passions (24, 2-7). Avec les 
anges et les séraphins qui entourent le trône de Dieu (71, 
7-13; 72, 6-7), elle lutte contre les hérétiques, tout en 
entretenant la vigilance de sa vie spirituelle (72, 27-48). 

Elle sait qu'elle est sur la bonne voie. Sa certitude 
repose sur la prédication de Paul (73, 1-15) : elle progresse 
aisément de perfection en perfection (67, 2-3), rapide et 
silencieuse (74, 8-10), dans l'illumination de la vérité qui 
permet de trouver Dieu sans délai (67, 40-41). Les termes 
choisis par Nil, comme les notions destinées à rendre 
compte de ces réalités de la vie spirituelle la plus intense 
- 't"É:ÀEtoç et non yvwcr't"Lx.6c;, OewpCa plutôt g:ue yv&crLç -, 

le rapprochent davantage d'Origène que d'Evagre dans ce 
contexte du Cantique où l'union prime sur la connais­
sance. La contemplation, désir de pensée pure (54, 33), est 
figurée par le repos dans << le lieu de Dieu » (19, 6) ou le 
séjour des saints dans la maison de Dieu (37, 20-23; 55, 1-
5). Ainsi pour l'auteur, la recherche de l'âme-épouse du 
Cantique ne connaît pas véritablement d'aboutissement, 
mais vaut pour elle-même dans la tension qui la guide sur 
la voie du progrès dans la perfection dont la réalisation est 
eschatologique, « au jour de la rétribution » (8, 23), jour 
des noces de l'âme avec le Verbe qui est <t l'attente des 
peuples » (7tpocr8ox(O<: -rwv i:8vwv, 77, 40-41). Rendue à 
l'illumination de << l'image l>, quand l'âme renvoie le reflet 
de la gloire céleste (15, 61-62), elle contemple en elle son 
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<< archétype » (21, 21), << car ceux qui pensent que les 
réalités corporelles sont ombre et les spirituelles vérité 
dans l'ombre, perçoivent la douceur de la pomme, lors­
qu 'ils contemplent, comme dans un miroir qui reflète les 
réalités sensibles, la gloire du fruit des intelligibles » ( 43, 
43-46). Nil n'exprime pas autrement cet état ultime vers 
lequel tend l'âme parfaite. De fait sa progression n'a rien 
changé à l'incapacité innée de la raison humaine à 
exprimer le plaisir de l'amour (50, 10-14). La connaissance 
de Dieu s'efface devant la contemplation et jusqu'au terme 
de sa progression spirituelle, la connaissance à laquelle 
accède l'âme reste incertaine et fuyante 1• Puisque << l'union 
est apparentée davantage au mode de vie qu'à la création l> 

(63, 10-12), il faut faire l'expérience de l'amour (50, 12-13). 
Dans tous les cas l'action prime sur la parole, et notre 
auteur rejoint là une certaine tradition d'apophatisme : 
l'honneur des vertus brille en secret (ev &:7topp~-r<p, 74, 2) 
et l'âme se tait devant le V er be ; seule compte l'expérience 
silencieuse de l'amour. 

Néanmoins, il est une occasion où ce silence doit être 
rompu : l'âme parvenue à la contemplation des réalités 
spirituelles ne doit pas taire sa connaissance de << biens 
profitables à la plupart>> (78, 9-10). Sur ce point, Nil se 
sépare très nettement de ses prédécesseurs alexandrins, en 
particulier Clément et Évagre qui pensaient qu'il fallait 
réserver l'enseignement des << vérités les plus hautes l> au 
petit nombre de ceux << qui se sont suffisamment purifiés 
pour les recevoir 2 l>. Notre Commentaire affirme avec 
force que cet enseignement doit << édifier les auditeurs l>, 
répétant à trois reprises (78, 12-17) qu'il n'établit entre eux 
aucune discrimination. 

l. <<Si elle est capable de connaître le mystère de l'ascension, >) 

écrit Nil dans le dernier § de son Commentaire. 
2. Sur ce point de pédagogie souvent, évoqué à propos de 

l'enseignement de Clément, d'Origène et d'Evagre, voir en dernier 
lieu : Gnostique, SC 356, p. 37-39. 
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Dans son Commentaire sur le Cantique des cantiques, 
Nil expose une doctrine spirituelle tout à fait élaborée. On 
voit aussi combien il s'éloigne de la rigueur systématique 
des conceptions évagriennes ; la distinction entre les trois 
<( parties )> de l'âme perd sa pertinence quand une unique 
<J!ux-1) figure l'épouse du V er be; devant la notion de 
contemplation, celle de gnose s'estompe, sans disparaître 
complètement (8, 12), au profit de la 7tpax-rtx-lj dont la 
contemplation demeure le but. Mais l'équilibre entre elles 
est rompu. La pratique devient l'essentiel, et l'on devine 
qu'elle peut concentrer tous les soins et savoir-faire 
monastiques. La place que l'auteur accorde au Christ, 
Verbe de Dieu incarné, en est en partie responsable. Il est 
à la fois celui qui légitime et garantit les promesses que 
Dieu a faites dans l'ancienne alliance et le modèle parfait et 
achevé de vie vertueuse. La notion de perfection par la 
pratique des vertus prend donc le pas sur la connaissance 
et la sagesse pour assurer la sainteté dans la contemplation. 
Par exemple dans notre texte, Abraham, <( homme parfait 
dans son comportement 1 

l} prend la place qu'occupait 
Moïse <( le gnostique l} chez Clément 2 comme modèle du 
saint. Des Homélies sur le Cantique de Grégoire de Nysse, 
Nil garde surtout l'idée que !'~me, loin d'atteindre dans la 
perfection un état statique, ne cesse d'être tendue vers elle 
de façon dynamique. C'est peut-être par cette recherche de 
la vie vertueuse parfaite que la spiritualité nilienne prend 
un caractère plus humain, abandonnant les schémas très 
intellectualisés des premiers Alexandrins et d'Évagre qui 
accordaient plus d'importance (( aux conditions de la 
création J), 

l. 52, 24 et aussi 42, 18; 48, 28·29; 68, 17. 
2. Stromate IV, 74, 4. 

CHAPITRE IV 

LE TEXTE 

1. Les manuscrits. 

C : Cantab. Trin. Coll. O. I. 54, x' s., parch., 137 x 
l80mm, ff. 1-79, 29 lignes, Il manque 2ff. entre 43' et 
44'; 3 ff. entre 45' et 46', 1 f. entre 47' et 48' et 2 ff. entre 
53' et 54'. 

Le Commentaire sur le Cantique des cantiques occupe 
les ff. 1'-79'. Le f. l'comporte 111. d'un commentaire sur 
Prov. l, 7, qui sont la fin d'un commentaire qu'on lit dans 
le ms. qui porte le numéro suivant : Cantab. Trin. Coll. 
O. I. 55. 

Le texte commence par le Prologue de Nil, sans nom 
d'auteur. Il s'agit ensuite d'une chaîne à trois auteurs, dont 
les noms, absents du titre, sont souvent cités dans la marge 
de droite sous forme abrégée. Jusqu'à l'explication de 
Gant 5, 2, les trois auteurs cités après le lemme biblique 
sont dans l'ordre: Nil (Net-), Théodore\ (Ele-), Grégoire 
(Pp't)-). Mais à part un bref extrait de la première homélie 
sur le titre du Cantique, le commentaire de Grégoire ne 
commence vraiment qu'avec Gant. 1, 6c, pour s'achever 
avec Cant. 5, 1 (le commentaire de la quinzième et 
dernière homélie s'arrête à Cant. 6, 9). Sur Cant. 3, 1-4, on 
trouve le groupement : Nil, Théodore!, Origène (Qpty-), 
Cyrille (Ku-). A partir de Cant. 5, 2, Origène est présent 
une fois sur deux ou trois, après le groupe Nil ~ 
Théodore!, jusqu'à la fin, Cant. 8, 13·14. Le dernier 
passage de Nil cité se termine par une brève doxologie. 
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C'est l'unique ms. qui nous livre la totalité du Com,men­
taire de Nil. 

Les lemmes bibliques, passés à l'enduit jaune, sont 
copiés en petites onciales avant chaque groupe de textes. 
Ce manuscrit privilégie évidemment le texte attribué à Nil, 
puisqu'il occupe toujours la première place après le 
lemme, souvent sans nom d'auteur, mais sa place vaut 
pour une signature. Les textes cités sont longs, alors que 
ceux des deux autres auteurs représentent une rédaction 
très résumée de leur commentaire, ramené le plus souvent 
à 6/10 1. 

Le copiste n'est pas allé à la ligne pour séparer les 
textes. S'il n'a pas ajouté entre eux ë-repoç 8é ou &ÀÀoç Sé, il 
a parfois laissé un blanc de 3 ou 4lettres dans la ligne. A la 
même hauteur, on peut trouver dans la marge, soit une 
paragraphos, soit le nom de l'auteur. 

Oxon. gr. Auct. E. II. 8. 

Manuscrit composite, légué à la bibliothèque Bodléienne 
en cinq volumes (aujourd'hui reliés en un seul), par 
H. Savile en 1620. Les pages 1-168 sont une copie de C, du 
XVIe s. Il comporte les mêmes lacunes que son modèle 
et n'apporte aucun élément utile à l'établissement du 
texte. 

V : Ven. Marc. gr. 22, xm' s., parch., 180 x 232 mm, 
ff. Il. 290, 26/37 1., recueil exégétique. Chaîne sur le 
Cantique ff. ll2'-203v (les ff. 120-127 sont vierges d'écri· 
ture et correspondent à des lacunes du texte qui n'ont 
jamais été complétées). 

Le livre comporte deux notes de possesseur. On lit 
f. 235v : f3~6ÀLov xuptou 'lw. Kwva-rb:v-r1) xa1 toc't"poG. Il est 
devenu ensuite la propriété de Jean Chrysoloras, dont on 
lit le nom aux ff. lv et 289v, sous la forme : 'Iw&.vvou -roü 
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XpucroÀwpiX 1 • Il porte enfin l'ex lib ris de Bessarion 2 en 
grec et en latin. · 

Les ff. ll2'-203v contiennent une chaîne à deux auteurs 
sur le Cantique des cantiques, à pleine page. 

Le texte commence par le même prologue que C, 
attribué à Nil. Après le lemme biblique, une ligne ou 
plusieurs versets selon les cas, le premier auteur cité est 
Grégoire de Nysse. Le scribe va à la ligne à chaque 
changement d'auteur et attribue le texte suivant à Nil. Il 
n'y a pas d'extrait anonyme. Le nom des auteurs est 
signalé en marge, au niveau de la première ligne du texte, 
sous la forme rpY)- ou NEt-. Un seul extrait est attribué à 
Chrysostome; il faut le rendre à Grégoire. Le texte des 
Homélies sur le Cantique de Grégoire est intégral, y 
compris les doxologies finales. Le début de chaque homélie 
est pourvu de son numéro, inscrit en marge. Le commen .. 
taire de Nil s'arrête au f. 203V, avec l'explication de Gant. 
4. 1, suivi d'un épilogue d'une demi-page, de style tardif, 
greffé sur les premiers mots de la doxologie qu'on lit dans 
C. Puis le scribe a continué de copier seulement le 
commentaire de Grégoire (suite de l'homélie VII), en 
gardant la disposition : lemme suivi du commentaire. 
L'homélie VII s'achève au f. 211'. Les homélies VIII à XV 
occupent la suite, jusqu'au f. 277v. Les marges compor­
tent, de la main du copiste, quelques variantes concernant 

1. Il s'agit vraisemblablement du petit-fils de Manuel Chrysoloras 
(1350-1415), le premier byzantin à avoir organisé des cours de grec e~ 
Italie et l'auteur d'une grammaire grecque, voir G. CAMMELLI, I dott~ 
bizantini e le origini dell'Umanesimo, I. Manuele Crisolora, 
Florence 1941. Jean Chrysoloras devint le beau-père de Filelfe (1398-
1481), humaniste et helléniste italien, amateur de manuscrits .. 

2. Cf. L. MoHLER, Kardinal Bessarion als Theologe, Humamst 
und Staatsmann Paderborn 1923-1942, 3 vol.; L. LABOWSKY, 
Bessarion 's librar; and the Biblioteca Marciana. Six earl y invento­
ries, Rome 1979, p. 147-189. 
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le texte de Grégoire. C'est le ms. V de l'édition des 
Homélies sur le Cantique de Grégoire par H. Langerbeck 
(voir p. XLVI-XLVII et stemma p. xxxvm). 

R: Vat. gr. 2129, après1480, pap., 215 x 290mm, p. 701, 
2 col. 30 1., recueil exégétique, hagiographique et théologi­
que. Chaîne sur le Cantique, p. 225-327 (nombreuses 
erreurs dans la numérotation des pages; il y en a 710 en 
tout). 

1.1 s'agit d'un manuscrit de papier occidental à pliure in 
foho. Onze filigranes différents signalent des papiers de 
fabrication italienne, datables de 1453 à 1480-1482. Les 
pages de notre texte sont surmontées d'un titre courant, 
d'usage tardif, à gauche : ~"!'-"'• et à droite : ~crfJ-hwv. Le 
manuscrit porte plusieurs notes de possesseurs. On lit 
deux fois p. 16 : Mocpxou M"'fJ-ouvôi, et d'une main plus 
récente : -rè vüv 8' elva.t rewpyLou x6p:1)'roç KoptvfHou. Le 
même nom se retrouve p. 17 et 701 deux fois. 

_Le texte copié p. 225-327 débute par le même prologue, 
m1s sous le nom de Nil, que C et V, après quoi alternent, 
succédant aux lemmes, numérotés de a' à p. y', soit l à 43, 
l'explication de Grégoire et le commentaire de Nil. Le 
copiste va toujours à la ligne pour séparer les extraits 
revenant à chaque auteur, avec une tendance à attribuer au 
précédent la première phrase du suivant. Un extrait 
anonyme est désigné par &ÀÀwç, quelques textes mis sous 
le nom de Grégoire ne lui appartiennent pas. Un passage 
est attribué à Chrysostome. Le nom des auteurs est 
indiqué dans la ligne, à la fin de l'extrait précédent, sous la 
forme rp1JyopLou, Ne:LÀou , ou à la suite du lemme biblique. 
Assez souvent, il est en outre ajouté en marge au début de 
l'extrait, sous la forme rpY)- ou NELÀ-. Les pél-icopes 
niliennes sont identiques à celles de V et prennent fin aussi 
après l'explication de Cant. 4, 1, suivie du même 
épilogue. Les passages de Grégoire représentent une 
version quelque peu résumée du texte des homélies : une 
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page de l'édition Langerbeck, trois ou quatre dans les deux 
derniers tiers du texte sont ramenées à deux ou trois 
colonnes. D'autre part, les passages qui sont cités dans V 
après la péricope nilienne le sont ici avant. L'homélie VII 
est inachevée p. 327. Après un quaternion vierge, on lit les 
homélies VI (répétée) et XII de Grégoire, p. 337-369. V et 
R correspondent donc à deux branches distinctes d'une 
même famille de manuscrits, comme le montre la place de 
Vat. gr. 2129 dans le stemma de Langerbeck, p. xxxviii. 

Oxon. Bodl. Holkh. gr. 35, xvr' s., pap., 127 x 187 mm, 
ff. Il-168. 

Manuscrit composite, dont les ff 30' -45' donnent un 
texte très proche du manuscrit R : il contient le Prologue 
et les § 1-14 du commentaire de Nil. Les fautes y sont 
innombrables. Ce fragment est dénué d'intérêt pour 
rétablissement du texte. 

Monac. gr. 84, xvr' s., pap., 240 x 340mm. 

Les ff. 1-73' offrent la même chaîne que R : Grégoire et 
Nil (ff. 1-56'), les homélies VI et XII de Grégoire ensuite 
(ff. 57'-73'). Il s'agit d'une copie deR, comme l'avait déjà 
remarqué SoviC (voir << Animadversiones )), p. 47 et Lan­
gerbeck, p. XXIV et stemma p. xxxvm). Il n'a donc pas été 
utilisé pour établir le texte. 

L : Land. Univ. Coll. Ogden 30 (anc. Phillipps 6756), 
xvn' s., pap., ff. 334. 
Ce manuscrit a été étudié par R. Browning 1 • Il a été 

copié dans la première moitié du xvne s., sans doute par 
un savant du Collège de Clermont. Il contient un corpus 

l. R. BROWNING, «Le commentaire de S. Nil d'Ancyre sur le 
Cantique des cantiques )). 

,. 
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d'œuvres attribuées à Nil. Le Commentaire sur le Canti­
que occupe les ff. 69'-88'. Le texte de Nil y est copié seul, 
après les lemmes bibliques : il ne s'agit pas d'une copie du 
commentaire nilien en tradition directe. C'est l'entreprise 
d'un philologue qui a voulu éditer ou étudier le texte 1 . 

Jusqu'à Gant. 4, l, ce manuscrit livre un commentaire tout 
à fait semblable à celui de R, dont il ne diverge que dans 
quelques cas. La seconde partie ( Cant. 4, 2 - 8, 14) est 
m~e copie des passages mis sous le nom de Nil dans 
l' Epitomé de Procope, sans doute principalement à partir 
du Paris. gr. 1542

• L'épilogue présent dans V et R a été 
recopié tout à fait à la fin du texte. Ce manuscrit, témoin 
du travail d'un de nos prédécesseurs, n'apporte malheu­
reusement rien d'important pour l'établissement du texte, 
à part quelques corrections, voir p. 96. 

2. Le commentaire de Nil. 

Nous profitons de la rupture dans la tradition manus­
crite (V et R) du commentaire de Nil après l'explication de 
Gant. 4, 1 pour présenter en deux volumes le texte ainsi 
partagé en deux parties de longueur à peu près égale. 

Dans les deux manuscrits V et R, il est facile de 
délimiter par élimination les textes qui ne sont pas de 
Grégoire. Tous deux commencent par le Prologue de Nil. 
Tous les fragments qui ne sont pas mis sous le nom de 
Grégoire dans R (sauf celui attribué à Chrysostome) ont les 
mêmes incipit et desinit que ceux qui sont mis sous le 
nom de Nil dans V. Les deux manuscrits s'achèvent avec le 

l. Nos collations nou$ ont confirmé les remarques de M. Hari; 
voir le programme du séminaire 1969-1970 de patristique grecque de 
la Sorbonne dans REAug. 16 (1970), p. 402-404. Elles sont aussi 
reprises par H. U. RoSENBAUM dans son article, p. 206. 

2. Cf. RosENBAUM, art. cit., p. 94. 

1 
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commentaire nilien de Gant. 4, 1, suivi de l'épilogue plus 
tradif. Si maintenant on compare les textes de Nil dans V 
et R à ceux qui suivent les lemmes bibliques dans C, on a 
aussi l'assurance qu'il s'agit du même texte. Tous les 
incipit sont semblables dans tous les cas. Six fois seule­
ment C a une fin différente de V et R : il abrège ou 
supprime la fin d'un développement composé de citations 
scriptuqlires 1 • Le texte de C, qui appartient à une a~tre 
tradition caténique que celle de VR, confirme les attnbu­
tions niliennes des deux autres manuscrits sans aucun 
doute possible (cf. p. 15). Par ailleurs le contenu nilien de 
VR etC est tout à fait homogène. Bien qu'ils appartiennent 
à deux groupes cat~niques différents, ces trois manuscrits 
révèlent une tradition cohérente du texte qui nous inté­
resse. Aucun ne l'a récrit ou modifié. Seul C a voulu 
parfois raccourcir les exégèses de Nil. Il a utilisé pour ce 
faire deux procédés facilement identifiables : 

dans de nombreux cas, il a ôté ce qui lui paraissait 
redondant, les adverbes : 3, 22 cr<Xcpô\ç R : om. C, et les 
redites : ll, 10 dx6-rwç - &:y<X7tiilç R : om. C Il 15, 48-
49 eôx61-'evo• ~Àeyov VR : om. C Il 16, 9 o5cr'Y)ç 
7t<P'I-'"X1J-rou VR : om. C ; 
il a surtout supprimé un grand nombre de citations 
scripturaires : 21, 7-9 = Éphés. 4, 32 + Matth. 5, 48; 
37, 1-3 = I Tim. 3, 15. Certaines sont résumées ou 
évoquées de manière allusive : 31, 30-33 -rii -f>ol-''1'"(" 
VR : xd crup.e:Wv 3te:Àe:Ùcre:-roct 3dl 1"fiç 7tet.p6évou q:rtjcrL C !! 
31, 74-75 O·n- Op&v VR : Èv -r<f> tmÈ:p -roü cr-rocup<.ù6év­
-roç &.Çt<.ù61}voct p.occr-rtyoücr0oct C. En d'autres lieux, le 
mot initial est simplement suivi de xG<t l:l;ijç (19, 12-13; 
50, 20-21). 

Ces divergences de détail n'affectent pas le contenu. 
Nous pouvons donc affirmer, à la suite de Faulhaber et 

l. Com. Gant. 24; 40 ; 41 ; 48: 65 ; 72. 
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SoviC, que nous sommes en possession de l'intégralité du 
commentaire de Nil. Les manuscrits n'ont omis ni les 
transitions qui introduisent le verset suivant (v. g. § 1; 12; 
28), ni les rappels de ce qui précède (v. g. § 6; lü; 41). Les 
manuscrits V et R présentent donc un type particulier de 
chaîne qui transmet, en les faisant alterner, les commen­
taires intégraux de deux auteurs, comme une sorte de 
synopsis. Le traitement très inégal réservé aux trois 
auteurs dans C (Nil : complet, Théodore! et Grégoire très 
résumés) correspond à un genre différent de préoccupa· 
tion : le désir de conserver un texte, en citant pour 
mémoire deux parallèles. Ce manuscrit est très proche de 
la tradition directe de Nil : il est en effet remarquable que, 
malgré la disposition compacte du texte, il ne présente 
aucune erreur d'attribution, comme cela se produit sou­
vent dans les chaînes, par suite du déplacement du nom de 
l'auteur dans la marge. Cela sera confirmé par la notice 
consacrée à l'étude du manuscrit de Gênes (G = Genuens. 
Bibl. Durazzo-Giustiniani A. I. 10) dans le second 
volume. C offre en effet pour Nil un texte pratiquement 
identique à G, unique manuscrit malheureusement partiel 
de la tradition directe 1 • 

Le manuscrit de Cambridge (C) représente donc une 
source de première valeur pour l'établissement de notre 
texte, puisqu'à la différence de V et R, il transmet le 
commentaire nilien jusqu'à la fin du Cantique des canti­
ques et que, de plus, à la place de l'épilogue tardif qu'on lit 
dans VR, il s'achève par une simple doxologie. 

3. L'édition 
du Commentaire sur le Cantique des cantiques. 

La valeur de C comme témoin du Commentaire de Nil 
ne réside pas seulement dans le fait qu'il transmet tout le 

l. Cf n. 3 p. 10. 

( 

r 

\ 
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texte. Bien qu'il le raccourcisse quelque peu, il est le seul 
témoin de rares passages qui ont été omis dans VR : 

l, 16-19 7tpO<p'I)TLXOÏ:ç- qt<rfLOC C : om. VR (saut du même 
au même); 

28, lü ocÔT'I) - fLV'I)<rTeuO-Ijcr<T<XL C : om. VR (citation 
scripturaire). 

Très souvent, il est aussi le seul à fournir la bonne leçon 
là où V et R sont fautifs : 

15, 58 <rXLOCTpoc<p(oc C : <r><LOypoc<p(oc VR ; 
17, 13 èvcr-rp<<pOfLÉV'I) C : èv-rp<<p- VR; 
28, 29 xa:B' tmeÇa:Lpe:ow C : où xa:B' Ôcpe:mv VR; 
29, 2 fLLfL-IjfLOC<rL c : fLV-IJfLML VR; 
34, 12 tcroppo7teÏ:v C : tcroppmij VR. 

Comme on peut s'y attendre puisqu'ils remontent à une 
tradition commune, V et R s'accordent pour le contenu du 
texte : 

31, 15-16 -rwv &vOpomwv VR : om. C ; 
32, 2 èrctcrxe:rc't'É0\1 VR : crxerc-réov C ; 
37, 13-14 eùfu3'1)ç- xu7tÔ:pLcrcroç VR : om. C (il peut s'agir 

aussi d'une glose). 

Toutefois on lit dans R de très nombreuses fautes 
propres qm ne se trouvent ·pas dans les deux autres : 

41, 16 &-ra:/..a:Lrcwpov CV : -ra:Àa:btwpov R; 
42, 13 èx0écr0ocL CV : èxOéaewç R; 
44, 8-9 &rco/..a:Ùoucra: CV : &ttoO&t..f..oucra: R. 

Dans quelques cas plus rares, R conserve avec C la 
bonne leçon, là où V est fautif : 

25, 1 /..e:a:Lvetv CR Àe:a:Lvet V; 
27, ll ocù-roùç CR : ocù-r&ç V. 
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En dehors des omissions où il faut se référer à V et R, C 
est le meilleur témoin de la première partie de notre 
Commentaire. Sa valeur est confirmée par l'accord de V. 
Mais lorsque V est fautif, il arrive un peu exceptionnelle~ 
ment que R conserve avec C le texte original. Nous jugeons 
donc que C représente le meilleur moyen d'approcher 
l'original de ce Commentaire. 

P : L'Épitomé de Procope. 
Le texte que nous éditons offre un texte environ trois 

fo~s plus développé et complet que les extraits niliens de 
l' Epitomé de Procope qui les récrit en les résumant. Le 
choix des passages qui reviennent à Nil dans cette chaîne 
réduit chaque péricope à une exégèse simple là où notre 
texte offre une explication complexe; en particulier, tous 
les passages où il est question des hérésies ont été 
supprimés. Nous l'avons lu dans le Paris. gr. 153 (xn' s.; 
= P) et comparé au texte édité par Mai. Nos collations de 
ces extraits n'apportent qu'une seule fois des éléments 
susceptibles d'enrichir le texte de la présente édition. Il 
s'agit de l'explication de Gant. 4, l, où C est lacunaire, le 
texte que nous éditons à ce moment est issu de P, alors 
que nous avons renoncé partout ailleurs à faire figurer les 
leçons de cette chaîne dans notre apparat critique, de façon 
à ne pas l'alourdir inutilement. Le plus souvent les textes 
de P et de Mai concordent avec C. 

En six lieux, les corrections que nous proposons se 
retrouvent dans L. Nous l'avons signalé 1 • L'ordre des 
mots diffère assez souvent entre C et VR. Dans la mesure 
du possible, nous avons là aussi préféré la tradition 
représentée par C, de même qu'en ce qui concerne 
l'orthographe. 

Notre présentation du texte suit la disposition de C qui 
place devant chaque ,péricope du commentaire nilien le 

1. 6, 4; 7, 5; 40, 22; 55, 26; 57, 20; .72, 68. 
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lemme biblique qui lui correspond. Mais lorsque les 
explications s'articulent en différents développements, soit 
qu'ils présentent plusieurs interprétations, soit qu'ils 
expliquent successivement les différentes lignes du texte 
biblique, nous avons découpé ces grandes unités en 
paragraphes numérotés, de façon à faciliter les repérages 
textuels. 

Les notes qui accompagnent la traduction sont orientées 
dans deux directions : elles signalent des textes parallèles 
dans les œuvres de Nil, les commentaires sur le Cantique 
d'Origène et de Grégoire de Nysse 1 ; elles suggèrent 
d'autre part des sources possibles chez ses contemporains 
et prédécesseurs. Nous avons moins visé à commenter un 
texte encore presqu'inconnu, qu'à ouvrir des voies de 
recherche à propos d'un auteur peu étudié. 

On trouvera en outre à la fin de ce volume trois notes 
complémentaires : 

remarques sur la langue et le style du Commentaire; 
l'expression x.uptcxx.èç &v0pumoç; 
remarques sur l'arithmologie. 

l. Pour Origène, nous renvoyons sans autre précision aux trois 
volumes publiés dans SC, en indiquant en chiffres romains le numéro 
de l'homélie ou du livre, suivie du numéro du §. Pour Grégoire, nous 
donnons le numéro de l'homélie en chiffres romains, suivi du 
numéro de la page et de la ligne de l'éd. Langerbeck, GNO VI. 
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ces 
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LXX 
MSR 
PC 
PGL 

REAug 
RER 
REG 
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RSPT 
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NEIAOY MONAXOY EPMHNEIA 
El~ TA AŒMA TA TQN AI~MA TQN 

IIPOAOrO~ 

l. T 0 -rWv 4.atJ.&:-rwv ~LÙÀtov ËoLXe: yuvcaxl. xcd cpucrtx{i) 

x&:ÀÀe:L cpa;tSpuvotJ.ÉVrJ xa;l. x6crtJ.<p 7toÀu-re:Àe:L -rà cpucrtxàv 

7tpocre:~;YJcrKYJ[J.ÉVrJ xa;ÀÀ6ç, crE[J.V1} 8È -rÙ ~6oç xa;l. -ri}> 

CflClLVO[J.ÉV<p crx~tJ.Cl'TL ii:OÀÙ xa;-rà -rÙ XEXpU~tJ.ÉV0\1 èva;v-r(wç 

s Sta;xe:L!J-ÉVrJ. (.Qç yàp ÈnL -r~ç 'TOLWJ'TY)Ç yuva;txOç ~ tJ.ÈV 6~tç 

i]SovY]v xtve:L -roLç &xoÀ&:cr-rOLç, ~ 8È 7te:L'pa; Ste:Àéyxe:t -rY]v 

crwcppocrÛVY)V où cruva;LvoÜcra;v -r1} npoxdp<p crxY)v1}, o6-rwç 

È1tl. 't'OÜ 7tp0XEL(.LÉVOU ~tf)À(ou ~ [J.È:V ÀÉÇtç èpW't'LX<.Û'TEpOV 

ècrxYJtJ.Cl-rLcrtJ.ÉVY) 8oxe:i 7twç 8éÀe:a;p 4)8ov-Yjç ylve:cr6a;t 't'oiç 

Titulus : rp1JyopLou È:7nax6nou NUcrcr1JÇ xoà NELÀou [J.OVO:XOÜ VR : 
om. C Il €p[J.1JVdo: V : npooÎ[J.WV -r'Ïjç Ép[J.1JVdo:ç C om. R Il de; -r<Î 
(f<ï[.J.O:'t'O: -rWv 4:cr[J.&.-rwv [-rO -rWv 4:cr[J.<Ï"t"WV <l.cr[J.O: R] VR : -roü ,!fcr[J.O:'t'OÇ 
TWv cfcr[J.(hwv E:x ~ho:r.p6pwv cruvElÀEy[J.€:V1JÇ C Il post np6Àoyoç add. 
vdÀou [ante titulum scr. R] VR : om. C. 

P. L 9 ~Sov~ç C : om. VR 

1. Depuis Origène et même Hippolyte- outre l'édition de G. N. 
Bonwetsch, ces l, Berlin 1897, voir M. RICHARD, ({ Paraphrase 
d'Hippolyte )) -, le prologue au commentaire du Cantique des 
cantiques est un morceau obligé dont le genre littéraire semble lié 
aux commentaires néoplatoniciens, comme celui de Porphyre sur les 
Catégories d'Aristote; cf. 1. HADOT, (1 Les introductions aux com­
mentaires exégétiques )), Des six ou huit points examinés tradition­
nellement dans les introductions à ces commentaires, Nil en traite 
trois dans son Prologue: P. l-2 = but de l'ouvrage, P. 3 = utilité et 
thème. Il y ajoute les circonstances de sa composition, P. 4. Les 

COMMENTAIRE 
SUR LE CANTIQUE DES CANTIQUES 

DU MOINE NIL 

PROLOGUE 
1 

1. Le livre des cantiques 2 est 
semblable à une femme radieuse de 
beauté naturelle et dont la beauté 

Séduction féminine 
du Cantique 

des cantiques 
naturelle est rehaussée d'une somp­

tueuse parure ; elle est pourtant noble de caractère et 
animée en son for intérieur de sentiments tout à fait 
opposés à son allure apparente. Face à une telle femme, la 
vue procure du plaisir aux licencieux, mais l'expérience les 
convainc de sa chasteté qui ne concorde pas avec la scène 
qu'ils ont sous les yeux. De même dans le livre en 
question, le texte, sous une allure assez érotique 3, semble 

quatrième et cinqui~me points - étude du titre et genre littéraire­
sont reportés au début du commentaire proprement dit (l, 1-16). 

2. Faut-il supposer que Nil lisait le titre du livre biblique sous la 
forme: ~cr[J.O:"t"O: [TWv ~cr[J.&.Twv], retenue par l'Alexandrinus et 
Symmaque, et ici par V? Cette leçon se trouve ·aussi dans la version 
latine du commentaire de Philon de Carpasia (Commenta, p. 42, 8 et 
44, 53). Origène signale le pluriel comme une erreur ( ComCant., P. 
4, 29). Comme Nil écrit aussi: ~O'[J.a, P. 3, 26.34; l, 1.19, on peut 
penser qu'il s'agit ici d'une sorte d'abréviation du titre, par 
assimilation du nominatif neutre 1:"0 ~O'[J.O: avec TO ~~ÔÀ(ov. 

3. La comparaison initiale (TO -r:Wv ~crf.L<Ï"t"wv ~d.lÀ(ov itoLxE yuvat­
x.L..) est propre à Nil qui l'utilise comme une image du sens caché 
(P. 3, 2) et prophétique (P. 3, 27) du texte. L'auteur justifie son 
audace littéraire par celle même du texte et poussera la hardiesse de 
son exégèse jusqu'à voir dans l'épouse une prostituée qui change de 
mode de vie (l; 2). 
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10 &.ncx:t.S~::U-rot.ç, -1) Oè Or.&:vmo:. -rà cx:Ùcr't'"t)pàv -r:&v !J.UO"'t'"f)plwv 
&vo:.xo:.Àlm·Touaa 'toÎç 7tpocre:yyl~oucn -r~v -r&v VO"t)!J.&'t'wv 
Ouaxépeuxv e:ù7t(xp6:0e:x-rov rtmeï:' Ot~ 'T1)ç èv -r7l f..é~e:1. 
TÉpo/e:wç xrû !J.L!J.E:'i:'Trt.L yuvo:'i:'x.cx: aocpLa!J.a:n 't'(!) x&f..f..e:t 
XEXP1J!J.ÉV1JV xcx-rà: 'TÛlV vÉ:wv 7tpàç crwcppocrU\I"t)Ç Ot.Oa:.axa-

15 À(av, riÀÀo crX1J!J.!XTL~O!-LÉ:V1JV xoct lfÀÀo oLx.oVOfl.OGO'otV. 

2. "lJ<m<p yocp ~ 3Loc •r'ijç O<jJEWÇ ÈÀOU<r<X xoct 1t66ov 

Ève:pyao-<X!J.ÉV1J Opt.fJ.ÙV e:ùx6Àwç !J.E't'<iye:L -r~v Ot&vmav -r&v 
&:À6V't'WV 7tpÛç é>ne:p èJ.v ~ouf..-frraL, 1tfJOXEXELpWf1.É:\IOUÇ 

ÀocÔoGmx 't'ii> 1t0C6e:t xrû OouÀdcxv cx.ùOcx:Lpe:'t'OV Ô7tO!J.É:VOV't'OCÇ 

5 3Loc -r~v -r'ijç 1t060UflÉV"I)Ç o<jlewç OC7t6ÀocU<rLV ' È1tEÀocq>p(~<L 
yà.p cdrroî:'ç -ràv 1t6vov -r&v È:7tLTCX:Y!J.&.'t'wv 0 ttpàç -r~v 
È7tt't'&:t'Toucrocv ëpwç xo:L Tàv T-îlç Oouf..daç ~uyàv xoGcpov 
VO!J.L~oucrtv, È:7tcxv&.yx.o:.cr(J.OC ·r-î}ç e:Ù1to:.Oe:La.ç 't'~V 't'upocvvŒa: 
't'1)ç Ot.o:.6é:cre:wç ëxov-reç, oi5-rwç 1j èvo:7toxeLtJ.ÉV1) -réi) ~LÛÀL<:> 

10 -roU-r<}> 8t6:VOLIX 7tpèç 't'~V 7t1Xpo:8ox~v (>q,8lwç ~ÀXEL 't'OÙÇ 

èv-ruyx6:vov-ro:ç, -réi) -r-Y)ç ÀÉ;ewç o:Ù-roü è1to:ywyéi) ttpo1)8U­

vo:r;o: xo:i 8ouÀeUetv 1td6ouao: -rTI -r1jç 6ewpîo:ç rretJ.v6-r1)-rL, 

ll-12. T"i)v "'" Suoxépetocv CV : -îi , .. -d~ R 1115 ox~fLOCTLi;OfLéV~V ... 
oix.ovo~oücra:v C : -vYj . . . -cr a; VR. 

P. 2, 1 &or«p VR : wç C Il 3 &Mvmv C : fA6v- VR Il 7tpoç C : ~'P' 
VR Il Ô7t<p CV : ip1tep R Il 5 o7t<Àoc<pp(i;e• CV : dme- R Il 7 xoü<pov C : 
~eï<:ov V ~d<:w R Il 8 eÙ1ta:6da:ç C : eÙ7te~e- VR li ll-12 7tpoYj80vacra: 
C : -voucra; VR. 

l. La littérature ascétique chrétienne a adopté cette expression 
platonicienne (Timée 69d) pour parler des séductions qui entraînent 
au mal. On la retrouve chez Nil dans le Dise. sur Alb., 697A; cf. 
AUBINEAU, SC 119, p. 506, o. 3; SC ]87, p, 261. 

2. Ici et en p. 2, 10; p. 3, 5, nous traduisons a~&:.voLO: par pensée et 
non par sens (de l'œuvre), pour conserver, avec un nom féminin la 
cohérence de la comparaison en français : la pensée contenue dans le 
Cantique des cantiques exerce sur les lecteurs la même séduction 
qu'une femme. 
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être un appât du plaisir 1 pour les ignorants, mais la 
' 2 , '1 1 . d , d 1 pensee , en reve ant a ngueur es mysteres, ren a 

difficulté des concepts facile à recevoir pour ceux qui s'en 
approchent, grâce au charme du texte 3 : elle ressemble à 
une femme qui utilise la beauté comme artifice pour 
instruire les jeunes gens à la chasteté et qui prend l'allure 
de la première pour dispenser la seconde, 

2. En effet, celle qui a captivé les 
Du plaisir du texte d 

1 regar s et suscité un vif désir trans~ à a contemplation 
fère facilement vers ce qu'elie veut la 

pensée de ceux qui se sont laissés prendre, puisqu'elle a 
saisi ceux qui étaient tout disposés à la passion et qui 
endurent une servitude Volontaire pour jouir de la vision 
de l'objet de leurs désirs. Car le désir amoureux à l'égard 
de celle qui commande leur allège la peine des comman­
dements et ils . pensent que le joug de la servitude 4 est 
léger, parce qu'ils considèrent la maîtresse de leur dispo­
sition comme la condition du bonheur. De la même façon, 
la pensée contenue dans ce livre entraîne facilement 
l'assentiment des lecteurs : après les avoir séduits par 
l'attrait de son texte 5, elle les persuade de se faire les 

3. L'expression, ici et dans la suite du Prologue (3, 6; 4, 6), est 
chargée- à la différence de ~Oov~ - d'une valeur positive que Nil 
attribue au rôle pédagogique du <! charme >} : il suffit de dépasser la 
lettre (3, 8) pour tendre à la contemplation (2, 12); cf. Introduction, 
p, 29, 

4. Expression classique de l'effet avilissant de la passion amou· 
reuse, en particulier dans la poésie érotique. Ici, le vocabulaire 
suggère plutôt un contexte platonicien (cf. Phèdre 252a, Lois VI, 
770e), Après Platon (cf, Banquet 184b-e) et Origène (ComCant., 
P. 2, l), Nil paraît avoir été sensible au rôle éducatif de l'amour, 
puisque chez lui cette OouÀda: (P. 2, 4) jouit d'un sens positif pour 
aboutir à (! OouÀeUe~v ... -<ii -<~<; 6e:wpLa:ç cre:~v6TYJ-<t >} (P. 2, 11-12). 

5. Le mot È:7t<x.ywy6v est compris dans un sens positif, ce qui n'est 
pas toujours le cas chez Platon, v. g. Philèbe 44d. 
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èx 't"~Ç 1te:pL -rà ypâ.!Lj.LO:. Ooxo{.HJ"f)Ç È(J.mx6do:ç EÙfJ.YJX&.vwç 
è1tt 't'~V -r&v O'"t)f.LO:.LVO!LÉ:V<DV Ooy{-L&:rwv ÛÙ'Yjyoücrœ {-LUO''t'OC-

15 ywyLocv. 

3. cQç &v oûv IL~ 7tpocrxex1Jv6-re:ç 'Ti;) npoxdp~ -r1jç 
'" ' ÀÀ 1 ' \ 1 e ' a • ÀEo:.,EWÇ 0!. 7t0 OL ELÇ 't"0\1 XEXfJUf..Lj.LE\10\1 "f)O"OC.Upov OLO:-

x67t't'ELV &.ôuvo:-r&mv Or.& -rà 7tEpLa7têicr6o:r. -rfi ·m8a:v6T1)TL TY)ç 
, " · e' - · e ' ' ·" -ÀÀ ÀEo:.,EWÇ, ELW O't'WV 7tWÇ 't"Cù\1 CMJ E\IEO''t'EfJWV 't'EfJ't'E:L !J-Œ 0\1 

" • À ' • À ~ 1 ~ ' , À 1 ,1, ' ,., 5 1) <.ùq:>E ELCf oOU OUV 't'"f)V OI.(X\IQW.\11 OC\I<XXOC U't'!XL 't'OV VOU\/ 

Olxo:wv ÈÀoyw·&:!J.1JV, &.1tà -r1jç 7te:pL T-fjv ÀÉÇ1.v -re:p7tv6't'Y)'t'OÇ 
' \ \ ' ,... 1 1 ' 1 \ • ~ 
E1t'L 't"Yj\1 EV 't"OLÇ VO'YJf.L!XCrL O'U\IE:Cil.\1 E7tLO''t'fJE<fl<.ù\l 't'OUÇ EX 't"'')Ç 

-roü yp&.!J.fJ.CX'TOÇ à:vayvWcre:wç è:rc' o:Lcrxpàç ÛÀLcr6œlvov't'O:Ç 

tm:ovo(o:.ç xat ÔLe:ydpov-ro:ç TOC mX81) È:x TOU CfJLÀO't'L!J-EÏ:cr8o:r. 

10 n:e:p!. T1)\J 't'oGOe -roU ~LÙÀ[ou &.v&.yvwcrLv x.o:.!. 7tÀ"fJpocpope:Lv 
olof.LÉ:VOUÇ -r1jv v6(JOV TYjÇ &xo:.80:p't'OU È:7tL8U!J.~O:.Ç 8LèJ: 'l'OU 

(JUVEX&ç È:v8Lo:.-rpŒe:Lv 'l'OU'l'otç 'l'OÎ:Ç À6yotç, 'l'?i !J.V~f.L'f) 'l'Nv 

xexpUf.Lf.LÉ:vwv f.LEÀNv L(J'l'Op(o:.ç oùx €Ào:.'l''l'OV e:Ùcppo:.(ve(J8o:.t 
'Y < ' ' - ' ' 'À ~· À VOfJ.Lo.,OV'l'O:.Ç 1 ~VrJ.. f.L'fJ '1'0 'l'WV VO'fjfJ.rJ..'l'WV O:.f.LO UV'l'OV tJOE U-

15 poî.'ç È:7tL'l'ap0:'1''1'W(JL ÀO"(L<Jf.LoÎ:ç. KotÀio:.ç yO:p xat 11-a~&v 
Of.LcpaÀoU 'TE xo:.t fJ.1Jp&v xo:.t 'l'Nv &ÀÀwv Unà TYjç <pU(Jewç 

(JU""(XEXrJ..ÀU(J.f.LÉ:VWV (JE!LV(;}ç, 7tEpL(J7tOU8rJ..(JT0Ç !LÈ:V ~ 8é:o:. 

(J.!XÀL(J'l'rJ.. 'l'OÎ:Ç Cf>LÀ1J86VOLÇ xat ~ !-L'J~f-'-1) 8è 'l'OU'l'OLÇ &pxe:L' 

npàç napa(J.u8(av -roU n6:8ouç, noÀÀÔ:xtc; <pÀE"(OfJ.É:VOLÇ 'l'fj 

20 (J.rJ..Vlq: 'l'OU €pW'l'OÇ, xo:.t 'l'O:.Î:Ç Cj)O:.V'l'rJ..(J(O:.LÇ È:vo:.8oÀE(JXe:î.'V 

È:8É:ÀOU(JL 't'&v noOouf.LÉ:Vwv. Où cpp~'l''l'OU(JL yO:p oL OdÀatoL 

P. 3. 2-3 8t~XU7tT<<V CV : 7tpo- R Il 5 8oul>oüv CV : -nç R Il 15 
è:m-rap&:'t"TWO"L C : È:mfJ.&.TTWO"L (sic) V È:ln-r&.T't"WO"L R Il 19 npOç CV : 
om. R Il -roü n&.6ouç CR : om. V 

P. 3. a. Cf. Matth. 13, 44. 
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serviteurs de la sainteté de la contemplation, en les guidant 
habilement de la passion qui semble émaner de la lettre 
vers l'initiation aux doctrines signifiées. 

3. Donc, même s'ils ne sont pas 
Prophétie du cortège bouche bée devant le sens immédiat 
des noces mystiques 

du texte, la plupart des gens sont 
incapables de se pencher pour voir à l'intérieur jusqu'au 
trésor caché a\ parce qu'ils sont distraits par le caractère 
plausible du texte - ceux qui sont trop faibles ayant 
quelque habitude d'asservir la pensée au charme plutôt 
qu'à l'intérêt. Aussi ai-je jugé bon de révéler l'esprit, en 
détournant de l'effet charmant du texte vers la signification 
contenue dans les représentations ceux qui, de la lecture de 
la lettre, glissent dans des opinions honteuses. Ils réveillent 
les passions en rivalisant de zèle à lire ce livre et pensent 
assouvir la maladie de leur désir impur en s'attardant 
continuellement à ces paroles, croyant ne trouver pas 

. d' ' . d b h' 2 • mmns agrement au souvenu es mem res cac es qu au 
récit qui en est fait. Je l'ai fait afin qu'ils ne troublent plus 
l'absence de souillure des représentations avec des pensées 
impudiques. Car, puisque le ventre, les seins, le nombril, 
les cuisses et les autres parties sont pudiquement voilés par 
la nature, leur vue est l'objet d'une recherche zélée, surtout 
de la part des voluptueux, et de plus le souvenir leur suffit 
à encourager la passion, souvent enflammés qu'ils sont par 
la folie du désir amoureux quand ils veulent s'entretenir 
des visions de ceux qu'ils désirent. Les malheureux ne 

l. Cf. ÛRIGÈNE, P. Arch. IV, 3, ll, SC 268, p. 382. 
2. Ce passage fait allusion aux usages traditionnels concernant la 

pudeur dans l'Antiquité. Cf. l'anecdote de l'épouse de Denys, tyran 
de Sicile, telle que la rapporte Eusèbe, Prép. év. VIII, 14, 26, SC 369, 
p. 156 : (( Il voulut qu'elle se présentât sans vêtement de dessus et 
qui plus est, en laissant à découvert les parties que les hommes n'ont 
pas le droit de voir ... >>; cf. Histoire de la vie privée, De l'Empire 
romain à l'An mil, t. 1, ch. 1, par P. VEYNE, Paris, 1985, p. 197. 
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TOLÇ 6doLç ÀoyLcriJ.OLÇ <181)y<Icr6GLL cr1touS&~ovnç 11:pàç TOV 

't'1jÇ &cre:Odaç 0Àe:6pov xod iJ.Lo:poî:'ç È:v6u!J-lOLç O'UXOtplXVTOÜV­

't'EÇ T~V &.x~pœ-rov Ëvvor.o:v -â)ç &:yl<Xç ypay1jç, È:!1-7tcd)Èç 

25 OpêitJ.Cl -r:Ov OLx.<Xr.ov 7tpàç Èpwf.LÉVYJV xcx.t è:p&cra.v TOUTt 
cruv-re:6e:tx.Évou. 't"à ~O'f.LOC VOf.LL~ov-re:ç, oùx.t Oè: {1-UO'Tr.x:Y)ç 
VUiJ.'{JGLywy[GLÇ 1tpO<p1)TdGLV <j;uz'fîç TEÀdGLÇ l<GLl TOU 6eou 

ÀÔyou 7tpoo:vacpwv~crav-roç 7tVEU!J.Cl't'tx?i x.&pr.-rr. xcxt où 
~a:x.x.d~ ÈpwTtx'{) rtpàç oicr-rpov È:tJ.(J.<XV1j :x.r.vYJ6É\lTOÇ Urcà 

30 't'OÜ mi6ouç. ll&v-rwç Oé TLve:ç -r:Wv 7tp0ç Tà Ota.O<iÀÀe:r.v 
ÉTOiiJ.<.ùV à.ne:r.pOXtXÀ(<XV ~YXO:.ÀEÏ\1 !J.ÉÀÀOU0'!.\1 't'c:'J) ÀÔy<p, 

&x<Xr.pov cpr.Ào-rr.p.La.v xpLvov't'e:ç 'd)'.J dç Tà 7tOÀÀoLç ~01) 

7tE7tOVYJ!1-Évoc è:Ç~yY)crtV · &:.pxe:Lv yàp cp-ljcrouow tcrwç x.cxt 
évàç -r:Wv dç 't'à ~crfJ.<X ÀÔyov X.!XÀ&ç dp'Y)x.Ô-rwv Wq.Hû·:Yjcr<XL 

35 't'oÙç qnÀO!J.cx6Wç ëx.ov't'o:ç, oùx d06-re:ç <S·n TO ·nf..Yj6oç -r&v 
dç 't'~V ypo:.cp~v Àey6v-rwv ËÀe:yx.oc; -roü rcJ..oU-rou -r&v 
VOlJ!l-6:-rwv yLvt::-rar. aù-r~<;, xa66:7tEp &:évaov &:v-rJ..oUv-rwv 
rc1Jy-1Jv xa~ où vr.xWv-rwv -r(9 rcf..~6Et -r~v &x11-~v -ri)ç 

23 &.creôdocç C : &./•:tjOdoco:; VR Il 25 È:pw!J.éV"t)V C : -vov VR [€pX- scr. 
R] Il 28 7tpoocvoc<pwvijcrocvTOÇ C : 7tpocrocvoc- VR Il 32 7tOÀÀo'lç VR : -&v C 
Il 34 TWv C : om. VR Il Myov C : om. VR Il dpl)x6Twv C : -·roç [-Twç 
scr. R] VR Il 37 &"ÀoÛvTWv n~y~v C : - VR. 

l. Titre donné à Salomon, aussi célèbre pour sa sagesse (cf. M. 
GILBERT: «La figure de Salomon en Sagesse 7, 9 ») que pour sa 
justice, grâce à son fameux jugement (/II Rois 3, 16-28). Nil ne 
mentionne pas les titres qui lui sont attribués au début des Proverbes 
et de l'Ecclésiaste; cf. ORIGÈNE, ComCant. P. 4, 15-28. 

2. Sur le sens prophétique du texte biblique, cf. Introduction, 
p. 53-55. 

3. Tout le passage est construit sur une suite d'oppositions où 
alternent les formules négatives, plus nombreuses, qui fustigent la 
passion érotique (cf. PLATON, BanQ_uet 218b; Phèdre 240d; 249c; 
Lois VI, · 783a; VIII, 835d-842e) et les expressions positives pour 
désigner l'effort de comphéhension du sens prophétique du texte. 
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frémissent pas d'être guidés par les pensées divines quand 
ils se hâtent vers la ruine où mène l'impiété et, par leurs 
préoccupations toutes souillées, calomnient l'idée pure de 
la sainte Écriture : ils considèrent que le juste 1 a composé 
ce cantique comme un drame passionné à l'égard d'une 
femme aimée et aimante, et non comme une prophétie du 
cortège des noces mystiques de l'âme parfaite et du Verbe 
de Dieu 

2
, qui a fait par avance entendre sa voix par l'effet 

d'une grâce spirituelle, et non pas celui du transport 
passionné d'une fureur amoureuse sous l'effet d'un fol 
aiguillon 3

• D'ailleurs, certains de ceux qui sont àisposés à 
!a critique vont blâmer le manque de goût de mon ouvrage, 
jugeant inopportune l'ambition d'interpréter un texte sur 
lequel plusieurs ont déjà peiné 4 • Car diront-ils sans doute 
il suffit que l'ouvrage d'un seul des a~teurs, parmi ceu~ 
qui ont bien parlé sur le Cantique, satisfasse ceux qui 
aiment s'instruire, sans savoir que la foule de ceux qui 
parlent sur l'Écriture apporte la preuve de la richesse de 
ses co~cep~s ; ces auteurs puisent à une source en quelque 
sorte mtanssable, sans que leur foule vienne à bout de la 

Les dernières lignes soulignent avec force ce double mouvement dans 
le chia~me : 7tVeUfl1XTLX1j xcipLTL 1 ~ocx.xdq; È:pwTLX'?j. Nil est tributaire 
de la distinction établie par Origène entre tpwç et &.yci1t'J) ( ComCant., 
P. 2, 1-2; 17-46). Mais on voit quelle distance il prend avec lui et 
comment évolue l'interprétation du texte sous la double influence de 
Grégoire de Nysse (In Gant .• Prol. 3, 4-4, 2; Or. 1, 15, 4-ll; 29, 11-
12) et des notions mises en valeur dans les milieux monastiques à 
propos de la virginité et du refus de la chair. 

4. ~il ne cite pas nommément ses prédécesseurs, sans doute pour 
des raisons de prudence.; 7tOÀÀo'lo:; sous-entend-il, en dehors d'Origène 
et de Grégoire de Nysse dont l'influence est aisément identifiable, 
? '~ut res com:nenta.ire,s qui ne nous ser~i~nt pas parvenllS? On pense 
evidemment a celm d Hippolyte et aussi a Apollinaire de Laodicée ou 
Philon de Carpasia, à Cyrille d'Alexandrie, presque contemporain de 
Nil. Le commentaire de Théodoret est certainement postérieur à 
notre ouvrage. 
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Stapxoüç È7nppo-Yjç. TCÀEÏ.'ov yà.p àd 't'Û U7t0 't'ljç x<ipL't'OÇ 
40 àxe:-r"t)yoUfJ.e:vov -roU &puo~J.Évou ÈŒ-rLv, Wc; miv-rcx -rOv 

È7n0ciÀÀOV't'<X 't'7} 6e:wplq; rr:ÀÉOV Û!J.OÀoye:'i:'v 't'Ù'JV VEVOYJfJ.ÉVWV 

Tà X<XT<XÀEL7tÔ!J-e:vov -r-Yjç xccr' à)...(yov npoOcicre:wç, bd -rà 
~6:6oç o:.trràv &vocyoUcr1JÇ TWv VO'Yj!J.&.TCùV x.o:.L Wç Èx. 

7tClÀLppo(cxç &.p.nÙYt'ENÇ È:7nxÀu~oUcr1')Ç tA(yycp T~V VÔY)CHV. 

4 'A.ÀÀ, • ... \ ' ·t: , • , e " • EX.EI.VOL f.LE\1 X.CX't' Ec.,OUar.CXV O:.LpE:LO" (ù(j!XV 07tEp 

&v o:.Ù-ro'Lç e:ÜÀoyov c.pcxvYj-rœL, èyW Oé:, d !J.È:V xo:t &ÀÀOLÇ ·ncr!. 

XP~O"L{J.OÇ ~cr--ca.L 6 ÀÔyoç oùx. orôo:., 't'eX Oé ye vUv ~ÀcxcrT~­
f.l.lXTCX -r1jç Èv T<;l voe:Ï\1 &.x.!J.<X~oUcrQÇ -rÉwç ~ho:voL:x.ç, 

5 ~OUÀÔ!J.EVOÇ Ë:f1.0CU't"é1l ÈV T~ y~pq:, et c.p66:cro:.L JÉ\IOLTO, 

cpuÀ<:i~OU. rcpèç TÉp~L\1 Ô7tÔ!-LVY)f1.0:.1 't'OÜ't'OV &.ve:3e:Ç6:f.1.1)V 't'àV 

rr:6vov, 8-re: xcq.toGcro:. ~ 'PUcnç npOç 't'à.Ç -rWv VOY)f.1.6:'t'wv 

&:7toxu-ljcre:LÇ y(ve:"t"<"X.L &:pyo't'Épo:, 't'OÜ È!-lt:pU't'OU 8Ep!LOÜ cr6Ecr-

P. 4. 3 oùx. oi3oc C : om. VR Il oiôoc C : + €rd VR Il 8i yr:. C : om. 
VR Il 5 ~ouMI'-evoç ÈI'-~""'P C : - VR Il 6-7 Toihov VR : om. C Il 
O:veûe~&.!J.YJV / -rbv 7tÔvov VR : "" C Il 7 X.OCfJ.OiJcroc C : x.&.f!OÜ VR Il 7-8 
npàc; -rO:c; ... &nox.u~cretc; yLve't'oct O:pyo-rfpoc C : O:py. 7t. -r .... y. x.u-f}cretc; 
VR 

l. (( une source en quelque sorte intarissable ~ : la métaphore 
concerne la (( grâce spirituelle ~ (l. 28) qui inspire les exégètes. Cf. 
Récit, p. 36, 15; Pauvr. vol., 992B, où il s'agit ~ussi d'illustrer le 
mode de diffusion de la grâce. Son application à l'Ecriture peut avoir 
été suggérée à Nil par des textes pauliniens (J Cor. 10, 4, cité §57 et 
60, mais pour parler du Christ) ou johanniques (ln 4, 14; 7, 37, 
utilisés par ÜRIGÈNE, ComCant. P. 2, 12 et GRÉGOIRE DE NYSSE, ln 
Gant. Or. I, ~2) qui servent une métaphore courante des textes 
ascétiques : l'Ecriture est la nourriture et le breuvage de celui qui 
s'adonne à la prière (cf. Dise. asc. 736B). Ici l'image développée par 
des expressions qui suggèrent l'irrigation, prend un sens différent : 
les exégètes tirent de l'Ecriture toutes les ressources de leur travail et 
l'inspiration fournie par la parole de Dieu est intarissable. En fait la 
diversité des emplois de cette expression en fait, un cliché (v. g. 
EusÈBE, Prép. év., VII, 15, 7, 8, SC 215, p. 240). 
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vigueur d'un flot durable 1• Car ce que canalise la grâce 
dépasse toujours ce qu'on puise. Aussi quiconque s'appli~ 
que à la contemplation reconnaît que le reste de sa 
progression par petites étapes 2 dépasse ce qu'il a conçu, 
parce qu'elle l'entraîne vers la haute mer des concepts et 
que, sous l'effet d'une sorte de flux et de reflux, elle inonde 
son intelligence jusqu'au vertige 3• 

4. Que ces gens-là choisissent librement ce 
Confidence qui leur semble bon ; quant à moi, sans 

d'auteur 
savoir si mon ouvrage sera utile à d'autres 

aussi, mais voulant garder pour moi, comme souvenir pour 
me charmer dans la vieillesse\ s'il est possible d'y arriver, 
les productions actuelles d'une intelligence jusqu'à présent 
pleine de force dans ses pensées, j'ai entrepris ce travail au 
moment où la nature, lasse, devient plus paresseuse pour 
enfanter des concepts, quand la chaleur innée s'est éteinte 

2. Nil considère avec Origène que le Cantique témoigne de la 
progression spirituelle de l'âme vers la perfection ( ComCant., P. 4, 
23; HomCant. 1, 7), mais la notion d'un progrès continu dans la 
contemplation lui vient sans doute de Grégoire (ln Gant. Or. V, 159, 
7-9). 

3. Les images d'inondation désignent le plus souvent un 
châtiment de Dieu en vue d'une purification (cf. EusÈBE, Prép. év. 
VIII, 14, 38, SC 369, p. 162). lei le flot annonce la houle de la haute 
mer qui saisit de vertige ((celui qui s'applique à la contemplation l>, 
en quelque sorte entraîné dans un vertigineux tourbillon liquide. 
L'ensemble n'est donc pas entaché de connotation négative. Pas de 
nuance péjorative non plus dans tÀLyyoc;, le vertige, tournis, qui, chez 
Platon, désigne le malaise que peut .causer la philosophie (Rép. III, 
407c; Lois X, 892e) et chez les contemporains de Nil, la découverte 
des abîmes de la contemplation (lÀtyyâ.v cf. CHRYSOSTOME, Sur 
l'incompréhensibilité de Dieu, 1, SC 28 bis, p. 116; GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, Dise. théo/., 28, 21, SC 250, p. 145). 

4. Cf. Introduction, p. 59-60; ce passage relève aussi du -r61toc; 
rhétorique (ARISTOTE, Rhétorique Il, l390a). 'l7t6[JNY)f!ct ne désigne 
pas ici le genre littéraire de notre commentaire; les manuscrits lui 
donnent d'ailleurs le titre général d'É:pfJ."f)Vdoc. 
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Oév-roç -réf) 't'Yjç ~Àrx.(cxç ~u:xp<i'> xod oÙxÉ:-rr. n:pOç v6-ryar.v 

10 fnn(~ecr6ar. Ouvo:;~É:vou, à:).J.,Q: ÀOCf1.7t&:Ooc; Ob<:t)V &:f.Locupw-
6dcr"t}c; Tif> n:epr.é::x,ov'n xpuf..t<J> xcx.L où Oe:r.xvuoÛcr1Jc; 't'7j éi~e:r. 
cpwTL 7tOÀÀ({> -rà.ç cpUcre:r.ç -r:&v Un:ox&Lf.lÉ\ICùV n:pèç X<XT<XV61]­

crr.v. Todrrà y<Xp -rÙ>v yuvcux.&v f.L~Tpq: 7tâ.crxer.v 0 voUe; 
rce:cpuxÙlç e:Ù-rox.Lcxv !J.ÈV XfYYj't'cxr., &:xtJ.ocCoucrWv -r&v ToU 

15 crÙl(.LCXTOÇ Ouv&:!Lewv, 't'OU't'wv 0' Èx.Àr.n:oua&v Or.à. -rà y1jpocc;, 

O''t'ELpoi}rcxt x.cd 1t~pWcrLV Ô7tOf1.É:VE:L, TWV ÙL<X.VOYJTLX.&V 

àpy&.vwv cruvcxcr6e:v1Jcr&.v't'wv T<î) crÛlfl.IXTL xcd où 7te:qmx.6't'wv 
OtJ.olwç è:ve:pye:Lv ~TL T~v olxe:la.v è:vépyer.a:v. 

CR. - "iji C : om. R Il Ècr" CR : È~tv LXX Il craÀo[L&lv 
CR (S) ubique (et V) : craÀw[L&lv LXX. 

l. üùx &n:'A&ç Oè ttcrv-o:., àt..)..à xcxL 4-crv-&-rwv È:7tLyÉ­
ypocn:'t'ar., È:7tet0~ rtoÀÀÛlv Ov·nvv ~Ot.L&-rwv xod ~O&v, Wc; ~ 
YP"'P~ I;LM<n<EL, -riji :EotÀO(LWV &ç <jlUCrLX'ij eewp(qt Mev a 

n:ept cpuT&v x.aL ~<}>wv << ~wç -r1jç UaaW7tou -r~ç Èx7tope:uo-

s !1-ÉV1JÇ Ôt0C 't'OÙ Tolxou b >>, fLEÀWÔ~a<XÇ <pUatxTI &pfLOVlqt:, 
TCEVT<XXtO"XLÀlaç y&:p <XÙT&:ç ÀÉye:t TÙlv BaatÀe:LÙlv Yj Tph1J c, 

~v TÙlv 7tOÀÀÙlv èÇatpe:Tov TOÙTo xat Ûrte:péxov Wç Èv 

9 oûxé·n CV : 1.1.:1)- R 1110 0CÀÀà: C : om. VR 1114 dvroxi<X'V CV : -x(q: 
R Il 15 èxÀmouo-W\1 C : èxÀe~- VR Il 18 h~ C : om. VR. 

1. l-2 oûx - €1te~8lj C : om. V ["Vei/..ou IJ.O'V<XXOÜ de; -rà: npW-ra -roü 
~O"IJ.<X'roc; -rW'V <t;crwhw"V ante rcoÀÀÛ.w scr. V] R Il 2-3 Wc; ~ StM:crxet 
VR : om. C Il 6 nev't"<XXLO'XtÀ(ac; --·- Tphl) C : om. VR Il 7 ~v VR : om. 
CIl TW'V 7tOÀÀWv €~aLpe't"ov 't"Oli't"o VR : È:.. -roü-ro TÛlV rcoÀÀWv CIl 7-8 Wc; 
- '*"O"f.I.<XO't VR : om. C 

l. a. III Rois 5, 12 b. III Rois 5, 13 c. III Rois 5, 12. 
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par le refroidissement ~e l'âge 1 et qu' o~ ne peut plus 
l'attiser pour penser, qu elle est au contraire comme une 
lampe obscurcie par le froid environnant, qui ne montre 
plus à la vue dans une vive luU:ière .les traits ~es o?i.ets 
pour qu'on les reconnaisse. Car l espnt, par sa d1sposlti~n 
naturelle à subir la même tranSformation que la matrice 
des femmes, est fécond lorsque les forces du corps sont en 
pleine maturité, mais quand elles ont disparu du fait de la 
vieillesse, il devient stérile et endure l'impuissance, parce 
que les organes intellectuels se débilitent avec le corps et 
comme lui, ne sont plus naturellement aptes à ext;rcer leur 

• 2 actiOn propre . 

DE la PROSTITUTION aux PREMIERS BAISERS 

1,1 Cantique des cantiques qui est de Salomon. 

. 1. Il n'est pas seulement intitulé 
Chant nul!t•a! cantique, mais Cantique des cantiques, 

de la prostituee · 1 d b ·d parce que parm1 e gran nom re e 
cantiques et d'odes qui sont de Salomon, comme l'enseigne 
l'Écriture, et qu'il a chantés a en une contemplation 
naturelle à propos des plantes et des bêtes, <<jusqu'à 
l'hysope qui sort du mur b >>, en les accompagnant d'une 
musique naturelle - le troisième livre des Règnes dit en 
effet qu'il y en a cinq mille' 3 

-, de tous ces chants, 

l. Depuis les collections hippocratiques, cliché de la vieillesse au 
corps humide et froid, v. g. La N_ature de l'homme, éd. J. Jouanna, 
Berlin. 1975, p. 17. 16;18; auss1 SVF. fg. 'L69. .. ... , 

2. Nouvelle image mediCale : au frmd de lage est hee la stenhte. 
Nil envisage en termes néoplatonicîens les effets aussi bien physiques 
qu'intellectuels de la sénilité. 

3. Cf. ÛRIGÈNE. ComCant., P. 4, 32. 
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Opo:.!-Lo::nxoî:'ç ~O"f.LCXO't 01.2l 't'à 7te:pLÉXELV 't'OÙç << hd cruvTe:Àdq: 
~ )/ d 'f? 1 '0' ' 1 ,, 

't'WV 0:.1.{1)\l{ù\1 )} EX.U'Y)O"O!J.EVOUÇ XO:.'t'<X. EL<X.V OI.X.OVO!J.LCXV ETt'L 

10 <JW't'"fJpL<f TÙJv àv6pù:mwv !1-UO'TLx.oùç A6youç. Kat 4ai-La 0€ 
e:tp'Y)'t'rlL, ÈrŒtÔ~ Wc; èv È7tt8!XÀcq.J.(<_p ÔpÔ:.[.LC<'t't -ràv Ëpw-rcx, 8v 

Ëx_e:Lv dxàç npàç èûJ ... ~Àouç vufJ.cpLov xa.L vUI-H.PYJV, -roth·ov 
nve:UfJ.O:.'t'L &yt<p xa-rourxe:8dç Ôte:~-ry/Jkv 0 l:C<ÀO(.LÛlV, 

VU[.L<pEUO!J.ÉVYJV -ré;) XptcrTip -r~v èÇ è:6v&v È:xXÀ"fjcrlœv x.cd 
15 't'à.ç &ylo:.ç ôuvÔ:.!-LELÇ xope:u·nx.Wc; È:7t' C<Ù't'1} -rà YO:./-LL)U)v 

<fSoumxç ~"fJ."' 7tpoqri)'TLXOLÇ o<pÜ<XÀ[J.OLÇ 7tpo"(Swv. Il<Xp<X­
ÀO:.!J-ÙÔ:.VE't"C(L ôè ToU cruyypo:.cpÉwç -rà 6vo!J.<X ùlcr't'e: TL f.l.Éyo:. 
xcd 't'1jç aù-mU 06ÇY)c; È:7t&.Çwv ÔLà. -roü ~LOALou ~[.Liic; ÈÀ7tlao:.L 
-roU-ra 't'à ~crf.La. Ko:.L odhYJ ~Ôe:Lv xe:Àe:Ûe:-rcxt ~ !J.ÉÀÀoucra. 

20 VU!J.cpOcrToÀe:Lcr6cxt, 7t6pvY) ÔLà noÀu6e:tav Unâ.pxoumx 7tpÔ're:­
pov, n:o:pcX évL -r&v 7tpücpY)-r&v o{hwç · << 7t6pvY) xo:À~ xcd 
'' e;l?' 0, (If? ;;',.. " E7tLXO:PLÇ , /\O:oe xt o:po:.v, PE!Lue:uaov, 7tO/\AO:. q.crov, tvo: aou 

, , r ... , , ( , ~ 

fL\IELO: YE\I"Y)'rO:.L • }) 0 XO:L 1tE7tOLY)XE\I U7t<X.XOUO'O:O'O: -rcp 

8 SL<X C : om. VR Il 9 -r&v <XlWvwv VR : om. C Il 10 x<X( C : om. VR 
Il Il Èv C : om. VR Il 16-19 rrpo~~Ttxotç - ~o~a C : om. VR Il 19 
~SeLv VR : om. C Il xeÀeUe-r<XL C : x. post npO<p1JTWv transp. VR Il 19-
21 ~ - np6-repov C : om. VR Il 21 7t<Xp<X C : om. V l:v R Il 22-23 aou 
~vd<X CR : """ V Il 23 8 CV : om. R Il Ûn<XxoUa<XO'IX C : Ûn<XxoUoua<X 
VR Il 23-24 't"<j} npoa-r&:y(.t<XTL VR : om. C 

d. Hébr. 9, 26 e. Cf. Nah. 3, 4 f. Cf. !s. 23, 16. 

1. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant., P. 1, 3; GRÉGOIRE, ln Cant., Or. 1, 
15, 12. 

2. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant., P. 1, 1; GRÉGOIRE, ln Cant., Or. I, 
15. 

3. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant., II, 1, 3. Dans toute son exégèse, Nil 
accorde une grande importance à l'interprétation individuelle du 
Cantique (P. 3, 27), par laquelle il achève son commentaire. Mais 
l'épouse figure aussi l'Église des nations (cf. n. 2 p. 162, 1 p. 365) 
qui fait, à côté de celle des Juifs (n. 1 p. 159), l'objet d'un appel 
particulier. 

4. Personnage collectif épisodiquement présent dans notre 
Commentaire, les puissances célestes ou angéliques (cf. ÛRIGÈNE, P. 
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celui-ci seul est exceptionnel et l'emporte parmi les 
cantiques dramatiques parce qu'il contient les paroles 
mystiques 1 qui s'accompliront<< à la fin des temps d )) selon 
le plan divin pour le salut des hommes. Il est appelé 
cantique aussi puisque, sous la forme dramatique d'un 
chant nuptial 2, l'amour que tout naturellement l'époux et 
l'épouse se portent l'un à l'autre, cet amour-là, Salomon l'a 
décrit sous l'inspiration de l'Esl'rit-Saint : avec des yeux de 
prophète, il a prévu que l'Église issue des nations 

3 

deviendrait l'épouse du Christ et que les saintes puis­
sances 4 chanteraient en chœur le cantique de mariage en 
son honneur. Et puis, le nom de l'auteur est transmis pour 
qu'à travers ce livre, nous attendions ce cantique comme 
une œuvre importante et digne de sa gloire. Et celle qui va 
être conduite comme épousée, alors qu'elle était aupara­
vant une prostituée du fait de son polythéisme 5, voici 
qu'elle reçoit de l'un des prophètes l'ordre de chanter en 
ces termes : << Prostituée belle et gracieuse e, prends une 
cithare, promène-toi, chante beaucoup, afin qu'on se 
souvienne de toi f }) ; ainsi fit-elle, obéissant à l'ordre. En 

Arch. I, 8, 4) ont surtout le rôle de lutter contre les puissances 
adverses des démons (&.v't"LXd!J.eVIXL Suv&:!J.eLç, 22; 24), en particulier 
dans les textes ascétiques. 

5. Inauguré par Osée (que rappelle GRÉGOIRE, ln Cant. P. 7, 5-6), 
le thème de la prostituée devenue épouse a été repris par plusieurs 
textes prophétiques et l'exégèse juive traditionnelle pour figurer les 
vicissitudes des relations de Dieu avec son peuple. A notre 
connaissance, Nil est le seul de la tradition exégétique grecque à lui 
accorder une telle importance, au point de faire de la danse de la 
prostituée le point de départ de son exégèse : sa prostitution consiste 
dans le fait qu'elle sert les idoles. Or le prix payé pour elle (2, 8) n'est 
plus celui de la prostitution, mais les <<gages du mariage>} (cf. n. 2 
p. 127). Ce thème a pu être suggéré à Nil par des développements de 
Chrysostome sur la laideur de l'âme << prostituée aux démons 
impurs >> qui doit être régénérée par le bain du baptême avant d'être 
introduite en vue de ses noces avec l'époux (Catéch. bapt. 1, 3-7, SC 
50 bis et n. p. 110-111). 
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7tporr-r0Cy~o::n. Me:-rtX yàp Tà 7tOÀÀ&: {fmxt wxt xaf..&ç 
25 xt6aplcrat --c~v f.LV~fl1JV -roü e:bt6v't"OÇ · << 7tOÀÀà. &.crov tva: 

1 1 f ' 1 1 • ' ' 1 ' 
O'OU fJ.VELOC YEVY)TiXL >>, E1tL T1)V U7tocrxecnv a~.e:yetpoum:x 

e:Ùx't'tx&ç cp1)crt npàç œù't'àv &pxofJ.É\11) ToU ôp&.fJ.aToç : 
<< qnÀ1JO'&:'t'w !-LE &:7tà <pLÀ1)fJ.0C't'WV O''t'6fJ.GU'OÇ <XÙ't'OÜ. >) 

CR. 

24·25 xocl - x<6ocpiooc< VR : om. C Il 25 ,~v ~v~~~v CV : tii ~v~~n 
R IJ 25·267t?ÀÀ~- ylv~"oc' VR '.~ooc< C 1126 oou ~vdoc R: ~ V 1128 
O"tO!J.O:To~ o:u-rov CR : om. V,fet hmc habet V octo foliorum lacunam]. 

2. l Se R : om. C Il ~~o<V R : om. C Il 2 6lç : om. R 11 &pocv C : 
&p~ R IJ 3 7tÀ&v1ç: : om. R 114-5 èx&Àeoocç f 3«x ,o;:; 7tpo<p~,0u C : ~ 
~ ~ 5 7topv1J---;- e1nxa.ptc;; R : om. C !16~7 f>é:~J..Ôeucrov- yé:v1)Tcu R : xcd 
·~~ç C Il 7.7tocÀ<V R : om. C Il 8 yo~op C : y6~ov R Il vloeÀ C : vloûov 
R Il lO "~v C : om. R Il ll·l2 ,& - xo<Vwviocç R : om. C 

2. a. Cf. Nah. 3, 4 b. Cf. ls. 23, 16 c. Os. 3, 2. 
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effet, après avoir beaucoup chanté, et bien joué de la 
cithare, réveillant dans le sens de la promesse la mémoire 
de celui qui avait eu cette parole : << Chante beaucoup afin 
qu'on se souvienne de toi f >>, elle lui dit sous forme de 
souhait au début de la pièce : « Qu'il me baise des baisers 
de sa bouche. >> 

1,2 Qu'il me baise des baisers de sa bouche. 

Renoncement à 
la prostitution 

2. Voici ce que veut dire l'épouse 
parce que j'étais une prostitué~, père de 
1 'époux 1 

, et que pendant ma jeunesse, 
j'ai poursuivi la beauté trompeuse de l'erreur polythéiste, 
tu m'as appelée par l'intermédiaire du prophète, en vue 
d'une union légitime avec ton Verbe pour seul époux, en 
disant : <<Prostituée belle et gracieuse a, prends une 
cithare, promène-toi, chante beaucoup afin qu'on se sou­
vienne de toi b. >> Puis, par l'intermédiaire d'un autre : {(Je 
t'ai achetée pour quinze pièces d'argent, un gomor d'orge 
et un nébel de vin c >>. En vue de me conformer à l'union 
unique dont parle le prophète, et de m'éviter le plaisir 
stérile de la promiscuité avec les enseignements des païens, 
tu as évidemment donné les gages du mariage 2 et j'ai 
renoncé à l'union stérile avec les idoles. Car, bien que j'aie 

l. Elle s'adresse à Dieu. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant., 1, l, 4.7. 
2. 'Evéxupov appartient au vocabulaire juridique et désigne le gage 

laissé au prêteur par le créancier contre une somme d'argent (il est 
employé en ce sens dans Deut. 24, 13). Ici, le sens paraît différent : la 
prophétie est délivrée comme <! gage du mariage ». Ce que le 
prophète a payé désigne son ~ngagement à prendre la prostituée pour 
en faire l'épouse du Verbe. Etant donné la condition sociale de celle 
qui va devenir l'épouse, il est impensable que Nil suive ses 
prédécesseurs dans leurs développements à propos de dot et de 
cadeaux de mariage (cf. ÜRIGÈNE, ComCant. I, l, 6; GRÉGOIRE, ln 
Cant., Or. I, 24; HARL, <!Cadeaux de fiançailles))); voir cependant 
77, 21. 

,. 
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yàp Û!J.LÀ~(J(Xcr<x -roLç &xdvwv Wç &v3pcb:n t.6yor.ç, y6vr.11-ov 
cr7tÉ:ptJ.<X où3' éSÀwç Und3e:é;,cip.1)v, 'rfiç VY)8Uoç e:ùxe:pWç 

15 ~x6po::t-roUcr1JÇ 't'à. npoxo:.-raÛ)ù')8Év-ro:. 'Tfj -rWv è:n:e:r.crxpr.vo-
' ' f 't' o. 1 t- \ \ ~ ~ 1 

fJ-E\IW\1 (1.\IQI.XELOTY)'TL Es<.ùVOUf1-EVOC1 OLC< TY)\1 "t"W\1 OOY[.LO:.'t'W\1 

Èvocv-n6-rYJT!X, xd &ne:8É[.L1JV f.J.È:V -r~v nopvr.x~v ë~r.v, où 
cruvClnd}É!J.Y)V Oè: -rO e:Ivcxr. tbdxo:.pr.ç 't'0 cpucrr.xûv x&.ÀÀoç -r0 
VO[J.L[J.<)l TYIP~<JM<X À6y<)J. 'E1td 31: ~v 6É[LL<; ~ TOLÇ 

20 <pOopeGm 7tpo3oGv<>.L -roG-ro l:pwnarç 7t<>.pav6[J.W<; ~ TTI 

xe:r.p(cr't'Y) ~;e:r. xo:!. TYjv È7tav6oGcra.v &pav xcxl. -rfl &:x!J.] 't'Yjç 

ve:6TYj't'OÇ O"UVÔLacp8e:Lpo:;r. x&pr.v, {mY)pE-r1)mx.r. Ouvcqt€v1) Àucn.­
TEÀWç -ryj àÀYj6dq:, 7tOÀÀà. ~mx, xa.ÀÙ>Ç ÈxLfM:pr.cro:., O"UVYJXOÜ­

CJ\I.V T(J) Cfcrf.L<XTL -rù:Jv À6ywv T~V np&.Çe:wv xr.8cipo:v Ène:Ûe:l.-
25 Ç&.!J.1JV, ëxa.a't'ov cp86yyov cxù-rYjç -r?i è:v6:p8pcp -roü À6you 

cru[.Lcpwv(q: fJ.OUcrr.xWç è:yxe:p&.cracro:. ·p~O'TY) Oé !J-OL xo:.L 
ÀLo:.v e:ÙfJ.rt.p~ç ~ -rWv e:lp1JfJ.Évwv È<p6:.V1J xa-r6p6wcnç 3tà: -rà: 
rtpoo-3oxÛlfJ.e:Va -roU VUfJ.<p(ou <ptÀ~fJ.O:.To:., èrte:tÔ~ rtÉcpuxÉ 
7tWÇ -rOv ÈrtL -roLç 7tpe<-rTOfJ.ÉVotç n6vov ~ XP1JO"T~ Èrte:ÀacppL-

14 crnfpfL.:x: C : TÉpfL.:x: R Il 15 È:xÔp.:x:-rToÙcrYJÇ C : &.notlp.:x:- R Il 
npox.:x:T.:x:6ÀYJ6fvT.:x: C : x.:x:-r.:x:6À- R 1116 &.vo~xe~6TYJT~ C : olxe~6- R Il TWv 
Soy!J.&.Twv C: Toî:ç -crw + octhWv R 1117 xocl ... !J.È:v C: om. R 1118 3€ 
C : + aù,ii R Il ,/, C : ,oG R Il 19-23 btd- aÀ~6El~ R : om. C Il 23 
x.:x:ÀWç h~Oa.p~cr.:x: C : om. R Il 23-24 cruvYJxoUcrocv C : -cr.:x: R Il 25-26 
€:x.:x:crTov ·- èyxep&cr.:x:croc R : om. C Il 26-27 xocl --- eÙ!J..:x:pY,ç R : om. C 
1127 'Îj C : om. R Il 27-28 Tà npocr3ox&!J.eva. ... qnÀ~!J..:X.Ta. C : -r~v -YJV ... 
&.n6À.:x:ucrw R Il 28 è:ne~S~ R : om. C Il nÉqJUxf R : + y&p C Il 29 -rOv 
C: om. R. 

l. L'idée sous-tendue par cette image qui relève de la zoologie est 
la suivante : la prostituée- l'âme- a eu des relations (O!J.~À~cr.:x:cr.:x:) 
avec ses amants- les enseignements des païens -avant de recevoir 
les gages du mariage qui la destinent à l'union unique; mais les 
semences qu'ils ont déposées en elle l'ont laissée stérile parce qu'elles 
n'étaient pas de la même espèce qu'elle (Tri &.vo~xe~6TYJTL). Elles ont 
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fréquenté beaucoup de leurs enseignements, comme on a 
des amants, je n'ai absolument pas reçu de semence 
féconde à cause de mon opposition à leurs doctrines, 
puisque la matrice rejette spontanément les germes dépo­
sés préalablement, expulsés par leur incompatibilité de 
corps étrangers 1 

; et j'ai abandonné la vie de prostituée, je 
n'ai pas cessé pour cela d'être gracieuse en conservant ma 
beanté naturelle grâce à l'enseignement de la loi. Alors 
qu'il était possible soit de la livrer à la séduction de mes 
amants illégitimes, soit de détruire en même temps, par 
une très mauvaise vie, la beauté et la grâce épanouies dans 
la fleur de la jeunesse, puisque j'étais capable de servir 
utilement la vérité, j'ai beaucoup chanté, j'ai bien joué de 
la cithare, en écho au cantique des paroles, j'ai disposé de 
la cithare des actions, mêlant selon les règles de la musique 
chaque son de l'instrument à l'harmonie articulée de la 
parole 

2
• Alors le succès de mes souhaits dans l'attente des 

baisers de l'époux rn' est apparu très facile et extrêmement 
aisé, puisque l'espoir de réussir allège quasi naturellement 

donc été naturellement expulsées de sa matrice; à propos de la 
fécondité et de la stérilité entre espèces différentes, cf. ARISTOTE, De 
la Génération des animaux 747a-748b. Cette incompatilité n'est pas 
autrement explicité_e ici par l'auteur. La future épouse n'en connaît 
pas encore elle-même la raison, qu'elle apprendra de Dieu en 
personne plus loin : « elle possède dans sa nature une imitation de 
ma propre nature, selon l'image )) (20, 4-6); cf. CHRYSOSTOME, 
Catéch. bapt. 1, 5, SC 50 bis, p. 110. La discrétion de Nil correspond 
aux nécessités de son récit, en vue de l'édification spirituelle de ses 
lecteurs : l'âme découvre sa propre beauté (-rO eiva.~ è:nlx.:x:ptç) et le 
désir qu'elle a de la présence de Dieu avant même de savoir qu'elle 
est (( à l'image de Dieu » (15, 62). 

2. Le cantique des paroles et la cithare des actions : expression 
classique depuis le néoplatonisme (cf. ARISTOTE, Poétique.,.1454a) de 
la réussite d'un caractère grâce à l'harmonie entre paroles et actions; 
sur l'évolution de ces notions dans un sens conforme à la doctrine 
spirituelle de l'ascétisme nilien, cf. n. 2 p. 188. 
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30 t:e:tv Èt..nL; crôevvu~É:V1jV n:oÀÀ<bw; 't'~V npo6u~J-Lo:.v -rrJ -r1jc; 
&noÀo:.Ûcre:wç &v&.7t-roucra. 7tpocrSmd~. 

3. Llr.O v:ryxÉ:·n 'l'~V &.vcx:ÔoÀ'l)v cpÉ:poucnx, èyxpovLt:e:r.v 't'oLe; 
f.LV~cr-rpor.ç oùx &véxo!l-o:.L, oùSÈ -rTI -r:Wv f.J.E<n-re:u6v-rwv 
&.pxoUtJ..o:.L -cruv-ruxlq:, x.o:.L't'ot ~xoucnx Èx. "t'OÛ't'ou no:.po:.f.Lu6(a.v 
7tOÀÀ~v · n:&v yà:p 't'à no:.pà ·wü no6ouf.J.É:vou x.a.t -rà -r:uxàv 

5 Lx.cx:vàv npàç 7tÀ'Y)pocpop(o:.v · &.ÀÀ
1 è:ndye:r. f.LE: -rà ·r1)c; &y&.n1)Ç 

crepoùpàv npàç --ç&, yo:.p.r.x.& cpr.À~!J-œro:;, & TLÇ oùx &1te:r.x.6-rwç 

ëpe:r. -ToÙç -r~ç ÙÛ)o:.O"x.ct:J,(aç À6youç o:.Ù't'oÙ ~Oov't'o:.Ç rtÀÉov 

TOÙÇ qnÀ?f.L0:.6dç -r7i &xpoâae:r. ~rte:p 't'OÙÇ <pLÀOO"WfJ.â't'OUÇ -rOC 
È[J.:mx61j 7te:pr.À~f.Lf.LO:'t'Cl. i.lÉ:OfJ.CH To(vuv, ~v È:n~yyer.Àœ 

, ..... n. ' ' ..... ÀÀ' 7 a ' 10 f.LVE:L0:.\1 f.LOU 7t0LELO"VÇXL E7tL 't'cp 7t0 ri. CfO"<XL 1 't'IXU't''Y)V 

noL1jmxL èv 't'if> -rèv vu~cplov &.nocr-re:'i:ÀIXL -roLç éœu-roU 

<pLÀ~tJ-IXcn nocp1XtJ-U6'Y)cr6tJ-e:V6v ~ou -r~v È:.7tt6u~Locv. TœG-roc 3é 
<p1JtJ-L ~É:OUO'OC -rif> n66~ x.ocL 7t1Xpp1JO'LOC~OtJ-É:Vï'J, ècp' oiç &v 
~-re:poL daxUvoLv-ro crwtJ-oc-rLx&'>ç èp&>v-re:ç. Ei 3é -rLç ~ou 

15 tJ-OCVLocv XIX't'IX3tx6:~e:L Wç èpWa'Y)Ç 8v t-tYt 't'e:6É:o:f.LOCL, 'Lcr-rw Û't'L 

èv éx6:cr-r~ Ëpy~ 't'&'>v ye:yov6't'wv 't'Û 't'oU't'ou 3taÀ6:~7tEL 
x6:ÀÀoç 7tpèç n66ov È:.pe:6L~ov n:Xcrcxv 't'~V 't'OU xa:A.oU 

È<pLE~ÉV'Y)V Yux~v. << Ot oùpavoL y6:p tJ.OL 3L1JYOÛV't'OCL -rYtv 
36Çav b >> e<Ù't'oU xaL ~ y'Yj ~'t'e:p6v 't'L 't'OU x6:À:A.ouç e<Ù't'oU 

20 àmx.yyÉ:ÀÀEL 't'EXf-l.~ptoV XC<~ ~XOCO''t'OV 't'ÛlV yEv'Y)TÛlV <flC<V't'C<-

3. l 't'·~v C : om. R 1\ 3 auvTu;z(q: C : [J.ecrLnlq: R Il 3-4 7ta.:poqm6(a.:v 
7toÀÀ~v C : - R 11 5 7tpoç C : ek R Il ii.M' C : om. R Il é1tdye. C : + 
yil.p R Il 7 whou R : om. C Il 8 ~7tep R : ~ C Il 9 7teptÀ~~I'-~'~ C : 
q:>LÀ~[J.<XT<X R !1 ~v C : xat R Il èn:i}yyeLÀa.: correxi : btl)yydÀr, C 
àvnÔoÀC) R Il 10 't'ii) C : -rO R Il ll èv - àn:oa-reThw C : à"Ttocr-rdÀa.:ç 
T0v VU[J.rpLov R Il 16 ltpy<p R : om. C 1\ yeyov6-rwv C : yevl)TWv R Il 't'O 
-roU-rou C : 't'oaoG-rov R Il 17 n:pOç C : om. R llmicra.:\1 R : om. C Il 18 
èrpLefLéV'f}V C : à<pLe- R Il f!Ol R : om. C 1119 xoct R : om. C Il aù-roG R : 
om. C 

3. a. Cf. !s. 23, 16 b. Ps. 18, 2. 
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la peine de ce qu'on fait 1
, en rallumant par l'attente de la 

jouissance l'ardeur souvent vacillante. 

3. C'est pourquoi, ne souffrant Des baisers pour 
assouvir sa. passion plus de délai, je ne supporte pas de 

prolonger les fiançailles et je ne me 
~,onte~te pas de conv?rser ave~ les entremetteurs, quoique 
J en tue un grand reconfort . Car tout ce qui vient de 
l'être aimé, même de peu d'importance, suffit à la pleine 
assurance. Mais la violence de l'amour me presse aux 
baisers du mariage, dont on dira, non ·sans raison, que ce 
sont les paroles de son enseignement qui charment ceux 
qui aiment à s'instruire en les écoutant, plus que les 
embrassements passionnés ne satisfont ceux qui aiment le 
corps 3 • Or le souvenir qu'on m'a promis d'avoir de moi, 
pour avoir beaucoup chanté a, j'ai besoin qu'on l'ait en 
envoyant l'époux calmer mon désir par ses baisers. Je le dis 
dans une ardente aspiration et avec une audace dont 
d'autres rougiraient à cause de leur amour charnel. Mais si 
on condamne ma folie sous prétexte que j'éprouve un désir 
amo~reux pour celui que je n'ai pas contemplé, il faut 
sav01r que dans chaque œuvre de la création brille la 
beauté de l'époux, qu'elle avive le désir de toute âme qui 
convoite.le beau. Car<< les cieux me racontent sa gloire h )}, 

la terre me révèle un autre témoignage de sa beauté et 
chacune des créatures me fait entrevoir une sorte de vision 

l. << l'espoir de réussir. .. )) :formulation de type gnomique dont on 
trouve d'autres ex. dans le Commentaire. De tels passages contri­
buent à l'app~renter à la littérature monastique. 

2. Cf. ÛRIGENE, ComCant., I, 1, lO; GRÉGOIRE ln Cant 0; ] 24. ' .• . ? 

3. Toùç <pLÀOO"WfL6."rouç : le mot est passé de Platon (Phèdre 68b) 
au néoplatonîsme (PoRPHYRE; PLUTARQUE, Mor. 140b). Nîl a' pu le 
lire aussi chez CHRYSOSTOME, v. g. Hom. in Matth. 34 4 PC 57 
394AC. ' ' ' 
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aLocv f.LO( 't'LVIX -roü 7tE7tOtYpt6-roç U7to<pcx.Lve:!. T~V câùwv 
ùUvcq.LLV OCÙTOiJ xocl. 6e:6-r'Y)TOC mx<pÛJÇ É:p!J.YJVEÜOV. 

ÜÔ't'W yoüv t.v To'i.'ç oûcrtv &xp<.ùç 't'~V 1te:pl. ocù-roü 
<pOCV't'OCO'tW6e:'i.'Gct yvWO'tV x.ocl. ÙLà -r1jç 't'OtOCÛ't'Y)Ç 6e:wp(ocç 

25 O'Uve:LvocL ocù-r<;l Ü7toÀoc0oücroc, oÜ1tw 't"Îjç e:ùx1jç TOÙÇ À6youç 
-r:eÀéGaaoc, Wç 7tcx:p6v·n -rcfl vu!J.cpL<p Ùta).É:yeTOU. cpOCcrx.oumx · 
<< O·n &.yoc6ol. !J.OCO'ToL crau U7tÈ:p oivov. )) 

1,2b 
3 

·o ' e , ' ( , .... Tl. uyu oa. i-L«UTOL aou U1TEp oa.vov, 
Kai. Oa..,..; 1-1Upwv aou Û1TÈp 1Tcl.vTu Tà. à.pW~-LuTo.. 

CR. - Ml C : om. R. 

4. ToGTo 7tOÀÀot noÀÀ&.xtç n&.axouat\1 È:x T1jç xo:.TOC 
3t0CVOL<X.V 7tf>ÛÇ Tàv 't'UX6\I't'<X. b( .. tf.À(o:.ç X<X.'1'0C !1.E'TEWf>LO'!l.àV '1'1jÇ 
3to:.voLo:.ç xo:.t de; 't'à Wc; npOç 7to:.p6v'To:. 3to:.ÀÉ:ye:a6o:.t 't'LVL 
npoe:px611.e:vot, o{hw xo:.L b ~o:.ut3 è:v tSnvc:> auve:Ïvo:.t 

5 VO!l.(O'<X.Ç 'l'Ci) 6e:(i} xoct !1.ET0C 't'à È:ye:p61jvo:.L ~TL -rfjv tp<X.V't'0:.0'(0:.\1 
Ëvo:.uÀov ëxwv ËÀe:ye:v · << è:Ç1)yép61)v xo:.L Ë'TL e:L11.t 11.e:T&: 
aoÜ a >>. ".Qa7te:p oÛV 't'OUT<:> 't'ÙlV 67to:.p 0'7tOU3<X.~O!l.É:VWV ~ 
!1.EÀÉ:'1'1) xo:.t xo:.6e:U3oV't'L 3t0C 't'1jÇ !1.V~!1.1)Ç 7t<X.f>É!1.EVEV 't'OC 
!1.E61)!1.EPLVà 3t0C 'l''ÎjÇ tp<X.V'T<X.O'lo:.ç à:.vo:.xLVoÜao:. È:v66!1.t<X.1 

10 o(hwç éxdv"l) ~ év3L<X8e-roç <p<Xv-r<Xcr[Ol -r'ijç -roü VUfL<p[ou 

21 al8tov R : om. C Il 22 6o6'~'a C : 6ot6- R Il cra<pûiç R : om. C Il 
23 oôaw C : Wcr~v R. 

4. l 't'OÜ-ro C : + 8€ R llrcoÀÀ&:xtç R : om. C Il 2·3 -r~ç 3to:voto:ç C : 
't'OÜ Àoyt<:rflOÜ R Il 3 rcpOç C : om. R Il -cm R : om. C Il 5 €yep6~vo:t C : 
Bteyep- R Il 7 oôv C : yOCp R Il 8 xo:6e68ov't'~ C : + xo:t R 

4. a. Ps. 138, 18b. 

l. Thème stoïcien (SVF fg. 945, 1021) réutilisé par Philon (De 
Opif. 25), et souvent repris par les Pères, v. g. EusÈBE, Prép. év. VII, 
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de celui qui l'a créée, en expliquant clairement sa puis­
sance et sa divinité éternelles 1, 

Ain.si donc, a~ant parfaitement imaginé dans les êtres la 
connrussance quelle a de lui et pensant s'unir à lui par une 
telle contemplation, bien qu'elle n'ait pas encore achevé les 
pa~oles de la prière, elle s'adresse à l'époux comme s'il était 
present, en ces termes : (( Parce que tes seins sont bons 
plus que le vin. >> ' 

1,2b Parce que tes seins sont bons, plus que !e vin, 
3 et l'odeur de tes parfums, 

au-dessus de tous les aromates. 

Présence nocturne 4. Voici ce qui arrive souvent à un 
de Dieu grand nombre de gens du fait de la 

, ,. ~elati?n qu'ils entretiennent en pen-
~ee avec~ Impor~e qu~ : suivant l'exaltation de leur pensée, 
Ils en arnvent meme a converser avec lui comme avec une 
pers?nne prése~te, tel David qui croyait en songe être uni 
a. ~Ie~ et~ a pres son réveil, gardant encore présente sa 
VI~I~n , disait.: Je me suis éveillé et je suis encore avec 
tm · >> Pour lu1 donc, la méditation de ce que l'on aime à 
l'é~at ~eveille persistait même pendant son sommeil par la 
memmre, parce que cette méditation fait remonter les 
préoccupations diurnes grâce à l'imagination 3 ; de la 

15, 16, SC 215, p. 244; GRÉGOIRE DE NYSSE De la virg XI 3 SC 
119, p. 386. , ' , , 

2. T~v tp~no:crLo:v évo:uÀov : l'adj. qui signifie (( qui retentit encore 
d~ns les oreilles )) (cf. LuciEN·'· à propos. de l'impression auditive que 
la1ssen~ !es so~ges,'. De so'!"mu;, 5) est Impossible à rendre littérale­
ment Ici, pmsqu Il quahfie une image mentale· Récit 33 18 · 
CHRYSOSTOM,E, ~a.téch. ,bapt .. V, 17, SC 50 bis,~- 208.' ' ' 

3; ~o:v:o:(no: .des1g~e a la !ms la faculté mentale de l'imagination 
e; 1 objet Illu~oue quelle presente à l'esprit, la vision. L'activité du 
1:~ve ~nd~rmt est suscitée par le travail de la mémoire dans 
ltmagi~atwn et, en I:>articulier chez PLATON, Philèbe, 21c, 34a, par le 
souvemr des sensatwns. 
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' 'À'Cl. ' 'Y cruvoucrw.ç ex. 'Y}ve:to:. e:votu~e:-ro 

cptAŒ-ljv -roU 8co)!-l!X'l'OÇ -r&v 
rco6ouf-lÉVOU f-lOl~WV. 

x.at npàç Û!LtALav È'l'pÉrte:-ro 
WŒcx.vd ~YJÀa<pW(-LÉvwv 't'OU 

ll cruvouaiac; R: cpocnacrLo:ç C Il ll-13 't"ÙlV ••• ~Y)Àa<pop.S:vwv ··· 
tJ.C<~Wv C : -r:O'' ... -vov ... -C:6v R. , 

5. 1 ~~v C : + ydtp R Il 2-3 Tou - ~cÀ~6~oeo6ac C : om. R Il ~ wç 
&.rcoûeûWxœtJ.eV R : om. C il ûnoÀo:JJo\JcriX C : &.no- R Il 7 j.J.O:<JTO~ C : 
[J.et.cr8oL R !19 !1-C<crOoL C : !J.IXC:oi R Il àvo!J.o:cr8daa C : ,&v?!J-cla0'1)crœv R Il 
Il 00~(aç R : om. C Il 12 dvac C : om. R Il 13 <)>cÀ~ À<~cç C : - ~ 1! 
14-15 (J.et.VfM;vovTeç yp&.~.qJ..O':roc C: "' R 1117 TOÙÇ C: om. R 1119 ouS" 
R: oùx C. 

5. a. Cf. 1 Cor. 3, 1-2 b. 1 Pierre 2, 2 c. II Tim. 3, 15. 
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même façon, cette vision intérieure de l'union avec l'époux 
était tenue pour vraie et se changeait en relation d'affection 
avec la merveille de pouvoir toucher 1 les seins de celui 
qu'elle désire. 

Le lait des 
Écritures 

5. Donc l'addition du mot "parce que» 
signifie qu'elle va ajouter la cause pour 
laquelle elle doit avoir une bonne raison 

d'être embrassée par les étreintes de l'époux; elle l'a 
passée sous silence, soit, comme il a paru à certains, qu'elle 
ait vu l'époux apparaître, soit même, comme nous l'avons 
expliqué, qu'elle ait cru qu'il était présent. Mais au lieu de 
la cause, elle a ajouté, comme si elle avait touché le Verbe 
de vie : <l Tes seins sont bons, plus que le vin l}. Voici ce 
que cela veut dire : la transmission préliminaire et infantile 
de tes doctrines, après avoir été appelée {( seins >> parce 
qu'ils sont les réceptacles de la nourriture appropriée aux 
petits enfants 11

, est devenue plus nourrissante et plus 
parfaite que le lait de la sagesse des Grecs qui paraît 
parfaite et avoir le goût du vin ; ou bien parce que le sens 
littéral de l'Écriture, qui contient le lait non frelaté b dont 
se nourrissent ceux qui étudient les Saintes Lettres depuis 
l'enfance C, est plus utile et plus pédagogique que la 
contemplation chez les Grecs, pour concevoir une vie 
irréprochable 2• Et <l au~dessus de tous les aromates l>, à 
savoir les enseignements des païens élaborés par la com­
position et la réflexion humaines, l'odeur de tes parfums 
est plus agréable, alors que les leurs n'ont sans doute même 

L 'YY)Àa:<pw~J.évwv : sur le sens et l'usage du verbe, cf. AuBINEAU, 
SC 187, n. Il, p. 133. Nil passe sous silence le long développement 
d'Origène sur les seins de l'époux (ComCant. 1, 2, 3-7); l'expression 
-rWv tV- -roU 7to8ou~J.évou !J.O::~Wv semble lui avoir été inspirée par la 
citation de I ]n 1, l chez GRÉGOIRE, In Cant. Or. 1, 34, 14 .. 

2. Cf. ÜRIGÈNE, ComCant., P. 1, 4; GRÉGOIRE, ln Cant., Or. 1, 35, 
9-14; et aussi Périst. 949BC. 
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20 ÈX,6v-rwv 6crf1.~V ô~<): -r0 !J-6VY)Ç '1'1jÇ -r&v &.pw~J-6:-rwv 't'E't'UX,Y)­

x.Éva~ Ovo~o:.crLotç, où !-L-fJv xœt nm6·nrroç. 

6. << 'Ocrv.~ -rWv !J.Ûpwv crau )} 1 cpY)crtv, oùx Unèp 1tiicrcx.v 
àcr!J.~V à:pwt-t&:t'wv, &J. .. f..' << Unè:p 7t&v-ra -rà &.pÛ>fJ.O::'t'<X )>, Wç 
oùx &:x.6'rr:wv àcrp.~v -rWv ncq/ œù-roî:'ç &.pwt.J-&:-rwv. Et yàp 
fL~ T<XG-r' ~v, dne:v &v ÛO'!J.~V f.LÛpwv crau Ô7tÈ:p àcr11-~\l 

s n&.v-rwv &.pwf.L&.Twv. NGv ôè: &.pÛ>!J-OC't'O:. dn<1v -r~v àcriJ.~V 
è:cnÛl7t'l)CJE\I, &notoc; yàp x.od. oùx ëxwv eùwô(av 0 1ta.p' 
a.Ù-roLç f..6yoç. ÜÔ't'W x.cx1 0 7tpocp~-TY)Ç ÔL' É't'Épou 7ta.pe<­

ôdy!-Lo:.'t'OÇ -rO cdrrà cr1Jf.LCÛvwv cp1Jcrt · << ôp&.y(.Lo:. oùx. ëxov 
lcrX,ÙV 't'OÜ 1t0t1}0'1Xt &J..eupOV a >}1 È\J f.L6V<p 't'é;l àcp61}VCXI. 't'à 

10 x&.ÀÀOÇ ËX,EtV œfn{;)v TOÙÇ f..6youç o:.Lvtcrcr6f.LEVOÇ, -rpocp(f.LOU 

nm6-nyroç &.!J.otpoÜv't'aç. Mûpœ 2>è: 't'OÜ vutJ.cp(ou '1'0 yp&:tJ.~œ 
'l'Yjç 6eo7tveUcr'TOU &cr'Tt yp!X<p'ÎÎÇ 't'-1)v 't''ÎÎÇ 6ewp(!Xç &:7to7tvÉov 

eùw3(!Xv. (0 yàp 7t!Xpà 't'OÎ:ç dpYJ!J.Évmç J..6yoç '1'<{> x6~1t<p 
'T'ÎÎÇ cpp&:crewç 't'à 2>oxoÜv't'!X !XÙ't'{il tJ.Up!X &yxœ'T!XxÀdcr!XÇ &v 

15 't'?) ÀÉ~EL 1t~G!X'J ËX.EL '1'-1)V EÙ7tpÉ7tEt!XV, Ècr't'EpYJ!J.ÉVOÇ tJ.ÈV 't''ÎÎÇ 

èv 6ewp[Cf àrrtJ.Yiç, Ècr't'EPYJtJ.Évoç 2>è: x!Xt 't'po<pitJ.OU 2>uv&:~ewç. 
6.p&:y!J.!X y&:p Ècr'Ttv oùx,,$x.ov tcrx.ùv 't'OÜ not'iicr!Xt &J..eupov, 

't'àv èx 't'OÜ 't'OLOU't'ou · 2>p&:ytJ.œ't'oÇ J..6yov Û>ç &p't'ov &7totov 

3t!XO&:J..J..wv 0 !J.Éy!Xç 'IWO ËJ..eyev · << Oùx Ëa't't yeÜtJ.!X èv 
20 P~tJ.!XO't xevoTç b >>, P~tJ.!X'T!X xevà 't'OÙç Ë~w J..6youç cp&:axwv, 

6. 2 -rtl R : om. C Il 3 tx:Ù-ro'Lç C : tx:Ù-r~ç R Il 3-6 et -- È:<n<ÛnYJ<!E:'-' R : 
om. C Il 4 elnev correxi [sic L] : ei:nn R Il 7 olhw R : om. C \\ 12 ·r'tjç 
Oeonve:Ucnou 1 è:a-rt C : .- R 1\ 17 ap&y!J-tx: --- &Àeupov R : om. C Il 18 
<i>V C : om. R 1118-19 howv 3t~ilaMwv C : - R Il 20 e~w C : om. R 

6. a. Os. 8, 7 b. Job 6, 6. 

l. Cette distinction logique : Ovo[J-tx:a[tx: 1 n;o~6'TY)Ç constitue la 
transition qui annonce le § suivant; cf. ÛRIGÈNE, ComCant., P. 3, 2. 

2. Chez les Grecs, la parole se réduit à l'art du discours, à 
l'apparence rhétorique (cf. EusÈBE, Prép. év. VIII, 8, 54, SC 369, 
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pas d'odeur, parce qu'ils ont reçu seulement l'appellation 
d'aromates sans en voir la qualité 1• 

LA BONNE ODEUR de DIEU 

La bonne odeur de 
la contemplation 

6. << L'odeur de tes parfums >>, dit­
elle, non pas au-dessus de toute 
l'odeur des aromates, mais <<au­

dessus de tous les aromates >>, puisque les aromates, chez 
les Grec~, n.'ont, pas d'odeur. Car s'il n'en était pas ainsi, 
elle aurait dit : l odeur de tes parfums, au-dessus de l'odeur 
de tous les aromates. Mais en fait, en disant << aromates >>, 
elle n'a rien dit de l'odeur, car la parole est chez eux 
dépourvue de qualité et n'a pas de bonne odeur, Ainsi, le 
prophète donne un autre exemple pour signifier la même 
chose : <<Gerbe qui n'a pas de vigueur pour faire de la 
farine a >>, laissant entendre que leurs paroles possèdent la 
beauté dans leur apparence seulement, mais sont dépour­
vues de qualité nourricière. Les parfums de l'époux sont la 
lettre de l'Écriture divinement inspirée, quand elle exhale 
la bonne odeur de la contemplation. Car chez les Grecs, la 
parole, parce qu'elle a enfermé dans l'emphase de l'élo­
cution ce qu'elle croyait être des parfums, possède toute la 
belle ordonnance dans la lettre du texte, mais elle est 
privée de l'odeur qu'il y a dans la contemplation et même 
d~ vertu nourricière 2, Elle est la gerbe qui n'a pas de 
Vigueur pour faire de la farine ; rejetant la parole d'une 
t~lle. gerbe ~omme un pain sans qualité, le grand Job 
disait : << Il n y a pas de saveur dans les mots vides h >> • il 
appelait « mots vides >> les paroles des païens et << saveur ,; la 

p. 98 : rn&-rwvoç Myouç . . . elvtx:~ xevoUç) ; elle n'a que le nom de 
parole; alors qu~ ,la Bible, qui relève de l'inspiration divine, est 
p~urvue ~es quahtes de la P_arole : elle mène à la contemplation et se 
~ait _nournture (( plus nournssante et plus parfaite )) pour l'âme. Nil 
JUStifie son analyse par la citation de ]ob 6, 6. 

,. 
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ye:ÜfltX Oè: 'T~V -rrjç Be:wpfaç no(o-·nyra, ~ç hcrOç dvca 
bœ(vouç ÈS~t..wcre:v. "Ea-rL Sè: xcd -rb: Oco)!JAXTœ TOÜ xuptou 
f.LÛptùv Ocr[J.-1) ·roG vu!-lcpfou, 7tp0ç & Èx7tÀY)"t''t'6!J.e:voL c -ràv 
Ève:pyoUvTa x.a.L -r1jv OUvafLLV w~rroü è6a6f.L<X~ov o~ -r6-re: -rWv 

25 e:Ùe;pye:<n&v &.noÀa.Ûov't'EÇ. 

l,3b Mupov È1<1<evw8èv ovoflci aOL, 

8tà TOÛTo ve0.vL8es T)yci1Tt']Oclv ae, 

4 eÏÀKuaUv ae 01rLaw aou 
ets 0<7f1TJV f1Upwv aou llpaf1Wf1EV. 

CR. - 3b croL C {A) : crou RLXX Il 4a e!Àxucr~v -

01tLaw crou CR (A stichus sing.) : etÀ. cre /lJ7dcrw crou 
LXX Il 4b 8paf'-Wf'-<V CR s.!. : 3p~f'-OÜf'-<v RLXX. 

7. "Ocrrre:p 't"à cruve:x6f.Le:vov_ f.LUpov rrp6-re:fWV &.yvooUiJ.e:­
vov -roî:ç rroÀÀoÏ:ç S't~ -rO cruvÉxe:cr6at, fl.E-rà 't'à xe:vwEFt]wxt 
iJ.âp't"upoç où npocrÙÉE't"at Ê:'t'Épou rrpOç -rO yvwcr81}vat Orre:p 
Ècr't'(v · aù-r~ yàp ~ 't'1}ç ~ux1Jç 7tot6-r1jç ÈyxptVOf1.ÉV1J -raiç 

s dcr8~cre:crtv Ê:pf1.1JVEUe:t -r7i xe:vWcre:t 't"~v Éau-rYjç q:>Umv xai 
-roÙç &yav ~paÙe:iç 7tEpt 't"~\1 a'{cr81JcrtV Èq:>EÀXOf1.ÉV1J !J.âp-ru­
paç 7r0LEÎ:'t"O:L 't"OÙÇ 't"Yjç EÙWS'(œç &v·nÀaiJ.OavOfl.ÉVOUÇ 't'1}Ç 
xe:vw6dcr1JÇ oùcrLaç · oü-rw -rO cràv OvoiJ.a, i1 VUiJ.<ple:, ë-rt crau 

22 Tek OetÛfLoXToX C : O.xlî(J.et R Il 23 fLÛpw\1 è : om. R Il &. C : ·mU-r.x 
yO:p R il 24 x..xt ---- etthoU R : om. C. 

7. 1 O"U\Iex.6fLe\IO\I C : èx.x.e\lw6è:\l R li np6-repo\l R : om. C Il 
&:y .... ooUv-e\I0\1 C : + npàç R Il 1-2 v.Upo\1 ... au\IÉ:xea6et~ C : ,..., R Il 3 
npoao3É:e-rett C : npocrôû-ret~ R Il hépou R : om. C Il 4 yO:p C : y&.p èaT~\1 
R Il 4-5 èyx.p~\IOfLÉ:YYJ ... É:pfLî')Ve6e~ T'Îi X.e\IWael C : È:\1 T'Îi xe\I<ÛO"el 
èyxp. É:pfL. R Il 5 É:.xu-r~ç correxi [sic L] : É:etuTolî R om. C Il 5-8 x.xl 
oùcrb;ç R : om. C 

c. Cf. Matth. 13, 54. 
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qualité de la contemplation, à laquelle il a révélé qu'ils 
étaient étrangers. L'odeur des parfums de l'époux, ce sont 
aussi les miracles du Seigneur devant lesquels ceux qui 
jouissaient alors de ses bienfaits, après en -avoir été 
effrayés C, en admiraient l'opérateur et sa puissance 1

• 

l,3b Comme un parfum répandu, ton nom, 
à cause de cela, les jeunes filles t'ont aimé, 

4 elles t'ont tiré, derrière toi 
courons à l'odeur de tes parfums. 

7. Le parfum gardé enfermé, qui reste 
Bonne odeur 
de ton nom ignoré de presque tous tant qu'il est 

enfermé, une fois qu'il a été répandu, n'a 
plus besoin de témoin pour que sa substance soit connue. 
C'est la qualité même de l'âme, admise par les sens lors de 
sa diffusion, qui explique sa nature et, en attirant à la 
percevoir même ceux qui sont très lents, elle a pour 
témoins ceux qui saisissent la bonne odeur de. son essence 
répandue 2• De la même façon, époux, ton nom, resté 

l. Association courante chez les Pères de È:\lepye:t:\1 et 36\loXfL~Ç (qui 
désigne parfois le<< miracle» dans le N.T., v. g. Matth. 11, 21, pour 
exprimer l'action qui transforme la 36\IO:fLlÇ en oùcr(.x. Cette phrase 
esquisse une deuxième exégèse qui sera reprise§ 7, 12-15 et amplifiée 
§ 29. 

2. La théologie de l'incarnation utilise couramment depuis Origè­
ne ces notions d'origine philosophique (cf. GRÉGOIRE, ln Cant. Or. I, 
36; 37) : la qualité (not6'TI'JÇ) et la nature (<pUalç) permettent de 
comprendre la substance (ùtte:p ècr'Tf\1). 
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OvToç Èv TaLc; 7tO:.TpLxoLç x6Ànotç a àyvooU!J.evov, !J.ETà. 't'~V 
10 xÉ:vwcnv ~v << crau-rOv È:x.É:vwmxç !J.Opc.p~v ÙoÛÀou ÀcxÔWv b >>, 

Ïmx x.e:vw6év·n !J.Up<p, o:.ÙT66e:v ~XEL 't'~V !J.O:.f>'ruplo:.v T?} 'T:ÙlV 

cH)!J.ElW\1 ùuv&f.Le:L c 7tLO'TOUfJ.e:vov. ÜÔ't'WÇ oûv Oau!J.&~ov-re:ç 
ËÀeyov · << oÙÙÉ:tto-re: oü-rwç Èc.p6:.vYJ è:v -re{> 'Icrpo:.~À d. >> Toü·ro 
yà.p xcd Èv Évt T&v npO<pYJ't'&v O'Y)f.LLdvwv ËÀeyev ÙJç << ~Ù'Y) 

15 {)v 't'à ècr6[.LEVOV e >}, -rù}v yàp àÀYJ(J(;}ç ÈXÔ1JcrO!LÉVWV 't'OI.OÜ­

't'OV -r~ç npo<pYJTEle<.ç TÛ elùoç · << &.1tà &.vrJ.:roÀ&v ~Àlou fJ.ÉXPL 
'i:' ,.. ' \ \ " 1 f 1 'i:' 'i:' 1!: ' ,.. 
OUO'!J.WV CX.LVE'T0\1 't'O OVOf.LIX <J'OU X.O:.L OEOO(.,IXCJ"t'C(L EV 't"OLÇ 

Ë6ve:crL xo:.t Èv mxv·d T6m:p Bu(.L[!X!-'-IX rcpocrc.pÉpe:TtlL T<!} 
Ov6!J-CkTl emu xo:.t 6ucrLa xa6ap6: 8 • >> 

8. 'AÀÀ1 
<< cd (1-€\1 ve:&.vtOeç Otà -raü-ra ~y&.n1)crocV cre >>, 

È7rel7te:p << e:LÀx.ucr&.v cre: >> èx. -rWv 7tOC't'ptx.W\I x.6Ànwv ènt0e:6-
f.LEVOCL -r1jç cr1jç nex:paucrLex:ç f.LE't'à 't'~V Èx -rl)ç È1tLÛ1)f.LLex:ç 
WcpéÀe:tex:v, f.LETà -r~v btLOe:t~Lv -r&v 8ex:uf.L&.-rwv ètnyvaücroci 

5 crau -rà <Svaf.Lex:, xex:t &:x.aÀau8oUcrtv Ontcrw crau !J.E't'à 'T~\1 'T1jç 
e:Ùe:pye:cr[ex:ç ex:'lcr81)crL\I. 'EyW Oè: ~ crat !J.E(J.V1)0''TEU(.LéV1) a ))01) 
x.ex:'t'à --r-f)v cr-f)v èntcpaL't'1)crtv, 't'1jç Ocr(.Li)ç --rWv crWv !J.Upwv crau 

12-19 OÔ't"WÇ xaOap&: R : om. C. 
8. 2 èm:htep C : èm:t8~- R Il 4 bd8ett:w C : om. R Il Oaur.t&."wv C : 

+ m:'i:pav R 

7. a. Cf. Jn 1, 18 b. PhiL 2, 7 c. Cf. Rom. 15, 18 d. Matth. 9, 
33 e. EccL 3, 15 f. Ps. 112, 3 g. MaL 1, 11. 

8. a. Cf. Os. 2, 21 

l. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant., I, 4, 4-10; 27-29. Sur la kénose, cf. 
HARL, Fonction révélatrice, p. 229-231. Cette exégèse semble déjà 
présente dans le Commentaire d'Hippolyte sur Gant. 2, 5; cf. P. 
MELONI, Il Profumo dell'immortalità, p. lU. 

2. L'intimité parfaite du Logos et du Père (voir TWNT s. v. 
x6À1toç) empêche les hommes de connaître son nom, mais n'est pas 
rompue par la révélation dans << la forme d'esclave l} (cf. AuBINEAU, 
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inconnu tant que tu étais dans le sein du Père a, après la 
diffusion dont« tu t'es toi-même répandu, prenant la forme 
d'esclave b », semblable à un parfum répandu ', possède en 
lui~même son propre témoignage, parce que la puissance 
des signes c fait croire en lui 2

• Ainsi donc dans l'étonne­
ment, ils disaient : <<Jamais on n'a vu pareille chose en 
Israël d. >> Car il disait aussi chez l'un des prophètes pour 
faire comprendre que << ce qui sera est déjà e >> - telle est 
en effet l'apparence de la prophétie des événements qui 
auront vraiment lieu 3 

- : << Depuis le levant du soleil 
jusqu 'au couchant, ton nom est loué 1 et glorifié dans les 
nations et en tout lieu un encens s'élève vers ton nom ainsi 

, 'fi g 4 qu un sacn 1ce pur . >> 

Parfwns de 
l'histoire 
du salut 

8. Mais <<les jeunes filles t'ont aime a 
cause de cela>>, puisqu'<< elles t'ont tiré>> 
hors du sein paternel, par besoin de ta 
présence après avoir profité de ta venue, 

qu'elles ont reconnu ton nom après la manifestation des 
miracles, et elles te suivent après avoir ressenti ton 
bienfait. Quant à moi, qui suis fiancée 11 à toi déjà au 
moment de ta visitation, je me suis emparée de l'odeur de 

SC 187, p. 223-224). Parce qu'il est Ë.vepy&v, il n'a pas besoin d'un 
témoignage externe (aù't"66ev €XE.:t TI)v !J.<Xpt"upLav). La puissance des 
signes est dans l'acte qui révèle son oùcr(a. Ces signes sont les 
miracles (OaO[.t<X't"ct.) par lesquels le Christ se révèle Dieu aux yeux de 
tOUS (mG't"OÙfJ.t::VOV). 

3. Non seulement les prophètes et tout l'A. T. annoncent le 
Nouveau, mais ce qui y est dit est ('l)O'Y) Ov) figure de l'avenir (t"&v 
&.À1)6Wc; èxÔ'Y)<rO!J.évwv), lorsque la révélation sera totale; cf. ÛRIGÈNE, 
P. Arch. IV, 3, 13, SC 268 p. 390. Phrase de transition avec le § 
suivant. 

4. Il ne s'agit peut-être pas tant d'une citation composite que de la 
contamination de deux textes très proches; Ps. 112, 3b : cxlvE.:-ràv 
{leçon de l'Alexandrinus); ,.Q Ovor.ta xupLou; Mal. l, ll: à:1t' 
à:va-roÀWv -i)Hou Ë.wç Oucr!J.WV -rO Ovor.t6:. !J.OU ... 7tpoa6:.yet"a~ ... fLOU. Le 
raisonnement progresse depuis la fin de 6 : le sacrifice de la croix fera 
connaître aux nations elles-mêmes la divinité du Christ (29). 
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xcd n:pà "t"~Ç è·mSY)!J.Laç cbrre:Àcx0Ôf.LY)V xo:1 't"Wv &.yo:O&v crau 
fJ.WrrWv xcxi n:pà 't"~ç È:vocv6pwn:Yjaewç &.néÀcwaa È:v 

10 p,ucr-nxoÏ:ç -r67totÇ 7tpG(j)Y)TE:té0\l àÀY)6ef.'ç -r:Wv ÈXÜ1JO'O[J.É:VWV 

n:po:.yf.LiiTN\1 dx6vaç 6e:o:.cro:f.LÉV1J xcd -rWv 6cr-re:pov yvwcrSÉ:\1-
-rwv -ro'i:'ç 1tOÀÀoî.'ç <p66:.cro:.mx 't'~V yvWcrtv -rfl x<ipLTL. ÜÔ't'(ùÇ 

dôo\1 -r~v &.rca6~ yÉ:vVY)OW Èv 't'<{} << è:Ç Clpouç 'tï-L1J8É:v·n 
Àlec.p &ve:u xe:r.pWv b >>, Èv -r?i ~&:-rc.p -r~v -roü Oe:oü npàç 

15 &.\IOpWn:ouç cruvO::<pe:r.œv c, Èv 't'~ Mwcre:ï: -r~v xe:xpUf.Lf.LÉ:VY)V 

&:vo:.Tpo<pYjv d, È:v 't'<{} 'lwcr~<p -r~v 'louOo:.Lc,.w È:nr.OouÀYjv e, 
Èv -rCÏ} 'Icra<lx 't'à TOÜ Oœv&'t"ou 011-olwf.LIX r, È:\1 't'i;) 'Iwva: 
-rà- 't'Yjç &.vcur't"6:cre:Cùç {iucr-rYjpLov g xcxt mXcrY)Ç -rYjç olxovo­

fLl<XÇ fLU<naywy')6dcra -rdt mlfLOOÀ<X fL'"" -rail 'AopaOtfL 
20 << dôov 't'Yjv 'lJfJ.É:pcxv -r~v crYjv xo:.L è:xc:Xp1Jv h >>, craU f.LOL 

xcnà x&.Pr.v 't'cx6TY)V n:o:.p<x.crx6v-roç -rYjv n:o:.p<X{J-u8lav. 'AÀÀ' 

È1td ·nç xod €:-répa nâÀLV U7toÀÉ:ÀeL7t't"O:L Ocrf.LYJ fLUpwv ~v 

9 [-tO:<rTWv C : [-tO:cr6Wv R Il ll dx6vo:ç C : om. R Il 12 oihwç dSov 
R : om. C Il 13 <~ opouç R : om. C Il 'f'~eino R : -e~vao C Il 14 
xoop&v R : -p6ç c Il 15 ['WOEt c : ['WUOjj R Il 16 TI)v c : ,;;,v R Il 
lovOo:(wv C: + T~\1 R 1117 -r<?- 2 R: om. C 1118-19 xcd -·- crU[-tÔOÀe< 
R : om. C il 22 ~nd C : -0~ R Il n.XÀt\1 R : om. C 

b. Dan. 2,45 c. Cf. Ex. 3, 2 d. Cf. Ex. 2, 2.7 e. Cf. Gen. 37, 
18 f. Cf. Gen. 22, 16; Rom. 6, 5 g. Cf. Jonas 2, 1-2 h. Jn 8, 56 

l. 'EmS'lJ[J..(o: est le mot qui désigne habituellement - en part. 
chez Origène, cf. HARL, Fonction révélatrice, p. 205-206 - la venue 
du Christ lors de l'incarnation (€vav6pcim'lJ<rLç; cf. CHRYSOSTOME, 
Catéch. bapt. Ill, 1, 21-25, SC 366, p. 214), ou dans l'âme 
individuelle, comme le suggère ~mcpokl)mo:;. L'insistance de l'auteur 
sur la manifestation du Verbe transparaît ici dans le nombre des 
eomposés avec km-. 

2. Nil donne ici des deux niveaux traditionnels de la connaissance 
du Logos une interprétation sensiblement différente de celle d'Origè­
ne (selon l'homme intérieur et l'homme<< corporel>}, cf. ComCant. I, 
4, 16-26) : l'âme parfaite connaît le Verbe de Dieu alors qu'il est 
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tes parfums avant même ta venue et j'ai joui de tes bons 
seins avant même ton incarnation \ ayant contemplé dans 
les figures mystiques des prophéties les vraies images des 
événements qui se produiront et anticipé par la grâce la 
connaissance de ce qui a été connu ensuite de presque 
tous 2• Ainsi aHe vu la génération impassible 3 << dans la 
pierre coupée de la montagne sans les mains h 

4 >>; dans le 
buisson °, l'union de Dieu avec les hommes, en Moïse, 
l'éducation cachée d'en Joseph, le complot des Juifs', chez 
Isaac, le semblant de la mort', chez Jonas le mystère de la 
résurrection g et, après avoir été initiée aux symboles de 
tout le plan divin, avec Abraham, <<j'ai vu ton jour et je me 
suis réjouie h », puisque selon ta grâce, tu m'as ·procuré ce 
réconfort 5 • Mais puisqu'il subsiste une Ùouvelle odeur des 

encore dans le sein du Père, parce que sa contemplation des 
prophéties (€v !J.V<r·nxoî.'ç TUnoto:; npo<p'Y)Te:~Wv ... 6eacre<!J.ÉV'lJ) lui permet 
d'anticiper sur l'incarnation. La majorité, comme les jeunes filles, a 
besoin de l'incarnation pour comprendre (voir la suite de ce 
développement 10, 2-14·), alors que chez Origène, elles représentent 
<1 les âmes qui semblent initiées par des instructions élémentaires 
propres à nourrir les commencements>> (trad. L. BRÉSARD, SC 375, 
ComCant. l, 6, 4). 

3. G.-M. DE DuRAND (<< Sa génération, qui la racontera? (Is. 53, 
8b) : l'exégèse des Pères», RSPh 53 (1969), p. 628-657) montre 
l'importance de cette expression dans la définition de la christologie 
du IVe s. Elle se trouve aussi dans le De Trinitate attribué à Didyme, 
PC 39, 312A. 

4. Origène cite Dan. 2, 34 ( ComCant. Il, 10, 8; III, 12, Il ; 
HomCant. II, 3), mais en appliquant l'image à la kénose du Christ; 
pour Cyrille de Jérusalem (Catéch. myst. 1, 8, 22-23, SC 126, p. 98), 
il s'agit de la fuite du nouveau baptisé sur la montagne où se trouve 
le Christ. 

5. Cette liste d'épisodes de l'A. T. lus comme des prophéties de 
l'histoire terrestre d~ Christ, relève moins d'une exégèse littérale, 
que << de la relation historique de deux moments du dessein de Dieu l} 

(DANIÉLOU : Message évangélique, p. 184). Sur ce passage et les 
deux autres autres listes §54 et 57, voir notre article: << Testimonia 
christologiques et pédagogie monastique : la notion de prophétie 
~hez Nil d'Ancyre )), à paraître dans le vol. d'hommages à M. Hari, 
éd. G. Dorival et O. Munnich. 
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{-LÉÀÀELÇ cpocvepoUv xoc't'~ T~v -r"ijç &.7toÔÔcrewç ~{LÉpctv i, 
TocU-rYJÇ àrdcrw ÔpOCfJ.EicrOcxt èyW Oè xcd cd ve:&.vtôe:ç 

zs i:7t<XyyeÀÀ61-'ee"' ~31J 7tpoç 1:~v eùw3LO<v 0<Ù1:1jç i:x 1:wv 
7tpoÀœÔÔvT<.ùV f:huf.L&.-rwv xe:xe:Lpwf.LÉ:VaL. EL yàp x.oct 7tOÀ­

Àotç ~ ~f.LÉ:pa Èx.e:lVYj Ôtà. O'UVEtÔàç 7tOVY)pÔv ÈO"'t'f. cpoÔe:pOC, 
à.ÀÀ<i ye: 't'OÎ:Ç x.oc6et:pàv ~XOUO'L 7tEpL0'7tOÜÔOCO''t'OÇ1 &:f.LotÔWv 
oûcrcx: xa;t O"'t'e:cp&:vwv -r:Wv bd 't'oi:'ç ~ywvLap.É:vOLç j 7tctp-

30 EX't'LX~. 

9. LlUvav-ra;L ôè: xcxl. ve:&.vtôe:ç ÀÉ:ye:cr6o:.t -ràv VU!J.cp[ov 

àrtlcr(ù ÉÀxUaw:rctr. ~ -re: oc[f.J.Ôppouç xocl. ~ Xocvo:vcdoc, 1j f.LÈ:V 

yà.p << èmlcrOe:v ~o/!X't'O 't'OU xpo:.a7té3ou TOÜ Lf.Lo:.Tlou o:.ÙToÜ a >>, . ~~ ,, ,... . , e . .... •;, , , . 
1) OE EX.pO:.sEV 07tt0' EV O:.UTOU . (< EAE'Y)O'OV (.LE, X.UpLe:, 1) 

5 6uy0CT1)p (.LOU x.o:.x.Wç 30:.Lf.LOVl!::E't'O:.L b. >> 'A(.Lcp6Tepo:.L yèJ:p 't"à 
èx. T-t)ç O'Uf.L7to:.6do:.ç e!Àx.uao:.v Ïo:.f.Lct:. 

23 f'ÉÀÀeoç C : -eL R Il ~~Épocv C : -poc R Il 24 oct C : om R Il 27 ~ 
1jfLÉ:p1X èxdv"tj ... qlo6ep6: R : ff!OOepà 1jfL€po: C Il 28 xo:6o:p0v ëx.oucr~ R : 
xo:6o:po'i:ç C + -roG-r6 È:cr-r~ R Il 29-30 -rWv - 7to:pex:nx1j R : xo:~p6ç C. 

9. 1 xoct R : om. C 112 oclf<6ppovç C : ocl~oppoouaoc R Il 2-5 ~ ~·v -
ao:~~ov(~e-ro:~ R : om. c Il 4 yàp R : + 1j ~b &.l}o:~É:V"fj -rWv (~17t(O"w 1j 8è 
xp&l.;o:cro: C Il 6 Ïo:!J.o: R : !J.Upov C. 

i. 1 Tim_ 4, 8 j. Cf_ Il Tim. 4, 7-8. 
9. a. Matth_ 9, 20 b_ Matth. 15, 22_ 
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parfums que tu vas manifester au jour de la rétribution', 
les jeunes filles et moi nous promettons de courir derrière 
elle, déjà subjuguées par sa bonne odeur qui émane des 
miracles passés. Car même si ce jour-là est effrayant pour 
beaucoup à cause de la mauvaise conscience, il est très 
désirable pour ceux qui sont purs, parce qu'il est celui des 
réco~~enses et qu'il procure des couronnes à ceux qui ont 
lutté' . 

L'hémorroïsse et 
la Cananéenne 

9. On peut dire aussi que les jeunes 
filles qui ont tiré l'époux par der­
rière 2 sont l'hémorroïsse et la Cana-

néenne. L'une en effet<< a touché par derrière les franges de 
son manteau a>>, l'autre criait derrière lui : <<Aie pitié de 
moi, Seigneur, ma fille est fort tourmentée par un 
démon b.>> Car l'une et l'autre ont tiré de sa compassion un 
remède 3• 

l. <DoOepà 1j~€po: désigne habituellement le jour du jugement, v. g. 
CHRYSOSTOME, Catéch- bapt- VII, 3, 9; VIII, 25, 8, SC 50 bis, 
p. 229, 260. Les expressions tirées des épîtres à Tim. reviennent 
usuellement à ce propos, cf. Dise. asc. 808B, 809D. 

2. En 8, 2 s., Nil explique etÀxucr&v cre en le liant au stique 
précédent (comme le Vaticanus). Ici, c'est la leçon de l'Alexandri· 
nus qui est choisie. Ni Origène, ni Grégoire, qui s'en tiennent à la 
leçon de A, ne signalent cette double lecture. 

3. "lo:!J..IX : On pourrait préférer la leçon de C (f.LUpov), mieux en 
accord aussi avec l'ensemble de l'exégèse, mais difficile en français, 
où il n'existe pas d'équivalence sémantique entre parfum et remède. 
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l,4c Elat]veyKÉv (.lE 0 (3aaLÀeùs ei.s Tà. TO.(-leia a.ÙToÛ. 

'AyaÀÀw.awlle9a Kat eùcl>pav9Ôl!lEV ~v aoi, 
, , , ~ \ 9 

UY0.11"l100(J.EV i-LUOTOUS O'OU U1TEp OLVOV, 

eÙ9ÛTt}S -f]yét1TT)OÉV OE. 

CR. - 4c dcr'ljveyxev C : -e R li -r.:X 'r.XfLEÎa.: C : -rO -rcqLLe:î:ov 

RLXX Il 4.f ~y6m~crev C : -e R. 

10. 'Ertd Èv -roî:'ç 7tpoÀa0oGcrL À6yotç xotv~v 'two: 'tlx.î:'ç 
ve:<ivwtv È7to:yye:ÀLav ë0e:"To dnoGmx · << d.ç · àcr[.L ~v !J.Upw\1 
O'OU 3poqL&!J.EV >>, xwp(crocL O:.ÙT~\1 'd}ç Èx:dVù)\1 XOLV<.ùV(ou; 
A ; ' ( ' ' ' ' ' - , ,..,. tJOUAO!J.EVOÇ 0 VU(J.cptoç ELa<X."'(E:L ELÇ 't"O · 't"Oq.LEL0\1 t:X.U't"OU, 

s &.nox.o:J..Un-rwv o:.ù-rYi << 't'à f.LUcr-r~ptov -rà &.7toxexpuf.Lf.LÉvov 
7tpà -r&v dcûvwv a >} Èv -r0 Oe:(9 x.aL -r:e:ÀÙJv <XÙTfj -rà -r1jç 
obwvo!J.La.ç x.cd -r-fiç Èvo:v6pwn·~cre:<ùç. To:ü-ro:: yà.p Ùlç 

&.n6pp1JT<X xcd -rWv -rcq.Ld6w &~to: 't'oU vuf.Lcp(ou !1-U'tJÛeï:'cra 
xa.L Wanep a'la81]atv k.d)oücret. -roü Eo:u-r-tjç &.?;tW!J.o:-roç, 8aov 
( , , •'t' ~ , , ') e , , ')') 

10 urcepEXEL 't'IXÇ Es<.ù 't'OU ~,;o:.p.etoU IX1t"OAEL<p ELCHXÇ, E[X.IXA/\<.ù-

1t"Lt:O(J.ÉV'YJ 't"~ 3L'Yjf~fJ-1XTL 1 cp"fj(Û, rcpÜÇ -rœç ve&.vf.30:.Ç 1 -rà 

M;o:.lpe't'ov o:.ùrlj ÀEÀ'Yj66-rwç o:.Ù-raî:'ç È:x. -roü [J.6VY) -r&v 

&.7topp~-rwv ~Çt&cr6o:.t Urcocpalvoucro:. • << dcr~yo:.yÉ f.LE 0 
~occrLÀeÙç dç -rà -ratJ-eÏ:ov o:.ù-roü. }) ~L6nep È:x.eî:vat tJ-a6oücraL 

10. 1 èrrd C : -ô'lj R Il À6yotç R : om. C il 4 -ra:(le:iov C a.c. R : 
T<XIJ.~Ûov C p.c. Il 5 a:ù-rfl -rà R : om. C Il 5-6 TÜ IJ.UO'T-Ijpwv / ... a:tWvwv 
R : ,.....,. c Il 6 èv - e~C;if) R : om. c Il 6-8 xa:t - W[J.cp(ou R .: Tà oùv TYjç 
èva:vf:lpwn--f)cre:wç C Il 10 -rO:ç E:t:w -roü T<Xfldou C : -rWv ToXfldwv -ràç t. R 
lill tp'1)d R : om. C il -ràç ve:6.v~8a:c; R : atrràç C 1112 a:ù-r-1) C : -T'Yjç R Il 
a:ÙTa:'i:ç correxi : --roi:'ç R om. C 1\ 13 -~t:tWcrf:lat C : &.t:toücrf:la~ R Il 
ùnoq>a~vouaa: R : xa( <p1JO"LV C 1114 de;-- a:ù-roü R : &ÀÀwç tp'f)O'( scr.. C 
Il 14-15 è:xe:i:'va:L fl<X6oücra:t T'ljv ùm:pox-f)v C : -r. U. x.&.xe:'ïvw fl· R 

10. a. Col. 1, 26. 

l. Le pluriel (-rWv ToXfldwv) est entraîné ici par l'ensemble 
(&rc6pp·f)-rtx ... &ÇLa:). Quel texte biblique Nil lisait-il? Dans la suite, il 

1,4cf- § lO 

L'ÉPOUSE se REND DIGNE de l'UNION 

l,4c Le roi m'a introduite dans ses celliers. 
Exultons et réjouissons-nous en toi, 
nous aimerons tes seins plus que le vin, 
la droiture t'a aimée. 

147 

Les celliers des 
secrets de Dieu 

10. Dans les paroles qui précèdent, 
elle a fait une promesse commune avec 
les jeunes filles et a dit : « Courons à 

l'odeur de tes parfums >> ; dans l'intention de la séparer de 
leur groupe, l'époux l'introduit dans son cellier, lui dévoile 
<< le mystère caché avant les siècles a >> en :bieu et achève 
pour elle les révélations du plan divin et de l'incarnation. 
Or, après avoir été initiée à ces réalités en qui::lque sorte 
secrètes et dignes des celliers 1 de l'époux, comme si elle 
avait la sensation de sa propre dignité, dans .la mesure où 
elle l'emporte sur celles qui- sont restées à l'extérieur du 
cellier, elle se glorifie de le raconter. Elle dit aux jeunes 
filles, en leur laissant entendre en confidence qu'elle seule 
a été jugée digne des secrets : <<Le roi m'a introduite dans 
son cellier 2 >>. C'est pourquoi 3 lorsqu'elles apprennent sa 

co_mmente -rà Ttx!J.E'iov. Malgré Ja note de B. Grillet (CHRYSOSTOME, 
Vtrg., SC 125, p. 350-351) et sa traduction de -ra:[J.e:'rov par<< resserre )) 
où la famille entrepose ce qui constitue son trésor (cf. Philon DE 

CARPASIA, Commenta, p. 68; BA l, n. p. 285), nous conservons la 
traduction traditionnelle de celliers. 

2.· Cf. ÛRIGÈNE, ComCant., I, 5, l-10; GRÉGOIRE, In Cant. Or. 41-
42. 

3. Nous avons éliminé &ÀÀwç <p1Jcr( comme un ajout de C pour 
introduire la deuxième partie de ce développement; sur les formules 
qui amènent une seconde explication chez Evagre, voir pourtant les 
remarques de Géhin, SC 340, p. 19; cf. ÛRIG., HomCant. I, 5; 
ComCant. I, 6, 1-4. 
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15 'l'~V Ù7tEfJOX~V 1 OÛXÉTL !LÈV Ècp' É:!XU't'O:.î.'Ç f.LEYC(.(ppovoÜcrtv 't'1jç 
~ 1 \ ,.. ' ~ 

VU!Lqmt"t)Ç X!X't'IX(J't'CX:O'E:WÇ f.L<X.XfJO:.V OUG<X.L 7t€1tELO"f.LE:V<X.L1 't'CùV 

0' è:v x.œJ..or.ç Oe:u-repdwv !1-E't'OC7toLOUf1.e:VIXr., È:1td -r&v 
7tpuYrdwv è:cnp&.À"f)crcx.v, d xcû fl.~ vU!J.cpOCL 't'OÜ f..6you, &Xf..' 
oOv x&v cp(f..a.r. 't'Yjç vU!J.cpY)ç dvocr. ~oUf..ov-ro::r. xa:i cruyxo:.Lpe:r.v 

20 't"?) dnoUcrT/ vÜ!LcprJ • << e:Lcr~ycx.yÉ: f.LE: b ~a.crr.Àe:Ùç dç -rO 
T<X.f.Le:Lov o:.ÙToU )} 1 Û!J.OÀoyoücro:.r. x.oci ÀÉ:youmxr. · << &.ya.ÀÀw.­

crÛ>f.LeSo: xa1 e:ùcppctv6&11-e:v è:v croL >> 

Il. Et y&.p cpY)crtv << ~ eù6U'T1)Ç >>, () ècr't'r.v 6 VU!J.cp(oç, 

't'OÜTO yà.p o:.ù-r<'i} Ovo11-cx, &ç xo:.t b LlcwLô cp1jcrLv · << XP"f)ITTÙÇ 

xo:.f. e:ùO~ç 6 xUptoç a >>, << ~ycbt1jcrÉ ae: >>, -rlç ~TL ne:r.66!J.EVOÇ 
è:xdv<p &.noÀdt.{le:'t'o:.L T1jç np6ç cre: &.y&.7t'Y)Ç xo:.i !-'-1J -roùç 

s !J.OCcr-roUç crau TOÙç xœ't'à. ~1jÀov bf.LOLwBÉ:v"t'o:.ç ToLç 't'OÜ 

VU!J.cp(ou !J.O:.O''t'Of.'Ç OÔÇ 7tpà fJ-LXfJOÜ à.ya60ÙÇ ~KfJLVClÇ ÛrtÈ:p 

oivov &.ya1t~O"€L; '
1H8"11 yàp aL crot fl.ClO"'t'OL cruyxptv6f.LEVOL 

't'(i} o'iv<p 't'Wv ~Ç,w À6ywv a[pE't'Ûl't'EfJOL ygy6vacrL, vLxWv't'EÇ 

xaL Èv aù't'fj 't'fi O"'t'OLXELÛlcrEL 'l'~V èxdvwv 'l'EÀE(O't'"fl't'tl. 

10 'A"AÀà crù !J-È:V dx6't'WÇ 't'oÙç 't'OÜ vuf.Lrplou fJ.ClO"'t'oÙç &.ya1e~ç, 
Wç vU(J.cp'l) 't'OÜ "A6you YEVOf.LÉ:V'l) · ~f.LÎ:V 8è: LxavOv xaL 't'Û 

' ' y ' ' ~ 1 " ' y 1 't'OUÇ O'OUÇ fl.Cl~OUÇ ayartaV, VEClVLO'LV OUO'ClLÇ KtlL YVWfJL~OU-

O'tlLÇ 't'Ù f.LÉ:'t'pOv '1'-fiÇ ÈVEO''l'ÛlO''l)Ç KCl't'ClO''l'ilO'EWÇ. ''lcrwç 3È: 

't'Clf.LEÎ:ov xal -rO cr&p.a ÀÉ:YEL 't'Û xupLax6v, dç B dcr-fix't'aL ~ 

15 écw-roctç C: --rote; R Il 16 oùcrocL C: e:Ivo:L R Il 16-17 -r&v -­
~e:-ro:7toLOÙ~e:vocL C : om. R 1118 npCùTe:(Cùv C : npWTCùV R 1118-19 &."AV 
oùv C : &.ÀÀ& yoüv R Il 19 xo:t C : om. R Il 20-21 -r(î - o:thoü R : om. 
C Il 21 O!J.OÀoyoücro:L R : -yoücrw C Il xo:~ ÀÉ:youcro:L R : om. C. 

11. 1 IS C : ISe; R Il 2-3 -roü-ro -- xùptoç R : om. C Il 5 !J.O:crToÙç C : 
!J.O:cr6o0ç R et sic 6 7 Il lO dx6-rCùç - &.yo:7ûfç R : om. C 1\ 11 Wc; C : 
om. R Il 12 fLa<;oùç R : om. C Il 12-13 xat yvwpo<;ovcraoç C : om. R 

Il. a. Ps. 24, 8. 
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supériorité, elles n'ont plus confiance en elles-mêmes, 
convaincues qu'elles sont fort éloignées de la condition 
nuptiale. Recherchant alors parmi les biens ceux qui 
tiennent le second rang \ puisqu'elles ont échoué à 
s'approprier ceux qui tiennent le premier, elles veulent 
être, sinon les épouses du Verbe, du moins les amies de 
l'épouse et se réjouir avec l'épouse qui a dit : <<Le roi m'a 
introduite dans son cellier >>, en reconnaissant et disant : 
<<Exultons et réjouissons-nous en toi. >> 

ll. Si en effet le texte dit : << La 
Un amour à la mesure droiture t'a aimée a)} - c'est-à­des jeunes filles 

dire l'époux, car tel est son nom, 
comme David aussi le dit : << Bon et droit est le Sei-

az "d fi 'l" d gneur >> -, qu1 one, se mnt a epoux, cessera e 
t'aimer et n'aimera pas tes seins que tu rends avec ardeur 
semblables aux seins de l'époux, dont tu viens de juger 
qu'ils sont <<bons, plus que le vin>>? Car déjà tes seins, 
comparés au vin, sont plus désirables que les paroles des 
païens, puisqu'ils en surpassent aussi la perfection dans le 
rudiment lui-même 3 • Mais toi, devenue comme l'épouse 
du Verbe, tu as raison d'aimer les seins de l'époux. Pour 
nous, il nous suffit d'aimer tes seins, puisque nous sommes 
des jeunes filles qui apprenons la mesure de notre 
condition actuelle. Peut-être appelle-t-elle aussi cellier le 
corps du Seigneur dans lequel a pénétré l'âme bienheu· 

l. Les jeunes filles n'ont pas atteint la même perfection que 
l'épouse et ne jouissent pas de la même dignité qu'elle; elles auront 
besoin de voir la réalisation des prophéties dans l'incarnation du 
Verbe. Le second rang qu'elles occupent (cf. GRÉGOIRE, ln Gant. Or. 
1, 40, 18) est la conséquence d'un échec et marque leur imperfection 
( &crcp&À1JO'O:V ). 

2. GRÉGOIRE écrit : (1 '11)croüç 8é i:cr-rtv ~ e:U66TY)c; )) et cite Ps. 91, 
16 : <( Eùeùç xùpwç 0 f:.le:6ç 1); ln Gant. Or. 1, 42. 

3. Cf. EusÈBE, Prép. év. VII, 1, 2-3, SC 215, p. 146. 
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15 tJ-Oqt<Xp(<X ~UX~ (JU\IOOt~mxcrcx 'Ti;} 6Eij) ·À6y~ xcd ŒUtJ.Û<Xcn­

Àe:Uoumx vüv cxlrr<}>. 

12. E!6' 57tep 7t0l8ii:v ~v dxoç TOCÇ omo T'ijç <rUVIll'YWY'ijÇ 
OpWmxç a.lrr~v, Wcrcx.vd cppu<XTTOtJ.Ê:VY)V xo:L f.LE't'ck ax~!-LCCC"OÇ 
cro6o:.p.oü Tà << e:Lcr~ycxyé fJ.E 6 ~o:.cnÀe:Ùc; de; -rà -ro:.t-téLov 
cxù-roG >> npOc; 't'cb; ve:&.vr.Sac; ÀÉyoucr('J.v, -roG-ro e:Ùcrx6nwç T?j 

5 yvC:ÛfJ-7} cruvr.SoGcro:. xcd 't'~v x.LVY)6e'Lcrav aù-rcx:!:c; Èx. -roü 
StYJY-fJtJ.ccroc; ~Y)ÀOTU7tLcxv a-roxcxcrcq.LÉV"fJ, d -rWv Èxdvcuc; 
X.<X61JX.6VTWV TIXfJ.ElWV 't"OiJ ~CXO'LÀÉCùÇ ~ 3ucrye:vljç x.cxt 
tJ.ÉÀo:.r.vcx Yj~r.Wcr6ar. œùX,e:!:, One:p e:tnor.e:v è:xe:!:vca hlcre<vd 
>1;' ~ ~ ' 1 \ À ''l' ~ ' 1 
E:~:.,OUOE\IOUO'C(L IXU't'Y)\1 xoa X EU<X~OUO"IXL, TOUTO EUYV<.ùf.LOVWÇ 

lO 6[.LoÀoye:t'v cx:6-rYJ x.o:i oùx. cxicrxUve:-rca f-lETcX -roU xcx1 
npocr-rr.6Évca -r~v œl'do:.v 't'OÜ e:ÙÀ6ywç flpY)cr6cx.r. cxù-r~v 1tcxpck 
-roü VUf.L<pÎou x.al cp1JcrLV • << !J-ÉÀcuvcX dtJ.L xcd x.cxÀ-Ij, 
8uycnl:peç 'lepoualllÀ~fl.· >> 

15 cruvo~x:,)cra:ao: --- xoct R : om. C Il 16 vtiv o:>:ÙT<'t) R : om. C. 
12. 1 ~v R : om. C Il 2 cppuo:-rTof.LfVYJV R : aotîapeuop..lvY)\1 C Il 2-4 

x.cû -- w~rroü R : om. C Il 4 -r.Xç C : -roùo:; R Il vecivLSIXç R : + xcd 't"Û 
dcr1no:yev C Il -roG·m R : om. C Il 5 auvLSoGao:. correxi : cru\le:LS- Rom. 
C Il xcd R : om. C 1\ 7 'rOÜ (3oc(nÀéwç R : om. C Il 8 e~rcote:\1 C : ei1tov &v 
R 1110 ~ih~ x.t R : om. C 1111 iJp~cre~, C : e'tp~cre~, R 1112-13 xd 
[e:poucro:À:Îj(J. R : om .. C. 
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reuse qui habite avec le Verbe Dieu et règne désormais 
avec lui 1

• 

12. Ensuite ce qu'ont ressenti, comme il 
Assurance- de 

l'épouse était naturel, les filles de la Synagogue 2 

qui la voient pour ainsi dire remplie 
d'arrogance quand elle s'adresse aux jeunes filles avec une 
attitude hautaine : ((Le roi m'a introduite dans son cellier)>, 
elle l'a judicieusement envisagé et a conjecturé la jalousie 
que susciterait en elles son récit ; si elle se vante, quoique 
de basse origine et noire, d'avoir été jugée Jigne des 
celliers du roi qui devaient leur revenir, tout ce qu'elles en 
auraient dit, par mépris pour elle et en la raillant, elle ne 
rougit même pas, elle, de l'avouer tout simplement en 
ajoutant aussi la raison pour laquelle elle a été choisie à bon 
droit par l'époux et elle dit : <<Je suis noire 3 • >> 

1. Seconde interprétation, dans le sens christologique (Tà cr&~a -rb 
xuptax6v), qui annonce les développements de la suite (28). Sous la 
forme -rà xvpw.xOv a&~a, l'expression se trouve chez ATHANASE, Sur 
l'incarn., SC 199, 8, 4-, p. 292; 26, 6, p. 362; 32, 4, p. 378. 

2. Pour Nil comme pour Origène, les << filles de Jérusalem 1> 

constituent un groupe distinct des << jeunes filles >> dont il vient d'être 
question. Leur entrée en scène permet l'usage des formules tradition­
nelles de la polémique anti-juive (15, 14.16.24.47 et n. 1 p. 164), et 
surtout la mise en évidence de l'appel de J'Église des nations, face au 
<( refus » de la Synagogue; 15, 45 et n. 2 p. 162. 

3. Cf. ÜRIGÈNE, ComCant., II, 1, l. 
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1,5 MéÀcuvO. ell-'' èyw KCÛ KaÀT), 9uyaTÉpes 'lepou­
aaÀTJI-'• 

C:.s <JKfJVWI-'aTa Kt]SO.p, C:.s Séppe•s Toû IaÀol-'wv. 

CR. ~ &yw C : om. RLXX. 

13. 'A!J.qn06:ÀÀe:tv, cpî')crLv, Uf.LiiÇ 7to:.pacrx.e:u6:~e:r. e:i. &.Çic.t 
xéxpr.{J-tx.r. -r&v 't'OÜ ~o:.mÀÉwç T<X.f.Ldwv ~ -r1jç 8ucrye:vdo:.ç 
t.J.OU !J.EÀcxvLo:., Wç !J.iXÀÀov Èf.LOÜ 8r.x.cxw-répcx.ç To:.U-rY)Ç -rY)ç 

TLf.L-îjç &.noÀo:.Ue:r.v Sr.à -r&v 1to::répw\l e:ÙyÉ\IEL<X.v, &.ÀÀà. 7te:r.cr6:'t'w 

5 611-riç Tà Unà TYjç f.LEÀet.v6-rî')'t"OÇ 't'Éwe; aucrxr.o:.t:6fJ.e:vov 
x&:ÀÀoç, 8 !J-6v~ xupl<p -r0 dç x.o:pOlcx.v 6pW-.rn a &yo:.Bàv 
Ècpcbo~YJ. Et y&.p xat !J.ÉÀo:.r.vct vüv Ùf.Lî:'V dvo:.r. Oox&, Œî')f.LEÏ6: 

-rr.vo:. 't'1jç n:po-rÉ:po:.ç È7w:pé:poumx x.ocTacrTcicre:wç x.œf. &xt..:Uv 
TI.Vet. &o-ne:p -6)ç Èx -r:Ùlv dÙÛlÀWV x.v(a1)Ç È:7tL7tOTW!J.ÉV"t)V 

10 Ëxoumx 't'TI O!.)Je:r., &.ÀÀ
1 Lcr-re: O·n Wç ènt O'XY)v-Y)ç b 't'i;} 

a.Wr.o7tr.x.<f> ÔÉ:p!J.<XTL Èx.xéxpU7tTO:.L x&:ÀÀoç &!J.~xavov, 01te:p 

&vcxÀâf.L4-'e:r. Èv T(i) yoc(.Lr.x.<f> Àou-rp<f> c. T6-re: yàp è:v 't'yj 't'OU 

13. l &~.upd)0CÀÀ€tv C : -6aÀe'i:v R Il q>'Y)a(v C : om. R Il 2 x.éx.pt~IXL C : 
--ro::t R Il 3 ~eÀo::vLo:: C : ~eÀo:v6'r'Y)ç R Il -ro::6-r1)ç R : om. C Il 5 U1tà C : 
om. R Il 6 a c : 87<ep R Il fl6V<p c : + èv R Il 6-7 xup(<p 1 ... ·~·v~ c : 
'"""' R Il vüv C : om. R Il 7 dvo:L R : om. C Il 12 -r6-r€ yà.p èv correxi : 
-r6-r€ yàp -r6-re èv R èiJ yà.p C 

13. a. Cf. Le 16, 5 b.Cf. Ex. 40, 34 c. Cf. Job 11, 15 

l. Avec le mot 8uayfv€LIX, Nil introduit dès la première phrase le 
thème paulinien de Rom. 9-ll qui est au centre de son exégèse, à 
l'imitation d'Origène (ComCant. Il, 3-4). En liant l'idée de la filiation 
divine par adoption à celle de la purification dans l'eau du baptême, 
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1,5 Je suis noire et belle, filles de Jérusalem, 
comme les tentes de Cédar, comme les tentures 
de Salomon. 

13. La couleur noire de ma basse ori-
Bain nuptial gine 1 vous dispose à douter, dit~elle, que 

j'aie été jugée digne des celliers du roi sous prétexte que, 
plus que moi, vous méritez cet honneur à cause de la 
noblesse de vos pères. Que la beauté jusqu'alors voilée de 
ma noirceur vous persuade néanmoins : elle a paru bonne 
au seul Seigneur qui voit dans le cœur a. Car même s'il 
vous semble que je suis noire maintenant parce que je 
porte quelques signes de ma première condition 2 et que 
j'ai, survolant mon apparence, une sorte de brouillard, 
comme celui qui vient du graillon des idoles 3, sachez 
pourtant que comme dans une tente b 

4
, sous ma peau 

d'éthiopienne, a été révélée une extraordinaire beauté qui 
resplendira dans le bain nuptial c. Alors, dans la piscine du 

il rejoint des développements fréquents dans l'homilélique de son 
temps, v. g. CHRYSOSTOME, Catéch. bapt. II, 6, 15, SC 366, p. 190; 
voir introduction, p. 38-39. 

2. Cf. GRÉGOIRE, In Gant. Or. II, 48, 11·14. 
3. Nil évite la précision réaliste d'un Chrysostome pour évoquer 

les scènes de sacrifices païens, ou la laideur de l'épouse <1 vautrée en 
plein dans le bourbier de ses péchés >} ( Catéch. bapt. 1, 5, SC 50 bis, 
p. 110-111). Pour notre auteur, la noirceur est une ombre (auax.t.o:~6-
~evov), une sorte de brouillard {&.xMv -rtvo::), qui empêche la beauté 
d'apparaître sous <1 la peau d'éthiopienne>>. Ce qu'il advient de cette 
noirceur est expliqué § 15-17. 

4. Il s'agit de la tente du témoignage apportée à Moïse à la fin de 
l'Exode et destinée à contenir le coffre et tout son mobilier; Ex. 40, 
34-38 : la tente est couverte par l'ombre de la nuée et remplie par 
l'illumination de la gloire du Seigneur. Cf. BA 2 et les notes ad loc., 
p. 376·377. 

1':'" l' 

1 
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~<X7t'rlO"fl<XTOÇ XOÀU[lO~Opq<, O't"<XV ÀOUELV fl< [li:ÀÀ7) 0 -rè<ç 
( ~ • 

1 
• ' À ' d ' e' (< <DÇ <pOLV~XOUV O:.f.LO:.P'TLO:.Ç, WÇ XWVO:. EUXIX~\Iù.)\1 >), O:.VCX.u'Yj-

15 O'O!J.O:L ÀO:.f.L7tp0: XCX1 àx~pO:.'t"OÇ 1 't'~\1 È:7tLŒUf.LÜlÏ.mXV O'XOTELV~V 
not6'nyro:. È:v 't'<'i) Oùo::n &.ne:xùucrcx.!-LÉ:VY). 'l!J.EL'<.; yO:p ex;[ vGv 
O"XÙJ7t't"OUO'O:L1 X~pUXEÇ {mà -r1}ç ÈX'7tÀ~~EWÇ 't"OÜ È/-lOÜ 

x&."A"Aouç -r6Te: ye:v~cre:cr6e: àTCOPY)TtxWç &."Af..~Ào:.tç Èf.LÜo&cro:.t · 
(( -rte; o:5't'Y) ~ &.vo:;Ôcdvoucro: Àe:Àe:uxo:.v6tcr!1-ÉVY) e; >> El yO:.p 

20 't'~V -roü na:rpt&.pxou 'Aôpo:.àf.L or.ùxoücro:.t crùyyé:ve:r.o:.v X(l}P~<.; 
-r1jç 'rÙJV ~pywv !J.Lf.L~cre:wç f !J.É:VEL\1 è:-n VOf.L(~ETE T~\1 
&:yxw·Tdo:v U!J-ÏV, mxOpa.Lç È<popf.LEL't'e: È"Anlcrr. -r~v È~ è:pywv 
cruyyé:ver.o:.v È7nyp&.c.poucra.L atf.Lccroc; xor.vu.wLq: g. << Où yà.p 
n6:v·n:ç o[ èi; 'lcrpo:.~À oÛTOL 'Icrpa~À, oùO' O·n dcrt crttÉ:p[.Lct 

25 'AOpaèqJ. n&.v't'EÇ -rÉxvo:., à"AÀ' È:v 'lmxàx XÀ1)6~ae:-rcx.( croL 
1 ~ ' " , \ 1 ~ 1 1 ~ <J"1tEpf.LO:. • '!OUT E<J''!tV OU 't'Cl '!EXVO:. 't''f)Ç cro:.pXOÇ 1 't'EXVO:. '!OU 

OeoU, àÀÀ0: '!0: 't'éxvo:. 't''ljç bto:.yyeÀlo:.c; Àoyl~ecrOcu de; 
crrcépfL!X h. >> Kat yO:p ol 't''ljç àyptEÀo:.lo:c; xÀ6:80L Téi} rcpetJ.vc'i) 
't'1jç eùyevoüç è:Ào:.lo:c; èyxevTp(~oV't'!Xt rco:.pO: cpûcrtv dç 

30 XO:.ÀÀté:À<XtoV i, 't'ÙlV X<XT0: cpÛcrtv èxxÀo:crÛf:V't'(ùV 't''ljç L3~<XÇ 
PL~'f)c; 6prc~X(ùV StO: T~v 't'Ùlv xaprcWv àvotxet6't'1J't'<X. Ü(h(ùç 

13 fLE C : om. R Il b -rO:ç C : om. R Il 14 ÀEux.o:(vwv CR : ÀEUX.tbwv 
(sic) V [post lac. hic inc. V] Il 16 noté't''Y)Tct. C : !J.O:Te<téT'Y)TIX VR Il o:~ vGv 
[~tvdv R] CR : om. V Il 18 èr.d)owcra• C : ho- V ~owcr~• R Il 20 
o:ùxoücro:L C : ëx- VR Il 21-22 -r~v à.yxtcrTdo:v CV : T1j -elq. R Il 23 
x.otvw\ILq: CV : -vlo:v R Il 24 tcrpo:~À2 CV : lcrpe<l)À'i:Tct.t R 1124-26 où8' -­
crnfp(.l.e< R : om. CV Il 26·28 TOÜT' -- crnfptJ.o: V : om. CR 

d. !s. 1, 18 e. Cant. 8, 5 f. Cf. Rom. 9, 12 g. Cf. Rom. 9, 
3 h. Rom. 9, 6-8 i. Cf. Rom. ll, 16-24 

l. Le mot X.OÀUIJ..O~Opa est associé ici à l'image du bain nuptial qui, 
dans les noces orientales traditionnelles, lave la future épouse de 
toute souillure, premier rite de sa splendide parure. Ainsi le bain du 
baptême est associé à l'idée d'épousailles spirituelles, après la 
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baptême 1, quand il m'aura lavée, celui qui <<blanchit 
comme neige les péchés qui étaient comme pourpre d >>, je 
remonterai splendide et -pure, m'étant débarrassée dans 
l'eau de ma sombre qualité accidentelle. Et vous, à l'instant 
moqueuses, sous le choc de ma beauté, vous en deviendrez 
alors les hérauts et, dans le doute, vous vous crierez les 
unes aux autres : <( Qui est celle-ci qui remonte toute 
blanchie e 

2 ? >> Car si, en vous vantant de votre parenté 
avec le patriarche Abraham, mais sans l'imitation de ses 
œuvres , vous pensez encore vous réserver la filiation, vous 
faites fond sur de vains espoirs en imputant la parenté des 
œuvres à la consanguinité 15• <(Car tous les fils d'Israël ne 
sont pas Israël et, race d'Abraham, ils ne sont pas tous ses 
enfants, mais ta race tirera son nom d'Isaac. C'est-à-dire 
que ce ne sont pas les enfants selon la chair qui sont 
enfants de Dieu, mais que les enfants de la promesse sont 
comptés au nombre de la race h. » En effet, on greffe contre 
nature les rameaux d'un sauvageon sur le tronc d'un olivier 
franc pour donner un bel arbre i, après avoir coupé les 
rejets naturels de la souche, parce que leurs fruits ne sont 

purification des péchés, cf. GRÉGOIRE, In Gant. ÇJr. II, 49, 2-3, 
CHRYSOSTOME, Catéch. bapt. l, 17, 8-14, SC 50 bis, p. 116. Pour 
CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catéch. myst. II, 4, SC 126, p. 110-112, il 
symbolise la renaissance; d'autres auteurs favorisent la ~ot~on de 
purification, v. g. Hom. Pasc., SC 187, p. 269-270 : la ptscme du 
baptême figure la mer où sont noyés les péchés (ibid., p. 265). ~il ne 
privilégie pas davantage l'un ou l'autre de ces deux symbohsme~. 
L'image exprime l'idée de la pureté retrouvée de l'âme, dans l'espnt 
d'adoption. 

2. 'Avo:ôa(vw est le verbe habituellement utilisé pour exprimer au 
sens physique la sortie de la piscine baptismale et au sens spirituel le 
début de la vie nouvelle qui s'offre au nouveau baptisé (cf. Pasteur 
d'Hermas 9, 16, 2; CHRYSOSTOME, Catéch. bapt. Ill, 3, 16-18, SC 
366, p. 220). Nil s'accorde avec Grégoire (In Gant. Or. VIII, 245-
247 : nombreuses occurrences du verbe et du nom 0:\I&:Ôacr~ç) pour 
penser la vie de l'âme qui s'unit à Dieu comme une montée, voire 
une ascension, cf. 70, 2 et l'explication de Gant. 8, 14. 
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oùv « 6 Oe:àç xcû È:x -rWv t.Wwv èydpar. -ré:x.va 3UvocTctr. -r& 
'AOpoc<ifJ. J. >> TL oûv XOf.L7tâ:~e:-re:, Ouya:répe:ç (Ie:poucra.À~~' 
' ' ..... .., 1 ' 1 ,, ' 1 
E7tl. 't'TI 't"WV 7tOC't'EfJWV OI.X.ELO't'1)'t'L 1 e:pyor.ç <X.fJVYJO'OC.f.LEVOU. 

3 /À 1 f .., • ' \y s 7t<X. ar. 't"'t')V cruyye:ve:r.o:.v TWV -ocyr.wv, xo:.r. o..,1JÀOTU7te:'i''t'e: 1:~v èx. 
, , e..... , , , , e 

7tLO"'t'ECùÇ e:r.cr7tOL1J e:wocv Ef.LE: xo:.r. YVYJcrr.a.v x.pr. e:Lmxv Ouya.-
't'Épœ 't'OÜ 'AOpaà.(-t k où yévouç Ôr.o:.ôoxjj, &ÀÀci nLcr-re:wç 
'I''À \ 'i::' • 1 ' 1 
~.:,1) t'p Xtll. 1tfJOC<.,EWV o:.yr.wv OLX.EI.OT-rJ't'L; 

14. To 3È (< wç ""1JVWfLOlTOl K11SO:p, wç 3€ppe•ç ~Ol­
Àof.LÙlv >> 't"W\1 ôUo 1tOI.OT~-rwv èv œ!ç yéyove 't'à.ç &xp6't'1J't'ClÇ 
O"YJ!J.O-:lve:r. &pe:-rY}ç xrtt x.ax.lcxç. Kat y&:p f.LÉ:Àcava. o{J.Tw 
yéyovoc, ~1)crlv, Wc; crx1JvWv-a-ra. K1)ô&:p, -roü Épf.LYJVEUOf.LÉvou 

s axoTo:.otJ..oU, xat xo:.À~ Wc; ètd 't'OU LcxÀof.L&v't'oç ôé:ppe:r.ç, 
-rOv ·djç dÔûlÀoÀœrpe:la.ç ~1}Àov èttL 't'àv 't"Yîç trlcr't'e:wç 1t66ov 
&xt-.u:X~oVTOC p.e:Tocyocyoüaoc xocL Stè< T-Yjç SÉ:ppe:wç T~V È:7tL Tij 

' À 1 ' 1 a 1 , ~ 
7tpOTe:p~ 1t OCV7/ E:V O'OCXX!p !J-E:TOC!J-E:ÀE:LOCV E:Voe:LXVU(J.É:V'YJ. 
TocU"t'1JV y&.p p.ou "t'&.xoc "t'~v p.e:"t'&.6e:atv xoct Tàv oùx 

lO &.7toÙÉ:ov"t'oc 't"Ï)ç 7tpo"t'É:pocç p.ocv(ocç Se:6"t'e:pov Ëv6e:ov Ëpw"t'oc 0 

32-33 Ô 6€0ç xo:l .. , Téxvo: Mvo:Tat Tif) &6pa6:~ V : xo:l ... Téxva ·n7> 
0:; 8. ,ô O. R om. C JI 33 f:luya-répEç ~€poucraÀ~f.l. VR : om. C Il 34 rfj _:_ 
otX€tOT1JTt VR :'t'ote; 7te<Tpacn C Il 34-35 gpyotc; -- &ylwv [&.1tlwv sic R] 
~~ : om. C Il 36 ~!-lE: -- xptOûcrav C : om. VR Il 38 &.ylwv VR : om. 

14. 1-4 wç -- x~Mp VC : om. R Ill 8èppetç V : 8èpptç C 11 2 èv ~lç 
' ' ' ' v ' ' l ' Y€YO~€ Tac; axpoT1)Taç : T. a. €. ac; y€yovo:v C Il 3 cr1J~e<Lv€t V : 

O~f'"'" C Il 3-4 oÔTw yiyovo V : om. C Il 6 bd VR : o[ C 11 7 
!1-€To:yayoUcra C : ~€TcxyoUcra VR Il 8 7tÀ6:vn C : ~ VR Il 9 T6:xa VR · 
om. C Il 10 [L•vl•ç CV : om. R Il ~P"'':X C : ?;~Àov VR . 

j. Matth. 3, 9 k. Le 13, 16. 
14, a. Cf. Matth. ll, 21 

l. C'est le mot qui a été utilisé pour parler de la stérilité de 
l'épouse lorsqu'elle était une prostituée (2, 16). Ici les rejets sont 

l 
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pas de la même famille 1
• Ainsi donc, (< Dieu peut, même 

des pierres, faire surgir des fils à Abraham i. >> Pourquoi 
donc vous flattez-vous, filles de Jérusalem, de votre 
relation familiale avec vos pères, vous qui, par les œuvres, 
avez renié depuis longtemps la parenté des saints et 
pourquoi m'enviez-vous d'avoir été, de par ma foi, adoptée 
et jugée fille légitime d'Abraham ', non pour la succession 
de ma race, mais pour l'ardeur de ma foi et ma relation 
familiale avec les actions des saints 2 ? 

14. (<Comme les tentes de Cédar, 
Sous les tentures 
d la • 't comme les tentures de Salomon », cela 
e pem ence d' . l • d d 1. es1gne es extremes es eux qua I-

tés 3 dans lesquelles elle s'est trouvée, la vertu et le vice, 
Car je suis noire, dit-elle, comme les tentes de Cédar, mot 
qui signifie obscurcissement, et belle comme sous les 
tentures de Salomon, après avoir transformé l'ardeur de 
l'idolâtrie en désir ardent de la foi. Par la tenture, j'ai 
désigné la pénitence sous un sac • à l'égard de la première 
erreur, Car sans doute, ce changement de ma part et le 
désir amoureux rempli de Dieu qui l'a suivi, quoique non 
dépourvu de la folie première', le bienheureux David les 

éliminés, non parce qu'ils sont stériles, mais parce que leurs fruits 
sont mauvais. 

2. Sorte de ceriton de textes pauliniens et évangéliques, ce passage 
montre l'importance des œuvres associées à la foi, qui définit l'esprit 
d'adoption par le lien de parenté avec les actions des saints : lieu 
commun de la littérature morale chrétienne, cf. CHRYSOSTOME, 

Catéch. bapt. 1, 20, 24, SC 366, p. 156. Il est souvent associé au culte 
des saints, ibid., VII, 3-ll, SC 50 bis, p. 230-234. 

3. Le terme doit être entendu au sens philosophique, cf. n. 1 
p. 136 et 2 p. 139. 

4. Mav(cx rappelle davantage ici le vocabulaire néo-testamentaire 
(Ac. 26, 24; cf. I Cor. 14, 23) que platonicien (P. 3, 29). Mais l'écho 
est voulu avec la seconde occurrence (3, 15) : l'âme conserve quelque 
chose de la« folie du désir amoureux à l'égard de celui qu'elle n'a pas 
contemplé >>. 



158 SUR LE CANTIQUE 

!J.CXx&pLOç ~a.uLO npoqn')TE:Ùwv ËÀe:ye:v · << ù.>ç -rà crx6Toç 
aùTYjç, ol5't"wç x.a.L 't'à <p&c; ocù-rllc; b. )} T lt.xa ÙÈ: xo:.L -rà 

1 ~ '~ '8 - ' '1 ~ ' ' À ' ' O"UO'Tl)fJ-0: 't""YjÇ Es E VùJV XIXt OUOCX:I.{ù\1 ·e:XX 'Y)O'I.<X.Ç O'UVE()''t'WÇ 

Te<.Ü-ra ËÀe:ye: TOC dp1)flÉva, .O'X1JVWf1.&:TWV f.LÉV KY)3à.p -r:Wv E:Ç 
15 dùwÀoÀtXTpdo:ç, 3é:ppe:wv Oè ~aÀOfJ.<iJv -r:Wv ànà 'IouOaùov 

1tfJOO'TE6Év't"<DV TT/ 7tfcr-re:L ÀEYOfJ.ÉVWV. 

1,6 Mf] j3ÀÉ.jlTJTÉ f.IE ()T, èyw eif.l' f.IEf.leXavwf.IÉVTJ, 
éht 1TapÉ~ÀetJ!év J.l.E b f)À1.os. 

14 ŒX'IJVW!J.&:-rwv fÛ:v C : O'KYJVÙ.I!J.O:TIX yœp VR Il TWv è~ C : -roùc; &.rtè 
VR 1115 d.SwÀoÀo:-rpdo:c; C : + 0"1')/J-O::(ve:~ VR 1115·16 Sfppe:W\1 ... -rWv ... 
rtpocr-re:Oév-rwv C : -e:Lç ... ToÙç ... -ac; VR li 16 Àe:yof!É:vwv C : om. VR. 

15. 1 ~" C : d,a VR Il àno CR : om. V Il 3 vilv VC : om. R !1 nept 
VC : nap& R Il 5 ~~ C : àno VR 

b. Ps. 138, 12c. 
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prophétisait en ces termes : <<Telle la ténèbre de celle-ci, 
telle la lumière de celle-là h. >> Peut-être disait-il aussi ces 
paroles en réunissant ensemble l'Église des nations et celle 
des Juifs, si on appelle tentes de Cédar ceux qui viennent 
de l'idolâtrie et tentures de Salomon ceux qui1 venant des 
Juifs, ont été associés à la foi 1

• 

A la RECHERCHE de DIEU 

1,6 Ne me regardez pas, parce que j'ai été noircie, 
parce que le soleil m'a méprisée. 

De la noirceur à 
l'illumination 

15. Elle parle encore avec les filles 
de la Synagogue et dit : le fait d'avoir 
été noircie un jour ne m'apporte pas de 

déshonneur et, puisque maintenant je suis parvenue à la 
connaissance de mon ignorance passée, je ne serai pas 
blâmée ; au contraire à juste titre, ce ne sera pas un mince 
argument pour provoquer un éloge auprès du tribunal de 
vérité 2• Car ceux qui, du vice, aboutissent à la vertu sont 
meilleurs que ceux qui passent de la vertu au vice. Certes, 
si la noirceur passée dont j'avais été colorée, en tournant 
par ignorance autour des autels des idoles, me vaut des 
reproches, combien le noir qui advient par surcroît quand 

l. Tous les Juifs ne sont pas également cond~mnés. Ceux qui 
acceptent la proclamation peuvent faire partie de l'Eglise, cf. 40, 5-6. 

2. L'expression désigne le tribunal eschatologique, cf. CHRYSOS· 

TOME, Catéch. bapt. 1, 20, 27-29, SC 366, p. 156-157. Sur le lien 
entre justice et vérité, thème vétéro-testamentaire, v. g. les commen­
taires d'Origène et d'Athanase sur le Ps. 118, v. 138a, Chaîne 
palestinienne, SC 189-190, p. 408-410 et les notes, p. 722-723. 
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ll-ÉYfJV Èv T'Îi &:vctxwp~crel. -r&v xpe:LTT6vwv ~e:Àav~a.v, ècp' ?) 
VÛV X.ct't'O:.XEp't'O!J.Of.icnxt flOU, !J.Ey<if..ct o:.Ùxei''t'e:1 !.J.E't'à. V6(J.OU 

xcd 1tpO<p1)TWV !J.EÀÉ't'1JV Xctf. (J.rl91)CHV -ràv 7tpO<fl"t)'t'EU6!1-EVOV 
' ' 'E ~~ ' ) ' '12"1 .t.' ~ "'PV1JO"O'iJ.ôV()(L. 7t<Lo1J Y"'P 1JYV01)0"()(, << 7t()(p<ur.e't'e [J.< o 

15 ~ÀLoç )) xa!. ène:1.0~ nocpÉÔÀe:~É 11-e:, È{-Le:Ào:vWB'Y)v, &./..À' 

t7téyvwv ""'' OC7t1JÀÀ<iy1Jv ·r'ijç Sucr<LS("'ç · -ljpv~cr"'cree Ù[J.<Lç 
xocl. ~Ou 0 ~ÀWÇ Û[.Lt'V xcd ~oq. 't'OÜ't'O 7tpOt:p'Y)'t"LXWç 'le:pe:fJ.lcxç 
ÀÉywv · (( È1tÉ8u b ~À!.OÇ ocfrcfi ~TL f.LEO'OÜ(i()Ç -r1jç ~fJ-ÉpClç a · }) 

tbte:aTp&.cpYj 0 ~ÀLOÇ xa!. è8éÇo:crBe: -r~v !J.EÀavLo:.v. Ka.!. TOÜTO 

20 yà.p npo/..a.Ofu\1 6 odrràç 7tpocp~'t'1JÇ XYJpÛ-r-re:t 7te:p!. ÙfJ.&v · 
<< È:crx6Tcure:v, ÀÉywv, tmèp &:cr06/.:1jV TÛ e:IOoç ocù-r&v b • }) x<XL 
&.fJ.cp6't'e:pa È:nl. -roü cr-rClupoü ne:rtÀ~pw-ra:r.. Ka.Tà. yOCp T~v 
!J.E:O"YjfJ.Ôplocv T<{) O''t'Ctup(i} 7tpOa"I)ÀW!J.ÉVOÇ b rtcx.pà. ·6jç &:yvÙl­
(.LOVOÇ O'UVctywy1jç l}pV'Yjf.lÉVOÇ VUfJ.<p(oç (( itxÀLVe "t'~V 

25 xe<pet:À~v c }), &.7tocr"t'pe<p6fJ.evoc; 8Là "t'~Ç xÀ(crewç €:xdv1JV xocL 

È7tL -ret:6"t'1)V '1'pÉ7tWV -c-0 7tp6crW7tOV. "Ewç fJ.èV yàp ~ 
atxovof.LLOC 'l''Î)Ç crW'1'1JpLocç 'l'ù:Jv è:6vù:Jv &.pxàç eixev, (J.~7tw -réi} 

11 fLE:ÀavLav C : !J.aÀav6'ti"j't"a VR et idem 19 Il 12 v6(.l.OU VC : v6fLWV 
R Il 13 (.I.E:ÀÉ't"'YJV xat VR : om. C Il 14 &:pvl)a6:fLE:VaL C : -aL<; VR Il 
7t~péoÀeo/é CR : -oÀ~o/é V bis Il 15 ~e V : om. CR Il 16 Sucre,S(~ç C : 
!J.E:Àav6'ti"Jt"ü<; VR 1117-18 xat2 - é't"L VR: om. C 1! 18 !J.E:aoUal)ç CV: 
~écr~ç R Il '~< VR : om. C Il 19 &7tecrTpa<p~ CV : + x~l R Il ToÜTo 
CV : om. R Il 20 y&p VR : om. C Il 7tpoÀ~owv ... 7tpo<p~T~ç C : ... 
7tpO<p~T~Ç À~owv VR Il whàç VR : om. C Il 1tepl CV : imèp R Il 21 
È:ax6t"aaev ÀÉywv C : <p6:axwv È:. VR Il 21-22 xat &:wp6t"epa VR : ô C Il 
22 TI)v VR : om. C Il 27 Tiji VC : om. R 

15. a. Jér. 15, 9 b. Lam. 4, 8 c. Cf. Jn 19, 30 

l. A partir d'ici, Nil tire parti des possibilités sémantiques des 
deux mots grecs qui désignent la couleur noire. Seul le ms C a 
fidèlement conservé la distinction, V et R ayant simplifié. MeÀav6t"1)Ç, 
c'est le pigment de la peau de l'épouse, qui lui vient de sa vie au 
soleil :elle est brunie et, en Orient, ce n'est pas un critère de beauté, 
mais la marque d'une basse condition; !J.E:Àav(a, c'est le noir lié à 
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on s'éloigne du bien fera vraisemblablement rire de vous 1 ! 
Ce noir pour lequel vous me couvrez maintenant d'injures, 
vous vous en vantez fort, alors qu'après l'étude et l'ap­
prentissage de la loi et des prophètes 2, vous avez renié 
celui qui est annoncé par les prophètes. Car, puisque j'ai 
été dans l'ignorance, {(le soleil m'a méprisée}>, et puisqu'il 
m'a méprisée, je suis devenue noire, mais après être 
parvenue à la connaissance, je me suis aussi délivrée de la 
laideur. Vous, vous avez renié, et le soleil s'est couché pour 
vous; Jérémie prophétise cela en criant : «Le soleil s'est 
couché pour elle quand le jour était encore en son 
milieu a. }) Le soleil s'est détourné et vous avez reçu le noir. 
Le même prophète, en effet, l'ayant aussi prévu, annonce 
cela à votre sujet en disant : <(Leur aspect s'est obscurci 
plus que la suie h. » Ces deux prophéties se sont accomplies 
sur la croix 3. Car vers midi, cloué sur la croix, après avoir 
été renié par la Synagogue ingrate, l'époux << a incliné la 
tête c )), s'est détourné de l'une par ce mouvement et a 
tourné vers l'autre son visage. Car jusqu'à ce que le plan 
divin pour le salut des nations ait commencé, alors qu'elles 

l'absence de lumière, l'obscurité où se trouvent les filles de la 
Synagogue et qui vient de leur refus du Verbe: ((le soleil s'est 
couché pour vous >>. Celles qui sont dans le noir réprimandent celle 
qui est noircie parce qu'elle est au soleil : situation ridicule (xaTà. 
yéÀw't"a) imaginée par Nil. 

2. Expression rléo-testamentaire qui désigne le niveau d'accession 
à la connaissance de Dieu du peuple juif (cf. 40, 6), à qui il est 
reproché de s'y être limité; cf. Le 16, 16; Rom. 3, 21 ; ATHANASE Sur 
l'incam. 12, 2, SC 199, p. 308. ' 

3. Le thème de l'obscurité fournit à Nil la transition avec ceux de 
la passion et de la mort du Christ. Étant donné leur importance dans 
la suite de son Commentaire, il est vraisemblable qu'après l'évocation 
du baptême qui avait lieu dans la nuit de Pâques, ce rapprochement 
lui ait été suggéré par la liturgie (cf. Introduction, p. 39) et les 
homélies liées à cette cérémonie; cf. CHRYSOSTOME, Catéch. bapt. II, 
3, 33, SC 366, p. 176; ibid., II, Il, 1, SC 50 bis, p. 138; CYRILLE DE 

JÉRUSALEM, Catéch. myst. Il, 4-6, SC 126, p. 110-116; Hom. pasc., 
SC 187, Basile de Séleucie, 3, 10-ll, p. 212). 
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XYJpUy{J-œn npocre:f..66v-rwv -rolrrwv x.cà 'louùaLwv &.nw6ou-
d ' - - À' ' 'f'NÀ-hv c >> 

!1-ÉVWV "t'Ù\1 À6yo'J, (< OUX E~XE 7t0U X. LVEt 'TY)V XE"'....,. ·1 ' 

30 6 vup.cpLoç · è:neû)1j ûè: e:Ûpe:~ È~ 't'~ ~-ro:up~ tux~v 
e;{vrpE7tLO'tJ-ÉYf)V -r1jv -roÜ À7/0''t'OU x.œL 't'1jV X.À"f)O'L\1 TWV e:Bvw~ 
68ono6jmxt ûuvoq.LÉVYJV x.at -r-Y)\J btLoÀoyLa.v -r'Ïjç a.Ù-rou 

1 ( f ,, À 
~acnÀdotç xo::6&.ne:p npocrx.e:cpo:.Ào:.r.ov unocr-mpe:cracrocv, e:x. L-

ve: -r-fjv xe:cpœÀ~v, où Suv1)6dç 11-h è:v 'louûcx[or.ç x.Àiv!:'L 
35 -rœlrrYJV Sr.& -rà cx.Ù't'oÙç e:Ivo::t cpwÀe:oÙç &.ÀwnÉx.wv, "t'WV 

ÛoÀe:p&v è:v6u{J-Lwv, xo:.L X.O:.'t'<XO'X.Y)VÙHJELÇ :_&v ~Là ,-r&v 
p.e:-ré:wpov t'nte:pYJcpo:.vtav vocroUv-rwv 7tETELvwv 't'OU oupa­
voU g è:v ùè: -rolrrw x.ÀLve:t Sr.& 't'-Y)v YJÙ-rpe:rtLO'!.J.ÉVrj'·J &.v&naucnv. 

' ' f ,, 

Kcd. 't'Û èotà ùè: ~KT"f)Ç &po:.ç ye:v6tJ-e:vov crxo-roç e:wç 
40 è:v&:-rYJÇ h, T1jv << è:néùu b 'Ï)Àr.oç w.J--r~ ë-n [J.EcroUa~ç ,'t"'Yiç 

~!J.É:pcx.ç i )) 1tpo<pYj't'dcx.v È1tÀ~pou x.o:L &.pxl)v è:3L3ou e:x.Ocx.ae:L 

1tpO<p1)'t'dcx.ç f:"t"É:pcx.Ç '1"-Yjç Àe:yoÛŒ1)Ç ' {( "t"OÎ:Ç 3è: <p_OÙO~!J.É:VOL~ 
't'à OvO!J.CX. o:Ù"t"oU &.vcx."t"e:Àe:'L 1jÀr.oç 3Lxcx.waÛV1)Ç J. )} Ev 't'"(l 

29 x"ALve~ C : x"ALv<X~ VR [post xerp<XÀ~v transp. x"ALv<X~ R] 1\ 34 t~ C ; 
om. VR il 36 èvSutJ-Lwv CR : èm- V Il ~7 't'oü V~ : om. C,ll 38 ev S:e 
VC : om. R Il x"ALve~ C : -v<Xç VR Il "f)U't'penl<ïtJ-eV"f)V C : eu't'pe;na- V 
eÙTpem1;o- R Il 39 twç VC : + &paç R Il 40 h• VR: om. Cd 41-42 
èxô&.ae~ f npoqnJ't'd<Xç hfp<Xç VR : ,...., [npo<p"f)'t'd<Xç om.} C Il 43 -rO 
OvotJ-<X <XÙ-roü VR : <XÙ-ràv C 

d. Cf. Act. 13, 46 e. Matth. 8, 20 f. Cf. Le 23, 42 g. Cf. Matth. 
8, 20 h. Matth. 27, 45 i. Jér. 15, 9 j. Mal. 3, 20 

1. Le personnage du larron réapparaît en 61, 5-19. 
2. 1j xkijcn.:; 't'i:w è6vWv : notion liée au « refus de la Synagogue l) 

(59, 37-39; 64, 38), dont l'importance se développ~ dans notr~ texte; 
cf. 13, 33-38; 14, 13. rContre toute attente, ~es na,t.wns sont fe~ondes 
(4.0 4-5 · 25-28) et l'Eglise des nations devient 1 epouse promtse du 
Ch;ist, 77, 2.26; 79, 30-31. Cf. ÜRIGÈNE, CCels. Il, 78, SC 132, 
p. 470-472; ComCant. Il, 8. " . 

3. Le mot appaftient au vocabulaire du N. T. dans 1 eptsode de la 
tempête apaisée (Mc 4, 38). Le somme~l du Christ dans la ba~:que a 
peut-être fourni à notre auteur_Ia belle tmage du repos du Chnst :ur 
la croix, apaisé par la reconnaissance du larron, :ur _l~quelle sa tete 
est << inclinée » comme sur un coussin. Il est reut1hse en 48, 9. 
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n'avaient pas encore rencontré la proclamation et que les 
Juifs repoussaient le Verbe d' l'époux <<n'avait pas où 
reposer la tête e. )) Mais lors~u'il eut trouvé sur la croix 
l'âme du larron f toute prête , capable d'ouvrir la voie à 
l'appel des nations 2 et à la reconnaissance de son royaume, 
étendue comme un coussin 3

, il y a incliné la tête. Alors 
qu'il n'a pas pu le faire sur les Juifs, parce qu'ils sont les 
tanières des renards - les idées trompeuses - et les nids 
des oiseaux du ciel g' malades de leur orgueil hautain 4 , sur 
celui-ci il l'incline puisque le repos lui est préparé. Et 
l'obscurité se faisant de la sixième à la neuvième heure\ 
il a accompli la prophétie:« Le soleil s'est couché pour elle 
quand le jour était encore en son milieu i )>; et il a fourni le 
point de départ à la réalisation d'une autre prophétie qui 
dit : << Sur ceux qui craignent son nom, le soleil de justice 
se lèverai 5

• >>Car en ce même jour, pour eux il s'est couché 

4. Les tanières des renards et les nids des oiseaux du ciel donnent 
lieu à une explication négative. Hippolyte, Origène et Philon de 
Carpasia voient dans les renards les hérétiques, à propos de Cant. 2, 
15. Chez ORIGÈNE, ComCant., IV, 3, 13, la citation de Matth. 8, 20 
est associée à Le 13, 31-32 où Hérode est traité de renard. La 
eonjonction de ces deux textes peut être à l'origine de l'équivalence 
dressée par Nil : les Juifs sont les tanières des renards. Mais il ne 
s'arrête pas à l'exégèse historique et donne pour les deux animaux 
une inter·prétation morale de type ascétique, comme le fait Grégoire 
pour (< les petits renards )J, ln Cant. Or. V, 167, 4-8. La suite du 
verset de Matthieu (sur les nids des oiseaux) paraît implicitement 
rapprochée de Prov. 27, 8 et de l'exégèse qu'en donne Évagre (Schol. 
Prov., 331, SC 340, p. 420-422) : l'orgueil éloigne (( l'homme )} de la 
vertu et le fait tomber dans la malice, comme l'oiseau tombe de son 
nid. 

5. Voir les dossiers rassemblés par AumNEAU, Hom. pasc., SC 187, 
p. 73 et C. BLANC, SC 385, p. 381-382. Les citations de Mal. 3, 20 
sont innombrables chez nos auteurs. Voici certaines interprétations 
dont Nil a pu s'inspirer : ÛRIGÈNE, ComCant., II, 2, 18; Chaîne 
palestinienne, SC 189, p. 362 (Origène), p. 424 (Didyme); et surtout 
CHRYSOSTOME, Catéch. bapt. !II, 4, 16-22, SC 366, p. 228. Dans les 
textes ascétiques l'expression <(soleil de justice)) revient très 
fréquemment, v. g. quatre fois clans les Schol. Prov. d'ÉVAGRE, SC 
340. 
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cdrt"?} y<Xp ~!J.ÉP<f xcx.L èxdvmç è:rcé:3u èv crx6't'c.p ocù-roùç 
45 XOCTCX.À!.7tÙJV1 x.cx.l. "t"OÎ:Ç Ë6\IEO'!.\I àvÉ't'EÛ\E\1 0CÀÀYJÇ ~tJ.ÉpotÇ 

&px~v, -rà ·ré:Àoç -r1jç è:x.d\lwv ~tJ.Épcx.ç Or.3o0ç · ~ y&:p 
È:rct.OouÀ~ -r:Wv 'lou3cx.Lwv È:nLyvÛ><Je:wç cû·do:. ·rote; Ë8ve:cnv 
ye:yÉvYJ't'CX.L. Tau-r-Y)ç 't''Î)Ç &va.-roÀ1jç -r:Ov <pw-rtcr!J.Ov eùx611-e:voL 
if)...e:yov aL rcpà 7toÀ'AoG -r~v ho:v6pÛ>1t1)0'1.V 't'OÜ x.up(ou 

so È:nLrco8oÜv't'e:ç << xcx.l. Ëcr-rw ~ ÀCX.!J.7tp6't'1)Ç x.upLou 't"OÜ 8e:oü 
-iJtJ.&v ècp' ~!).ii<; k >>, xcx.l. mi"A1.v · << è:rc(cprJ;vov -rà rcp60"wrc6v 
crou xod ""'e1Jcr6fLee"' 1• >> 01 3è: OlÙ~'ijç ""'~"'<;'"'eév~eç ~'ijç 
7tcx.poucrtet:c;, Wc; cx.ÙT1jç Ô:.7toÀcx.Umxv-re:ç -rl)ç e:Ùe:pye:crlaç, 
e:Ùxap((J't'"WÇ È:ÔÛCùV • {( È:CH){J.ELÛ>81) E:cp' ~!J.iiÇ 't'à cpù}ç 't'OÜ 

55 7tpocrÙJ7tOU crau, xUpte m_ >> "Evfk\1 yà.p cx.trro'Lç &.7te:crx.e-
3&.a8Y) xa.l. -rà axo't'œî:'ov dôoç T-î}ç AL6wrct.x.1)ç tJ.EÀcx.v6-r1)­

-roç 0 , -rà rcup&Oeç Oè Sd;oc!J.ÉVOLÇ -r:&v 1-j'ALa.x.Wv &x:r1.v&v. 
"Ü7te:p yO:p È1t!. -roU o:Lcr81)-roU ~À~ou 1tote:î: crx1.œ-rpœ<pLo:, 
Àe:uxàv <puÀ6:.-r-roucrœ -ràv xp&-rœ -rfi U7twpo<pL<p 3Lœywyfj, 

60 -roU-ro bt!. -roU vo"Y)-rOU ~ÀLou ~ œ'lBpLoç 7tœpp"Y)crLœ, O:vaxe:-

45 XIX'rrxÀm<Ûv C : -Àdnw\1 VR Il 48 ye:yÉYY)'t"IXL VR : yfyove: C \\ 48-
49 eùx.6[J.e:vm éÀeyov VR : om. C Il 49 -roU xup(ou VR : om. C Il 50 
È:mnoOoUv-reç VR : È:Àn(t:ov-re:ç éÀe:yov C Il x:IXt VR : om. C Il 50-51 
ëa-rw -~- n&.Àw VR : om. C Il 52 aw!}tjcr6!J.E6a VR : ëcr-rw 'lj Àa[J.np6-rYJÇ 
-roU x:up(ou è:tp' 'Î)[J.ÎiÇ C Il o:.Ù-r~ç xa-ra~tw6fne:ç VR : x:. -ra6-r'Y)Ç C 1! 52-
53 ·~ç 1 - e;Ùe:pye:cr[aç VR : om. C Il 54 e:ÙX,1Xp(a-rwç C : e:ùx.a.pLcr-rtx:&ç 
VR Il è06wv C : ~ve- VR Il 55 xÙp•e VR : om. C Il 55·56 ~tteoxeMo6~ 
VR : om. C Il 57 S< R : om. VC Il Se~af'évo•ç CR : -(Lév~ç V Il 58 
crxLIX't'po:.tp(oc C : axwyp~Xtp(a VR 1\ 60 'Î)À(ou C : om. VR. 

k. Ps. 89, 17 l. Ps. 79, 4 n. Cf. Lam. 4, 8; Jér. 13, 23 

1. Expression traditionnelle pour désigner l'attitude des Juifs à 
l'égard du Christ (v. g. 29, 35). Nos auteurs offrent de très 
nombreuses occurrences de leur nom associé à è:môouÀe:Ue:LV, 
è:môouÀ1j, dmLcr-r(a, &.ma-re:Lç, en particulier chez ATHANASE, Sur 
l'incam. SC 199, 1, 1, p. 260; 22, 1, p. 346; 34, 1, p. 386; 35, 7, 
p. 390. 
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en les lais~ant d~ns l'obscurité, et pour les nations, il a fait 
lever le ~ebut d un autre jour, mettant un terme au jour 
des prem~ers. Le complot des Juifs ', en effet, a été source 
de ~onnaissance pour les naJions. En souhaitant l'illumi­
natiOn de c~ l~:er de ~oleil , ceux qui aspiraient depuis 
l?,ngtemps a. 1 mcarnatwn du Seigneur disaient : «Que 
1 eclat du Seigneur notre Dieu soit sur nous k >> et aussi . 
<< Mo?t;e. to~ vis_age et nous serons sauvés 1• >> Et ceux qui 
ont et~ JUges dignes de sa présence même, comme s'ils 
profitaient de son bienfait, remerciaient à haute voix 3 . 

<< ~a lum~re d~ ton visage a été marquée sur nous~ 
Se~gneur . >> Des lors même l'aspect ténébreux" de la 
nmrceur é:hiopienne s'est éloigné d'eux, bien qu'ils aient 
reçu la brulure des rayons du soleil. Car dans le cas d 
sol~Il se':'sible, la vie à l'abri 4 permet de garder le tein~ 
da1r,p~usqu'~n est à l'abri des toits, dans le cas du soleil 
mt~lhg1ble.' c est au 

5
contraire la vie libre en plein air 

qm prodmt cet effet : elle procure au visage dévoilé le 

2:. Le lever. du sol~il (&.vct-ro~~) symbolise à la fois la naissance du 
Chust et sa resurrection. Sur o:.vo:.'t"É:ÀÀe:w et la citation des Ps 64 11 
et 84, 12, cf. 40, 17 ·18. · ' 

~i eùx.apLcr"t"w~ _a été préféré à eôx.o:.p~cr-rtx&ç non seulement parce 
~u 1_ es.t ~rans~ts par C, moins fautif, mais parce que Nil em foie 
I adjectif a plusieurs reprises (Périst. 860C 900A en l' b dP'.d .,. f · ) • , a sence e 
cr~ tque toute 01~ et que le sens d'e:ùxiXpta't"tx:Wç _ {( en action d~ 
grace >> - convient mal ici. 

4. V e; R trans~ettent un mot dépourvu de sens _ et fautif 
a~~?ypaqnct - au heu de : axLa-rpaq::>liX C (faute d'onciale?) · 
destgne le mode d'éducation traditionnel des filles • 1'· t' · · 'd qu1' · ·d· . ,a tneneur e a 
mmson, 1 ee repnse en 17, 8-9. 

5. Le passage s'achève sur un paradoxe qui découle de J'aporie où 
se trouvent les commentateurs · le soleil bru'le et · ·t ·1 ·11 · . notl'CI ou 1 
I umme et rend resplendissant. Sur le mode· le d'O · ' (C C II 2 21 22) · · . , ngene om ant. 
. ' ' .. - , Ntl dtstmgue l effet du soleil sensible de celui du j ·1 
mtelhgtble. so et 
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l,6c YLoL llTJTpOs llou ÈJla.xéaa.vTo -€v ÈJLol, 
Ë9evT6 JlE cJ»uÀciKLO'O'UV ÈV Ùi!1reÀb'>a1., 
Ù(-L11'EÀWva ÈJ10V OÙK è<lnJÀa€a. 

CVR. __:__ 6e <pUÀ<ix~crmxv CV : -x~crocv R Il &:.p.7teÀ&c:n C : 
-wv• VR. 

16. 'AnoÀoyoufLÉV"I) nept ·6)ç [LEÀI)(v6-r"l)-roç noÀÀ&ç 

lfxew cd:do:.ç ÀéyeL, 7tp&'t'ov !J-È:V 5-rt 1Co:.pd)Àécp6Y) 61tà -roU 
'TîjÇ 3!.XCX.LOcrUV'YJÇ ~Àiou a xa.t oÙ x &.n:d~é~ci:TO dç Éa.u-r~v 't'&_ç 

<pù.Yrt~oUcrocç TO ~YE(J.OVLXÛ\1 o:.\rr1jç o:.ùy&.ç, d't'ct <S·n (( uLo!. 
5 -rYjç !J:ryrpàc; aù-r1jç È:f.Laxémxv-ro è:v cx.ù-r~ }) xrx1 miÀLV O·n 

"6 • ' À' • • À- "0 ., À' (< E E'V't'O CW't'YJV' <pU CO(.I.G!'J'Cl.\1 EV cq.t7t€ (ù(J'L\1 .• )) oE e:yet 
't'Otoü-r6v ÈcrTLV • << "'Q 8uyoc't'épe:ç (le:poucrocÀ~(L, o[ uLo!. 't'Yjç 

1 , 1 , ' 1- ~ ' " . .\ • -
f.LY)'t'pOÇ !LOU Ef.tOCXE:(l'(X\I't'O EV E!J.ot _>>, · TOU't' E:O''t'L 7tE:fJL E;(J.OU 

oÜO'Y)Ç 7te:pL(J.O:.X~TOU, -nv0ç !J-e:p!.ç ocÙTùlV yévw(J.Ct.L. ÜÙ't'OL 8' 

16. 2 n«p<6Àé~6~ C : -oM~e~ VR Il 3 dç éou,~v VR : om. C Il 4 
.xù-r~ç VR : om. C et idem 5 ll7t(ÏÀ.lv VR : om. C Il 6 O:!J.m:ÀWaw CV : 
-ÀùM R Il aè C : ylt.p VR il 7 6uy~'époç VR : -'"P CIl o1 CV : om. R Il 
8 "t"OÜ"t"' &<J"t"l VR : O:v"t"l "t"oÜ C Il 9 oÜaY)<:; 7t€fHfl<XX~"t"ou VR : om. C 

o. Cf. Il Cor. 3, 18 p. Cf. Gen. 1, 26. 
16. a. Cf. Mal. 3, 20 

l. K.x"t"on-.pLa!J-6<:;, ignoré des dictionnaires, est le nom dérivé du 
verbe x.xt"on-.pt~w : réfléchir comme un miroir, exprimant l'effet de 
cette action. Il désigne le reflet dont brille un miroir réfléchissant le 
soleil, en le rendant semblable à une source lumineuse. 

2. Ni Origène ( ComCant. II, 3, 37 sur Gant. l, 7), ni Grégoire (ln 
Gant. Or. IV, 104, 1·15 sur Gant. l, 15) n'associent explicitement 
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reflet 1 de la gloire céleste o et l'apparence de l'image 
divine P 

2
• 

l,6c ~s ~ls de .ma, ~ère o~t co~attu pour moi, 
Ils rn ont placee comme gardtenne dans les vignes 
et ma vigne, je ne l'ai pas gardée. ' 

Anciens combats . 16. S'excusant de sa noirceur elle 
dit que les causes en sont nombr:uses 

et d'abord qu'elle a été méprisée par le soleil de justice • e~ 
qu'e!le ~·a p~s r~çu en _elle ses rayons qui illuminent la 
partie dtrectnce ; ensuite que << les fils de sa mère ont 
combattu pour elle>> et puis qu'<< ils l'ont placée comme 
g?rd1enne dans les vignes.» Voici ce qu'elle dit:« Filles de 
J~rus~le~, les ,~ls de ma ~.ère ?nt combattu pour moi)>, 
c est-a-dire qu Il y a eu htige a mon sujet, pour savoir 
duquel d'entre eux je serai le lot. Ceux-ci pourraient être 
les sages de ce siècle, qui devaient découvrir Dieu dans la 

~en; l, 26 et l! Cor. 3, lR Grégoire (xe<."t"!Î -ràç -rWv npoe<.lpéaew'J 
ef.L<pe<.ae~ç) et N~l .mett?nt. :n .~vant l'idée de liberté (lj at6pwç 
~IXPP""1<J.L.x). Le visage devoile, l ame, reçoit l'illumination du soleil 
~ntell~gi}lle, la gloire, céleste; comme un miroir, l'âme en est 
Illu~:unee et ret:ouve l apparence dans laquelle elle a été créée, celle 
de l1~age de Dieu. ~es conséquences de cette restauration de l'image 
de Dwu s?~t analysees en 21, 19·22. Parmi d'innombrables parallè· 
les, en VOICI, quelques-uns dont la parenté avec Nil nous paraît plus 
grande ; GREGOIRE DE NYSSE décrit la lurpinosité de l'intellect dans 
De la ""g., XI, 4, 30-35, sr; 119, p. 390; Ev ACRE, Gnostique, 45, sc 
356, p. 178; CYRILLE DE ]ERUSALEM, Catéch. myst. III 4 4· IV 9 
lü, sc 126, p."l26, 144. ' • ' ' ' 

3. Pour Nil, comme pour Clément d'Alexandrie (Stromate V 94 
11, SC 279, n. p. 302-303) et Origène (CCels. 1 48 11 SC '132' 

202)1 ... l' ,,, ' 
P· . , , "t)ye_f.LO'Jtxov porte <l apparence de l'image divine)) (15, 62). 
Ongene le Situ_e <~dans ~e cœur )) ( ComCant. 1, 2, 3, SC 376, n. 
p. 764·765); Nil, a la smte de Clément, et comme Évagre (Schol. 
Prov_,., 7, SC_ 3~, p. 96) le place « sur le visage >>. Sur ce point, voir 
EusEBE, Prep. ev. XV, 61, SC 338, p. 422-424. 
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10 &v e:le:v al crocpot -roü cd.Wvoç -ro{rrou, ol è:v -r7) ao((JlCf -roü 
x.6a~ou È:7nyvWvcxt -ràv 6e:àv àcpdÀov-re:ç x.oct !J.'l) È:n:t.yv6v-ce:ç, 
Otà x.a.L uloùç ~'Y)'t'pÔç !J.OU atrroùç dn:oGcret: &Oe:Àcpoùç 
xcxÀÉcrca 7tCXfYrJT"f)0'6:f1.YJV, -r~v 't"OÜ &.À1)6Lvoü rtoc't"pàç cruyyé­
ve:tcx.v cbtcxpVYjO"CX.!J.Évouç OtcX 't'0 7tporrcxvéxe:tv v66o1.ç x.cxt 

15 p.u8tx.oî.'ç nÀ6:0'!J.OCO'L ·djç n:oÀu0éou n:À&.Vl]Ç x.cxt '1'1) !J.Y)'t'pt 
crocplrt b oùx. dç Oéov x.e:xpYJf.LÉvouç. "H!J.'Y)V OÈ n&.v-rwv 11-e:pLç 
7tO't"E TÙlV 7te:pt È:!J.OÜ !J.OCXO!J.ÉVNV' niimv yckp bdcrYJÇ 
Èrce:t0ÔtJ.1JV 1tOÀÙV Ï!J.EpOV 7tEpt Tek !J.<X6~!J.O::TOC XEX.'t''Y)f.LÉV1J x.cxt 
cpuÀ6:.acreLV È:1CL!J.EÀÙ)Ç È:ano60a~ov rt6:.V't'OC &cro:. f.L<XXÔ!J-EVOL 

20 tte:pt È:f.LOÜ è:Çé6e:\l't'O 06y!J.<XT<X. Tlç y&p 't'-Yjv è:p.Yjv cp6crtv 
, , K , , , 'i ~ , , J.. 

EL!J.L j O:.L 't'L 't'O 't"EAOÇ 'TY)Ç X.<X.'t'<X.(J'TIXO'EWÇ j 1CO't'EpOV YEV1J't''j 

~ OC)'i:V1jTOÇ ; XOtL 7tcXÀtV <p6ctp-r~ ~ &<p6ctpTOÇ ; 

17. ToU-rCùv y&.p tJ-E x.rd q:ll)Àa.xet Ûlç OC~ne:ÀÛlVW\l 
•a K ' 1 1 , ' ' ' ; .... ,, ' 1 
EVE\l't'O. C(L 't'QU't'OU XC<.PL\l 't'O\l E~O\l C(~1tE:AW\lC<. OV ECflU't'EU-

O'E\l b 6e:Oç È:.\1 è~ol. a q:m(JLXÛV \l6~ov 7tOÀL-rdaç Op6~ç oùx 

ècpUÀaÇa. 'Av9lxa. yà:p aù-rà\l -roùç ~~ 7tpOO'~Xo\l-ra.ç 
' 1 i 1 \ IQ 0 \ "' ' 1 

5 C<.~1tEÀW\lO:.Ç Cf!UAC<.O'O'OUO"C<. XIXL O"U\lEXC<.UvY)\1 U7t0 't'OU EVC<.V't'LOU 

~ÀLou, 7tC<.pa.ÔÀeo/a~É:\lOU ~E -roÜ -r9lç 3LXC<.LoO'U\lY)Ç ~)..Lou b 1 

12 11-ou VR : om. C Il 13-14 auyy€:vew:.v &.rco:pVYJCfO:fJ.ÉVouç VR : 
&.pv1)a6:(J.e\lo:~ a. C Il 14 "t'à C : "t'OU VR Il 16 x.exp'fJ!J.Évouç C : XP'f)CfO:­
VR 1117 ylt.p R: om. CV 1121-22 yev~T~ ~ &yév~Toç C: -vv- -vv- VR 
Il 22 x.o:L mXÀw VR : om. C. 

17. 1 -ro6"t'wv C : -roü·ro VR 1\ 4 CJ.Ô"t'àv CV : -"t'~\1 R Il 6 
no:x.pe<ÔÀetVo:x.~J.Évou - "t'oU C : om. VR Il ~À(ou2 C : om. VR 

b. Cf. Prov. 8, 22-31; Le 7, 35. 
17. a. Cf. Jér. 2, 21 b. Cf. Mal. 3, 20. 

l. Sur les « sages de ce siècle )} et la << sagesse du monde l), cf. 
ORIGÈNE, P. Arch. Ill, 3, 1, SC 268, p. 182-184 et ComCant. Il, 4, 
35-36. L'échec des philosophes grecs à découvrir Dieu est un lieu 
commun depuis Clément d'Alexandrie. Nil a pu l'emprunter à 
EusÈBE, v. g. Prép. év. XV, 61, 11, SC 338, p. 424; ÜRIGÈNE, 

ComCant., II, 3, 6. 
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sagesse du monde, mais ne l'ont pas découvert 1. C'est 
pourquoi en les appelant fils de ma mère, j'ai évité de les 
nommer frères, puisqu'ils ont refusé la parenté du vrai 
père, en s'attachant aux fictions bâtardes et mythiques de 
l'erreur polythéiste 2, et ont eu des relations inconvenantes 

1 ' b 3 J'' . 1 1 1 d . . avec a sagesse mere . etals a ors e ot e tous ceux qu1 
combattaient pour moi ; j'obéissais à tous également, parce 
que je possédais une grande envie pour leurs enseigne­
ments et que je m'appliquais à garder avec soin toutes les 
doctrines qu'ils avaient exposées en combattant pour moi. 
Qui suis-je par nature ? Quelle est la fin de ma condition ? 
Suis-je engendrée ou non engendrée ? Et encore, corrup­
tible ou incorruptible 4 ? 

17. Ils m'ont même placée en quel­
Nouvelle beauté 

à l'abri du soleil que sorte à la garde de leurs vignes. Et 
c'est pourquoi je n'ai pas gardé ma 

vigne, celle que Dieu a plantée en moi a comme loi 
naturelle d'un mode de vie droit. Je l'ai en effet abandon­
née pour garder des vignes qui ne me concernent pas, j'ai 
été complètement brûlée par le soleil adverse 5, parce que 
le soleil de justice b m'a méprisée, et je suis devenue noire, 

2. Cf. EusÈBE, Prép. év. XV, 1, 1-2, SC 338, p. 228. 
3. Parce qu'elle est npw"t'Û"t'px.oç de Dieu, cf. EusÈBE, Prép. év. 

VII, 15, lü, SC 215, p. 242; EvAGRE, Schol. Prov. 64; 79 SC 240, 
p. 156, 178. 

4. Cf. ÜRIGÈNE, ComCant., II, 5, 22. Ces quatre questions 
résument le programme d'un nept tYux-Yjç, celui d'Aristote? de 
Platon, selon le titre que donnent les commentateurs à Phèdre (cf. 
EusÈBE, Prép. év. l, 8, 17, SC 206, p. 162) et au livre VII de la IV' 
Ennéade de Plotin (ibid., XV, 22, SC 338, p. 332 et n. 1); ou encore 
de Plutarque (ibid., Xl, 35, SC 292, p. 218)? plus sûrement peut-être 
le De anima et resurrectione de Grégoire de Nysse. Dans les termes 
du néoplatonisme, les titres de chapitres seraient : 7tept <p6aewç, nepl 
't"ÉÀouç, nepl yEvÉaewç xat <p6op&.ç. 

S. Cf. n. 2 p. 225. 
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xcd. yéyova. !J.ÉÀatwx, -r~v t>mx1.8pov oU 7tpocr1Jx6v-rwç xocl. 
11-~ VU!J.qnxj) xa.To:a-r6:cre:t 7tpÉ7toumxv ?>ta.ywy~v É:ÀotJ.ÉV1J, 
8éov 6cx.À<X.!.J-EUe:o-tl~t xoupo-rpocpouf.LÉVY)'J xo:l. cpuÀ&"t'TELV 

10 Çévwv &~ocucr-rov àcpEkiA!J.&V .-re{) vu~cpL<p 't'à x6:ÀÀoç. 'AÀ"Aà. 
vüv -rOv &ÀY)89j À6yov è7tLyvoümx, 8Àov È:1tl. TOÛ't'ov f1.ET<X.TÉ-

6e:txo:. -ràv ËpW't'!X xcxl. Ove:LOLC:e:cr6a.L T~V 7to:Àa.tàv 7tÀ&.V1JV oùx 
e:ÜÀoy6ç d!J.L, TOÎ:Ç TCX!J.dOLÇ TOÛ ~!XO"LÀÉ:.<ùÇ ÈVO''t'pE<pO!J.É:.VY) 

xoci ÈvTOç xÀLcrt6:0Wv !J-ÉvoUcrtx xa.l. oùx &ÀÀo-re · ËÇw 

15 cpo:.Lve:cr0oct xa.:cxOe:xo!J.ÉV1J, ~ <hav ÛÉYJ Téi) VU!J.<pLcp 
O'UVTUX E'i'V. 

1,7 'AtrUyyee,ÀOv JlOL, Ov f)yO:rrT)aEv Tt 'ituxt} v-ou, 
1TOÛ '1T0Li-LU{VELS, 1TOÛ KOLTci.tELS ÈV f.LEO'Y)Jl~p{q., 

, 
1 c p ÀÀ , ' ' ' 1 À !11JTfOTE YEV6l!1UL WS TrEpLbU 0!1EV1J ETf aye ULS 

ÉTalpwv a ou. 

CVR. - hocLpwv V hÉpwv CR. 

18. T&v !J.È:V È:v TOLç T<Xf.Le:Lotç 6Y)cra.up&v, cpY)crLv, EIOov 
1:Ù ttf..1}6oç xœL 0Cxpr.01} -r1jç (.LEÀÀoUa"f)Ç otxovo{LLœç -re:8éœ{LœL. 

1 
'' e A 'À ~~ ' ' ~ ' 'tl)V e:xuœar.v · tJou O(.LœL oe: xœr. -rouç 't"fJÇ npovor.et:ç 

(.LU"fj81jvet:L f..6youç, Xœe' oôç È1tL!J.EÀo6{-!EVOÇ -r&v. ye:ye:v-

7-8 xocl f'-~ C : om. VR Il lO &o/ocucrTov CV : -wv R Il ll-12 
fi€"t"O:"t"é6e:~x;ox C : è:m- VR Il 13 è:va't"pe:<pO(lÉ:\1'"1} C : È:v't"pe<p- VR \1 14 
x:À~crl&:.Swv C : om. VR. 

18. l . <p~cr(v C : om. VR [ + oùx R] 

l. Koupo-.porpe:ï:v est rare, surtout au passif, et désigne le fait 
d'élever un enfant. Les compléments associent l'idée que cette 
éducation se fait en dehors des mauvaises influences (cf. PHILON, De 
Migr. 31). On lit dans Périst. 941D : <l que le. soldat soit élevé 
(crx.Lo"t"porpda6o:x:L) à l'ombre et à l'abri des toits,· en restant à la maison 
à la manière des filles (x.opLx.Wç; 6cxÀCXfi€U6!J.eVov) l>. La proximité des 
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ayant choisi de vivre en plein air, ce qui est malséant et ne 
convient pas à la condition nuptiale, alors que j'aurais dû 
rester à·la maison, en enfant bien· élevée\ et garder pour 
l'époux ma beauté inaccessible aux regards des étrangers 2• 

Mais ·maintenant, je suis parvenue à la c<:mnaissance 
du Verbe véridique, j'ai transposé en lui la totalité de mon 
désir amoureux et il n'y a pas de raison de me blâmer pour 
mon ancienne erreur, puisque je me voue aux celliers du 
roi, et reste derrière les portes sans accepter. de paraître à 
l'extérieur une autre fois, à mOins qu'il n~ faille rencontrer 
l'époux. 

1,7 Fais-moi savoir, toi que mon âme aime, 
où tu fais paître, où t~ reposes à midi, 
afin que je ne sois pas comme voilée 
au milieu des troupeaux de tes compagnons. 

18. J'ai vu l'abondance des trésors dans les 
vl,ertige de celliers, dit~elle,_ j'ai contemplé la réalisation 

errance , . d l d' . , . . . precise u p an 1vm a venir ; ma1s Je veux 
que me soient aussi révélées les raisons de la providence 3, 

deux expressions montre que x.oupo't"po<peïv et ax:Lo-rporpeïv s'appli­
quent chez Nil à l'éducation protégée des filles. 

2. Sur le comportement social des femmes, v. g. CHRYSOSTOME, 
Catéch. bapt. I, 12, 3-4, SG-50 bis, p. 114: une jeune fille doit rester 
à la maison avant son mariage; Virg., LXVI, 40-42, SC 125, p. 336 : 
les femmes <( cloîtrées à la maison l) sont parfois plus effrontées que 
celles qui ne s~mt pas enfermées; cf. ÜRIGÈNE, ComCant., II, 4, ll. 

3. L'idée de la« sollicitude providentielle l) de Dieu à l'égard de sa 
création est un thème fondamental de l'apologétique juive et 
chrétienne, qui vient du stoïcisme (v. g. ALEXANDRE o'APHRODISE, 
De Fato, SVF fg. 945). Eusèbe (Prép. év. XV, 5, SC 338, p. 257 s.) 
cite un traité œAtticus.po\.!-r montrer qu'« Aristote est en désaccord 
avec· Moïse et ~laton sur la queStion de la Providence l). Mais les 
termes du développement de Nil font surtout penser à une 
amplification de chapitres évagriens; v. g. Schol. Prov., 3, 79, 88, SC 
340. 
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5 Y)f.J.ÉVC.V\1 'T~V 7tpOVO'Y)'!LX~V È:m.3dxVUO'O:.L XY)ÔE:!J.OV[cxv, !J-~7tO-
,, \ ( 1 1 7 ' ' 

'TE 0\/'TW\1 XClL E't'<X.Lf)(V\1 (J'OU 7t0Lf.LE:V(l)\1 1 OLÇ E:VE:X,ELpLGO:.Ç 

&.yyÉÀOLÇ ÔtonœLv -rà ye:V"f)'nX, xcd !J.EpLxàç èx6v-rwv 
&.yéÀaç. ~ù yO:p Wc; &.yéArjç tJ-Ey&ÀYjÇ -roü no:v-ràç bwrpo­
rce:Ue:tç x6crt-tou. ZY)'t'oücr&. cre: Èv -rfl Ô1J(J.1.0Upy(~ x.cxt Wç È:.v 

10 <rT<X6ëpWT<iTY) flôlr1Jf'Op[q; Èv T'ii T'ijç 6ëwp[<Xç OcXfl?i pëflOO­
[léVYJ, Oc7tO<rq><XÀW T'ijÇ cr'ijç 7tO[flV1JÇ ){à(V yéVUlfl<XL flôTOc T~V 
bd "t'<XLç &.yÉÀ<x.LÇ -r:Wv É·t'Cx.Lpwv crau nÀ&vî')V Wç octcrxuvop.ÉV1J 
xcxL ne:pmo:ÀU7t't'Of.LÉ'J"f) 't'ij} !J.E't'à 7to:.pp1jcrL<Xç Wç aot 7tpocn.oü­

cra TOÏÇ ~Évmç Èv-re:-·wxYJxÉvaL. I1me:L yO:p oùx ~T't'av Yj 
15 xcx:r& &.7toTuxLcxv -roU &.A1J6&ç ~Y)'t'OU!J-Évou ~euô~ç Oe:wpLa. 

Èyxo:;À{m-re:cr6ocL, 0-ro::v <pwpo::6fl t.!JeuS-Yjç oÙcr<X -r&v f.I.ETà 
7tcxpp1JcrLctç 7tpocr't'pe::x.6v-rwv Wç yv(ùpÎf.J.OLÇ "t'oî.'ç Çévotç f.LE't'à. 
't"~V 't'~Ç &.n&.-r1JÇ Èn(yv(ùcnv. 

6 h~XLpwv CV : hé- R et idem 12 ll7tO~(J.évwv C : 1tOt(J.vLwv VR Il 7 
yev~'~ CV : ·w- R Il 8 &.yé"Mç V : -~ç CR lill TI,v VR : ,;;;, C 1112 
hcdpwv VR : -pou C i\ crou VR : om. C Il 13 -ré{l CR : om. V. 

l. Allusion à la doctrine des anges des nations (cf. DANIÉLOU, Les 
anges et leur mission, p. 27-39); l'idée que la fonction des anges est 
de régir les créatures vient d'Origène (P. Arch. 1, 6, 3, SC 252, 
p. 198-200; ComCant. Il, 4, 13 et n. 2, p. 336); elle se trouve aussi 
au centre de l'angélologie évagrienne; Schol. Prov. 189, 16; 370, 2, 
sc 340. 

2. L'image du troupeau est johannique; ]n 10, 26-27 est cité par 
ÜRIGÈNE, ComCant., II, 4, 13; celle du << gouvernement>> du monde 
(8w~xe:î:v) se trouve chez EusÈBE, Prép. év. VII, 15, 6, SC 215, p. 238. 

3. La connaissance « des raisons de la providence >> et la sou­
mission aux anges introduisent à la contemplation. Cf. CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Stromate IV, 116. Mais le voile évoqué par Nil est 
tout différent de celui avec lequel, chez Clément, Moïse « cache sa 
gloire à ceux qui le regardaient avec des yeux charnels>> : c'est celui 
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selon lesquelles, attentif à la création, tu révèles ta 
sollicitude providentielle, peut-être aussi avec tes compa­
gnons pour bergers, les anges à qui tu as confié la gestion 
des créatures, et qui possèdent en propre des troupeaux 1• 

Car toi, tu gouvernes le monde entier comme un grand 
troupeau 2 • En te cherchant dans la création et comme 
~garée en plein midi au beau milieu de ma contemplation 3, 

Je manquerai ton troupeau, même si, après l'errance parmi 
les troupeaux de tes compagnons, je suis comme remplie 
de honte et couverte d'un voile\ parce que j'ai pris la 
liberté, quand je m'approchais de toi, d'avoir des relations 
avec des étrangers. Car la fausse contemplation, quand on 
échoue à trouver celui qu'on recherche vraiment, fait 
qu'on se voile la face quand on a découvert qu'elle est 
fausse, non moins que ceux qui s'élancent avec liberté vers 
des étrangers comme s'ils les connaissaient, une fois 
reconnue la tromperie 5 • 

de la honte (n. 5 p. 173). La compréhension des raisons de la 
providence joue un rôle essentiel chez Évagre dans la progression 
vers la connaissance, cf. Schol. Prov., SC 340, p. 43-44. 

4. '.Qç nepd)o:ÀÀo!J.€v'l) (Cant. l, 7c) n'est pas compris de façon 
semblable par les différents commentateurs. Nil ne cite pas exacte­
m~nt ~a péricope et utilise la leçon de Symmaque : Wç {le!J.ÔO(lÉV1), 
<<egaree>) (cf. FIELD, p. 412) puis commente : xcd 7tep~xœÀun-ro[-tév"f), 
<< voilée >>, et l. 16 : &yxa.Àlm't'ea6œL, << se voiler la face de honte >>, qui 
glosent deux sens possibles de nepLtio:ÀÀO!J-é:V'l); cf. ORIGÈNE, Hom 
Gant., l, 8; ComCant. Il, 4, ll-12; cf. ici 60, 8 et n. 1 p. 301. 

5. Passage qui relève de la littérature ascétique de ton paréné­
tique: il s'agit ~de détourner les moines des erreurs de la fausse 
contemplation. Evagre parle de << fausse science >> et de << contempla­
tions étrangèœs >>, cf. Schol. Prov., 80; 288, SC 340; Gnostique, 43, 
SC 356, p. 170. Chez Origène, il est question de<< l'une des écoles de 
philosophie qui est dite <• couverte d'un voile », du fait que chez eux 
la plénitude de la vérité est cachée et couverte d'un voile», Cam 
Cant. II, 4, 37. L'âme s'est égarée dans sa recherche et s'est 
a~prochée des bergers d'autres troupeaux croyant s'approcher de 
D1eu. Dans son erreur, elle se voile la face de honte. 
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19 M 6 ~ 1' 1 1 (.1. lÀ ' 7 '0 ~ 
• <X ELV OUV 't'0\1 T01tOV t"OU Of.L<XL, EV cp <JE L ELV 

· · e · - e · · ' È:O''t'L\1 EV (J''t'(X EpWTot't'YJ 'T"YjÇ EO't'"Yj'TOÇ :X.<X'TO:.<JT<XO'EL1 't'O:Ç 

&.f.LuÙpàç È:f.LcpflcrELÇ 7tO:.pO:LTOU!J.ÉVYj. 'End xcd. 7tOÀÀÙJV 

Oewp1jcra.L -r~v cr~v 36~av èv 3to:cp6pmç -t"fjç xckT<Xcr-r&.crewç 

5 -r67tOLÇ XO:.'TCX~tW8É:v't'WV 1 f.L6VOÇ Ô /-LÉyo:ç 'Jax6l0 CI.ÙXEÏ fh:àv 
( 1 ' 1 e -a - À - v ' 6' e:wpo:.XEVO:.L (< E:\1 'T07t<:J EOU >) 1 'H.ùV OL1t'WV LO'WÇ {.LEV EOV 

é:wpa:x6-rwv, &_)...)...' oUx è:v -r67tcp 8eoü · T<XÜ't'<X xcà Mwucr9jç 
no:.pex6:.Àe:L ÀÉywv · << È:tJ.cp6:.vr.cr6v {-LOL creo:.u-r6v, yvwrrrWç 
'lOw ae b >>, où ''tlXÎ:Ç È:!J.cp6:cre:crr.v, (x)...)...' atrrfi -r?) &.À1)Ûdq; 

10 7tÀ"I)pO<jl0p"I)6YjvcxL ~OUÀ6iJ.ôVO<;. Ilpà<; oè TO (( 7tOU 7tOL­

!J.O:.LVELÇ; >> e:Üx~Lpov 't'à 't'OÜ .6o:.uLÙ dne:Ï:v · << xUpwç 1tOL!J-CÛ­

VEL !J-E xcà oùOé:v f.LE Ôcr't'ep~cre:r., dç -r6nov XÀ61JÇ bœî:' !LE 

' ) ' """ ' 1 't:' 1 .1.' c ) XCX.'t'<XO'X.1JVW<JE\1 1 E7tL Uo<X't"OÇ G<VCt.7t<XUO"E(l)Ç EsE't'pE't'E (.LE • } 

ÜÜ-r<.ùÇ yOCp -rOv -r61tov Ëv6cx 7tOL(.LCdve:L SY)ÀOL. 

1,8 'Eàv J.L't) yv(@'3 aeauTTjv, TJ KaÀ't) Èv yuvatglv, 
ë~eÀ9e aù èv TrTÉpvat'3 TWv TrOLJ.LV(wv, 

\ 1 \ ' 'J... Kat Tr'OLJ.LULVE 'TQ'3 Ept't"OU'3 aou, 
ÈTrl aK'r)VWJ.Laaa. TWv 1TOtJ1Évwv. 

CVR. - 8b-d &v -- noq.û:vwv VR : om. C. 

20. KcxÀ-Ij iJ.ÈV 'lj l:m6UiJ.L<X, <jl"l)<rtv, rxÀÀ, 'lj 7tp66Em<; 

È:cr<pCX.ÀfJ-É\IY). "E-n yOCp 'TCX.1tEL\Ilj xcx.t \IY)tttû.>SY)c; xcx.t XCX.f.LCX.(~Y)­
Àoc;, 6e:àv yOCp oùx È:x TYic; e:ù-r&xTou 3LoLx1jcre:Nç, àÀÀ

1 
È:x 

19. 4 '~'CV : 'olç R Il 6·7 '"" ---- 6eoü VR : om. C 1112-13 x«l -
!J.e VR : xcd €t)jç C Il 14 oü-rwç C : oihoç VR. 

19. a. Gcn. 31, 13 b. Ex. 33, 13 c. Ps. 22, 1-2. 

l. Le développement qui suit n'a évidemment rien à voir avec 
tous ceux où il est .question du caractère non spatial de Dieu, qui n'a 
pas de lieu; CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Stromate V, 74, 5; GRÉGOIRE 
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Le lieu 
de Dieu 

19. Je veux donc apprendre dans quel lieu il 
est possible de te voir dans la pleine condition 
de ta divinité, puisque je rejette les reflets 

troubles. Alors que même beaucoup ont été jugés dignes 
de contempler ta gloire en divers lieux de la création, seul 
le grand Jacob se vante d'avoir vu Dieu «dans le lieu de 
Dieu a 

1 >> ; les autres ont vu Dieu également, mais pas dans 
le lieu de Dieu, C'est ce que Moïse disait en implorant : 
(( Montre~toi à moi, que je te voie clairement b >>, parce qu'il 
voulait être pleinement convaincu, non par les reflets, mais 
par la vérité elle-même, En regard de : «Où fais-tu 
paitre ? », il est opportun de citer ce que dit David : << Le 
Seigneur me fait paître 2 et rien ne me manquera, vers un 
lieu de gazon, c'est là qu'il m'a établi, près de l'eau du 
repos, il m'a nourri c. >>Ainsi en effet, il montre clairement 
le lieu où il fait paître. 

1,8 Si tu ne te connais pas toi .. même, belle entre les 
femmes, 

toi, sors sur les talons des troupeaux 
et fais paître tes chevreaux 
auprès des campements des bergers. 

20. Le désir est beau, dit~il 3
, mais son 

Les traces intention est trompeuse, En effet, elle est du troupeau 
encore humble, infantile et modeste ~ car 

il n'est pas possible de saisir Dieu à partir du bon ordre de 

DE NAZIANZE, Dise. théol., 28, 10, SC 250, p. 120. Il s'agit de la 
recherche de Dieu par l'âme en quête de contemplation (20); cf. 
GRÉGOIRE, In Cant. Or. Il, 62, 1-10. Pour Évagre, l'intellect atteint 
le << lieu de Dieu 11 par la prière, cf. Des diverses mauvaises pensées 
XVIII, PG 79, 1221B; Prière 57, PG 79, ll80A. 

2. Ps. 22, l : 7tOL!J.<ÛveL est une leçon de l'Alexandrinus. 
3. Ces paroles sont mises dans la bouche de l'Époux, du Verbe (cf. 

ÜRIGÈNE, ComCant., II, 5, 5). 
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't1jç XCl't'à. o/ux'lJv xa6cxp6't"Y)'t"OÇ f.L&ÀÀov Ëcr·n xoc-ro:ÀtXÜe:L'v, ~v 

s -r1j Ecx:u-r1jc; oOv ~xoumx cpUcret f.Ll!l-Y)f1-0: 't''ljç ÈfJ-1)<; <pÛcre:wç; 't'à 
xa-r' dx6va a · O·nx:v xa6ocpàv ËXJJÇ TOU-ra 7t6:0'Y)Ç f.LOX61JpZiç 
x:t)XL'Ooç, 7tpàç ae:o:.u-r-Y)\1 ~ÀÉ:7toucra È!-LÈ xa6opéfç. 'E\1 n&.crn 
ytXp &.pe-r?i È7ttTE:ÀOU!J.É:VY) 7to:.p0:. croü -r'ljv Èf.L1)v cpUcrtv 
:;(tXpax.TI)p(~e:tç. El oùv lôdv o6-rwç où0É1rw Oe:OUv"fjcrca, 

• -;:., ,, , , , , , ÀÀ "" Àe • 10 oua eyvwç cre:a:.u·n'}V xa:rœ -ro aov xo: oc;, << ese e ev 
7t't'É:fJVOCLÇ 'rÙl\1 1t'OLf.LV(wv )) 1 't'OÜ't'

1 
Ëcr't'L XO::t'' lxvoç ~IXÎ:VE TÙl\1 

lm' È!J.OÜ ye:vof.LÉVCù\1 x.oc!. vüv npovo(œç cbtoÀau6\ITWV, xiX!. 
l:x ·r'ijç èv TOÛToLç ~1)T1)cr<WÇ 5o/EL fi-< wç 31)fLLOUpy6v. 'Qç 
yàp oc[ 7t't'Épvcx;r. '"C"OiJ 7t0Lf.LV(ou 't'à 'lXVYJ ÈV<nJfJ.CX.L\16{-LE\I<XL -rfl y?j 

15 Oô'Y)yoûcrr. 't'àv É7t6!J.e:vov È1t!. -r1)v 't'OÜ 7tOLf.LÉvoç Ow:rptÜ~\1, 

1tcx:pe'Lvou. yàp T~ 7tOLf.Lv(cp -ràv 7tOLf.LÉva &.v&.yx1J, d fJ.~ 
fJ.ÉÀÀOL &.ve:7tLcr-ro::rov xo:J. &.ve:7tt-rp67te:u-rov e:IvocL ~ye:(.L6voç 

~P1)fLOV &yoc8oG, o(hwç ~ èv TOÏ:ç 31)[LLOupy1)fL""''" &7tÀocv-Jjç 
~pe:uvoc È:7tL 't'~V 6e:NpÎcxv &ye:L 't'OÜ 8Y)fJ.LOupyoiJ, O''t'OXOC0'-

20 't'tx:iûç T<i 7te:pL cxtrroG ève:Lpo7toÀe:Lv 7tocpcxcrx:e:ucX.t:oucrcx. 
ÛÔTNÇ 6 Llcxul.8 ~LÔÀÎov ËX,NV 6e:NpÎocç T~v xT(crLv yvNcr't'L-

20. 5 q>Ucret CV : -crtv R Il lO x.a.-rOC R : x.a.t CV Il 12 xa.t 
&.rcoÀa.u6v-rwv [&.rcoÀa.66v-rwv R] VR : om. C Il 14 È:VO'YJfLCX.W6f.J.eVa.L C : 
-v-eva VR Il 16 dvat VR : xat C 

20. a. Cf. Gen. 1, 26 

l. L'importance accordée à la pureté de l'âme vient d'Évagre, v. g. 
Schol. Pcov. 306, 331, SC 340. 

2. Pour Nil, la connaissance de soi - 1. lO : oùO' ~yvwç creau-r1jv, 
qui évoque évidemment pour nos auteurs le yvW6t creocu-r6v de la 
philosophie grecque - n'a qu'un objet : la contemplation de Dieu. 
Son développement, plus proche de Grégoire (ln Cant. Or. II, 68-69) 
que d'Origène ( ComCant. II, 5), est organisé en deux mouvements : 
a) la contemplation dans l'âme même de l'image de Dieu, par la 
ressemblance (20, ·5-9; 21, 1-12); b) pour ceux qui n'en sont pas 
capables, la contemplation du monde, qui mène à la découverte du 
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son gouvernement, mais plutôt par la pureté selon l'âme 1 

-,puisqu'elle possède dans sa nature une imitation de ma 
propre nature, selon l'image a. Quand tu la possèdes, pure 
de toute souillure infâmante, en posant sur toi-même tes 
regards, tu me contemples 2• Car, dans toute vertu que tu 
accomplis, tu reproduis ma propre nature. Si donc tu n'as 
pas encore pu voir ainsi, et si tu ne te connais pas toi-même 
selon ta propre beauté, (( sors sur les talons des troupeaux », 
c'est-à-dire marche sur la trace 3 de mes créatures, qui 
jouissent maintenant de la providence. Grâce à cette 
recherche, tu me verras en elles comme créateur 4

• Car de 
même que les talons des troupeaux, qui laissent des traces 
sur la terre, guident celui qui suit dans sa tâche de berger 
- car la présence du berger est nécessaire au troupeau, de 
peur qu'il ne soit délaissé et sans surveillance, sans un bon 
guide -, de même la recherche méthodique appliquée aux 
créatures conduit à la contemplation du créateur, parce 
qu'elle fait imaginer par déduction ce qu'il est 5 • Ainsi 
David, considérant la création comme un livre de contem-

créateur (20, 9·26), grâce à la purification de l'image divine par 
l'imitation des vertus << des bêtes privées de raison >) (21, 12-30). Ces 
deux points reprennent exactement le plan suivi par Athanase dans la 
seconde partie du Contr. païens (30-46) à propos des moyens 
d'accéder à la connaissance de Dieu; SC 18bis, p. 150-208. 

3. Depuis Platon, la chasse sert de métaphore à la recherche de la 
science, v. g. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Dise. théol. 28, 21, 4, SC 250, 
p. 142; Nil l'adapte, sans doute à l'imîtation d'ORIGÈNE, ComCant., 
III, 14, 1, à la tâche du berger qui retrouve son troupeau <<à la 
trace>>. 

4. La contemplation de la providence divine dans l'univers fait 
d'abord découvrir Dieu comme créateur, thème courant de l'apologé­
tique depuis Philon; cf. EusÈBE, Prép. év. VII, 3, 2; GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, Dise. théol. 28, 6, SC 250 p. 110·112. 

5. Sur cette méthode, ibid., 28, 9, 19·33, p. 118·120. 
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XÛl't'e:po\1 x.cd È7tto''t'Y)!J.OVŒ6Yre:pov È:cp(cr't'Y)at -r0v \IOÜV To'Lç 

ye:VYJ't'OLç x.d -ràv Èvelnoxe:(f.Le:vov cxù-ro'Lç "A6yo'J Wç èyyp&fl.!J.Cl­
't'OV &vét.yvwmv 8ewp&v ËÀe:ye: · << !J.EÀE:T~aw Èv mien -roïç 

25 epyoLÇ croÙ b_ >) rpÔ'.[L[LCL'tCL yàLp txvwv 7tp0Ç XCL'tÔ'.À1J<jiLV 

È1tLcr't'Y)!J.OVtX:î}ç È\I'VO(a(; Àoyr.x<Û-re:pc<. 

21. 'H oè Èv -rîj toiq. <pLÀ<Xv6pomiq. 't~V O[L~'i [LL[L1)<1CL[LéV1) 
\ ' "' ·~/ 'i:' 1 .J.. ' \ ' l? 1 ' ' XIX!. EV Tf) totq. OI.X.IXW<rUV7J 't' 'IV E!J. YjV IXXpLOWO'<XO'IX OUX.E't'!. 

cr-roxrxcr-rr.x.Wç &.ÀÀ' Èvapy&ç 6e:<.ùp~cre:r. iJ.E, È:x.eLvo ye:\lofJ.ÉVYj 
x.cx-ra !J.lf.LY)O"LV, fhte:p tyW el!l-1. XIX't'lÏ cpUcrr.v. (< rlve:cr6e: 

s yét.p, EÏ1tov TOÎ:ç yv&wxr. f.LE n60oum.v, oLx:dpf.LOVEÇ xcdJWç 
x.cxL 6 ncx-r~p Ôf.LÙlV 0 oùp&.vwç o~xTLf.l!-LWV Ècr·d a >> x.al 
<< ylve:cr6e: e:ÜcrnÀayxvor. xa66:ne:p 6 mx:r~p ùp.&v b >> x.od. bd 
niiar. ylve:cr8e: << 't'ÉÀe:r.or. x.œ6Wç 0 7tiX't'~p U!J.WV 6 oùp6:vtoç 
TÉÀe:r.6ç Ècrnv c. >> 'Eàv oùv 11-~ 7tp6Te:pov cre:a:u't'ljv y\I<{)Ç 

10 't"or.o-:u't"~v, oùO' È!-LÈ: yvWvo-:r. Ouv~crn, yvWcrl) Oè: cre:o-:u't"~v 

22 x.cû èmcr'n')!J.OVtx6m~po\l R : om. CV Il 23 yev1)"t"oi:'ç CV : -w- R Il 
xo:l VR : om. C Il 26 ÀoyLx~n:po: CV : -"t"epov R. 

21. 4-6 yLvecr8e ... olx.,Lp!J.W\1 V : y~vetJ8o:L ... "t"i:ÀeL6ç R Il yLvetJ8e -­
ècr'l"L VR : om. C Il 7-9 xo:L 2 --- ètJ'nv V : om. CR Il 9 oûv C : om. VR il 
lü "t"oLo:Ùrfjv C : om. VR Il où8' C : où"t"' VR 

b. Ps. 76, 13. 
21. a. Le 6, 36 b. Éphés. 4, 32 c. Matth. 5, 48 

l. Phrase surprenante_ par son caractère formulaire. Elle peut 
évoquer un apophtegme d'Antoine, transmis par Évagre (Pratique, 
92, ·SC 171, p. 694-695): le livre d'Antoine, c'est la <<nature des 
êtres J>. ·Cela rapp_elle le ch. 72 de la Vie d'Antoine, PG 26, 944B qui 
appartient, selon Guillaumont, à la plus ancienne collection d'apoph­
tegmes (SC 170, p. 119); on le lit aussi chez SOCRATE, Hist. eccl. IV, 
23, PG 67, 516C. Nil en modifie l'idée. Pour lui, le livre des Psaumes 
est le livre issu de la contemplation de la nature par David, 
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plation 1, applique aux créatures son esprit, tout à fait apte 
à la connaissance et à la science. Contemplant la raison qui 
leur est intérieure, comme s'illisait un texte, il disait : <l Je 
méditerai sur toutes tes œuvres h. >> En effet il y a plus de 
raison dans les écrits que dans les traces pour comprendre 
une idée qui touche à la science 2• 

Ressembler 
à Dieu 

21. Celle qui, dans son propre amour des 
hommes, imite le mien et, dans sa propre 
justice, s'adapte exactement à la mienne, ne 

me contemplera plus par déduction, mais clairement, une 
fois devenue par imitation ce que je suis par nature. 
<<Devenez donc, ai-je dit à ceux qui-désirent me connaître, 
miséricordieux comme votre père céleste est miséricor­
dieux a, devenez compatissants comme votre père h >> et 
par-dessus tout devenez << parfaits comme votre père céleste 
est parfait c 

3
• >> Si donc tu ne te connais pas toi-même 

d'abord telle que tu es, tu ne pourras pas non plus me 
connaître, _mais tu te connaîtras toi-même, lorsque tu te 

l'équivalent de la science physique pour les Hébreux (cf. PHILON, 
Quis heres éd. Hari et n. 1, p. 13-14). Pour le moine la lecture ou la 
récitation des Psaumes nourrit la méditation qui amène à la 
contemplation physique, q:>umx-i} 6ewplo:; cf. ÉvAGRE, Schol. Prov., 
113, ll-14, SC 340, p. 210. Le vocabulaire de toute la phrase de Nil 
peut évoquer aussi des traditions gnostiques et secrètes, issues en 
partie de l'apoCalyptique juive (cf. DANIÉLou,. Théologie du ]udéo­
Çhristianisme, p. 187-188) et transmises par Clément, Origène et 
Evagre. On peut se demander aussi si la formule ne pourrait pas être 
l'une des premières expressions de celle qui, sous ia forme latine 
liber mundi, est promise à un avenir fécond dans l'ésotérisme 
médiéval. 

2. La phrase joue sur les différents sens de ÀoyLx~Tepcc Les écrits 
contiennent des mots (MyOL) qui s'adressent à la raison (Myoç), alors 
que les traces ne sont que les impressions ressenties par les sens. 
Pauvr. vol. 1049D-l05AB livre un commentaire différent de la même 
citation de Ps. 76, 13. 

3. Ces textes sont ailleurs cités ensemble par Nil quand il s'agit de 
conseiller les moines : Périst. 893A; Pauvr. vol. l024A. 



180 SUR LE CANTIQUE 

't"<XÎ:Ç dpîj!J.ÉV<XLÇ àpe:-r<XÎ:Ç tJ.Opcpw6e:L'O'IX 7tpàç 't'~V È:!J.YjV 
Û{-Lot6T1J'r<X d. 'End 8è:, Wc; ~mx.e, yvWw1.L aa.u·dp.1 oUÙÉ:7tW 

OeOUv'l)O'!XL, où ycX.p &v È:v -roLç 7tOL!J.vLor.ç !J.E, IJ."A)..' È:v -roLç 
( t •Y t ' '',!, " ' ' ( ( ' ' o:.yLOLÇ E'-:,î'J't'ELÇ, (< 't'0\1 U'fL()'t'OV OV't'O:. XIX!. EV r:xy OLÇ OCVOC7tO:.UO-

e "E" Àe , , ~ , , , 15 f.LEVOV l}, (< sE E EV 7t't"EpV<X.LÇ 't'WV 7tOL!J-VLWV X.O:.L 7tOL!J.O:.L-

VE -rd:.ç ÈpLcpouç crau èrà crx1JVÛlfJ.t:xcrr. -rWv 7tOL!J.Évwv >>, Or.& 
'T1jç 6ewp(cxç -rOCe; cpOcre:Lç -rWv <Sv-rwv È~r.xve:Uoucroc xo:L -rà 
/ho<.XTO< 'r~Ç <jlux~Ç XLV~{J-O<TO< 3LtX 'r~Ç 1tpo<.XTLX~Ç XO<TO«:r­

•'t"É:ÀÀOUO"CX. Of5-rw yOCp 7t&.v-rwv &.nox.oc8~pctcra. -r:Wv 
20 (.LOÀUO'!J.ÙlV 't'~V 8er.x.-f)v dx.6vcx, x.œl èx. -r1)ç dx6voç dx6T(ùÇ 

!J.È: yv<Ûcrl) -ràv 8e:6v. ELx.Wv ycX.p n:iicroc -rà &.pX,É:'t'U7tOV 

\ntoOe:r.xvUv<XL nÉ:cpux.ev. (0 ÀÉ:yCiJv Oé · << Ycr6r. 7tpàç -ràv 
[.LUp!J-1jXCX. x.od 7tope:U61JTL 7tpàç 't'~V !J.É:Àr.aaocv f >> x.cÛ << y(­

ve:cr6e cpp6\ILfJ.OL Wç ot èlcpe:tç xo:.L &.xépo:.tot Wç o:,[ 7te:ptcr't'e:-
25 po:.( g )>, èv 7t-répvo:.Lç -rWv 7tOqJ.vlwv 7té!J.7tE:L 't'~V è~ a.Ù't'-fjç 1-L~ 

!J.Cl6oUcra.v 't'à &.ya60v ~ux~v, 't'?j 't'Wv &J..6ywv !J.t!J.'f)cre:L 
7to<.L3o<.ywywv. "Exwnov yàLp ~X<L àt<pow<Xç <pu<nxàLç 

7tpàç 8L8acrxaÀLa.v 't'Wv pq:6u!J.OTépwv, 8ucrw7t'Y)TLx(i) 7tapa-
3dy{J-o<.TL Èpe6(~0VTO< 1tpàç ~~ÀOV {J-L{J-~O"EWÇ 'r~V vw6Eo-Té-

30 pa v xa-r&cr't'acrt v. 

13 TOtç1 C: om. VR Il~· C: om. VR 1114 5vTa VR: om. C 1117 
È~~x.vd.~oucra C : &.v~- VR Il 19 &.noxo:O'ljpo:cro: CV : -cro:~ R Il -r&v VR : 
om. C Il 20 T~ç dx6voç VR : Ta>h~ç C Il 21 ~< R : om. CV Il 22 "Ai.ywv 
8à C : n .. e:ye 8è: V 8. ë. R Il 24 ot Orpetç C : 0 -tç VR Il 24-25 xo:t -
neptcr-repo:L VR : om. C Il 25 nf(.l7tet CV : om. R Il 26 (.LO:Ûolicro:v CV : 
-cro: + xo:t R Il 27 mu8ocywy&v CV : -yOv R Il 28 pq:.Ou(.lo-rfpwv C : 
pq::Ou(.loOv't'WV VR Il 29 èpfthè;;ov't'o: C : -è;;ov't'O:Ç VR. 

d. Cf. Gen. 1, 26 e. !s. 57, 15 f. Prov. 6, 6.8a g. Matth. 10,16. 
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seras conformée aux vertus dont il a été question 1, à ma 
ressemblance cl. Puisqu'à ce qu'il paraît, tu n'as pas encore 
pu te connaître toi-même, tu ne devrais pas me chercher 
dans les troupeaux, mais chez les saints, moi qui suis (( le 
très-haut et qui repose chez les saints e. >> {(Sors sur les 
talons des troupeaux et fais paître les chevreaux près des 
campements des bergers >>, poursuivant à la trace la nature 
des êtres par la contemplation et par la pratique modérant 
les mouvements désordonnés de l'âme 2• Après avoir ainsi 
purifié de toute tache l'image divine, même à partir de 
l'image, semble-t-il, tu me connaîtras comme Dieu. Car 
t~ute im~ge ~évèle naturellement l'archétype 3 • Celui qui 
dit : << S01s pres de la fourmi et marche vers l'abeille'» et : 
<( Soyez rusés comme les serpents et candides comme les 
colombes g >> envoie sur les talons des troupeaux l'âme qui 
n'a pas encore appris d'elle-même le bien, en lui donnant 
pour pédagogue l'imitation des bêtes privées de raison 4 • 

Car chacune d'elles a des moyens naturels pour enseigner 
les paresseux : par un exemple convaincant, elle excite au 
désir de l'imiter la condition plus lente. 

l. Cf. 17, 3 (7toÀm(ocç op6~ç); 25, 7. 
2. Chez Evagr~, la << pratique 1> (npo:xnx'lj) r-oncerne l'acquisition 

de~ ve~tus par la<< co~duite dro!te l) et la purification de l'intellect qui 
mene a la contempl~t10n (Oewpto:), cf. Pratique, 78-79 et 87, SC 170, 
P· 666, 678; Gnostique, 13, SC 356, p. 106. Pour Nil, l'ordre est 
mverse : << C'est la cause d'un grand progrès que d'aller de la 
c,ontemplatio? à la pratique, car l'action est irréprochable quand on 
1 a_ contemplee_ au préalable du regard très pénétrant de la con­
naissance l>, Dtsc. asc., 753B. 

3. Cf. GRÉGOIRE, In Gant. Or. XV, 448, 3-4; ÉvAGRE, Gnostique, 
50, sc 356, p. 192. 

4. Même citation et ,commentaire analogue de Prov. 6, 6 dans 
Pauv,. vol., l052C; cf. EvAGRE, Schol. p,ov., 71-72, SC 340 et les n. 
p. 169 et 171. L'analyse de ces deux scholies qonne un bon exemple 
de la façon dont Nil simplifie la pensée d'Evagre. 
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1,9 Tfi r1T1T'l' j.IOU Èv lipj.I«O'• cllapa.W 
WtJ.oLwa6. ae, T) 1TÀT}aLov JlOU. 

CYR. 

22. ''Ov<}) ~èv xcû nWÀcp x.ctL uL(i) \nto~uyiou a X.fJY)O'IÎ~e­
voç cpoclve-ra.L 6 xUpLDç, Sv ÀUao:ç -r:Wv Oea~&v xœL 
È).euBep<.Ûmxç 'r'Îjç -rWv &v·nÀey6v-rw\' 8e:crno-rdocç ÛX'YJ!lll 
écw't'oiJ 7tenoLYJTt%L · J7tncp 8È oùOcx.!LoÜ. KocL yà.p Y; n:pocpYJ-

5 -rdo:. ~e<crLÀÉ:<X cxù~èv 7tpomxvo:.cpwv'ljcrocao:. 1tcxpocytv611-evov 
"t' ' e e ' ' 'À ' " ' (~ "f)sE:LV (( E7tLUEUYJX.OTIX, <pYj(J't, 7t(i) cp XO:.L OVcp X.!XL Ul.lp 

U7to~uy(ou b. )} xaL Y; ëx.Oo:.cnç È:tJ-OCp-TUp1JcrE 't''Îl àÀYj6dq. 
È:ÀÉy/;cxmx. 't'~V npocxy6peumv npo<pY)'t'Lx.1pJ, ÛTE xœ6ea6etç 
't'ifl 7tÙJÀcp 't'ck tlepocr6ÀUfL!X. X.<X:TÉÀocÜe, 1tpàç {)!J.VOV -rà.ç 

10 yÀÙJcrcrocc; -r:Wv VYjntwv · -rpo:.vWcrœç ëv6eov c. ll&c; oûv 't'Yj 
L7t7ttf> écw't'oÜ èv &p!J-tXcn <l>cxpaW vüv Mye:t W11-mwxÉwxL -r~v 
vU!J.cp"t}v; M~ no-r' oùv x.cH·cX -rcXç ÙLcxcp6pouc; x.IX:TCXO''t'â.cre:tc; 
àtJ-cp6-rep&: È:rrn. Ka.t Ë-r1. ~èv -r~v vw6e:O'-rÉ:po:.v ëx.ouO'o:. 

xo:.-r&.O''t'!XO'I.V x.o:.t ~6V1JV _ -r~v cpé<-rv1JV d, èv ~ v1ptLoç &v 

15 -rLee:-ro:.L 6 x6pLOç, È1tLYLVCÛO'XOUO'!X 6voç x.o:.Àe:Î:-ro:.L, ~v(xo:. ÙÈ 

x.o:.t 7tpàç OÇu--ré:po:.ç Un1jpe:afo:.ç XP1Jm~e:6e:L, -ri}l À6yc.p xo:.t 

1tOÀE:fLOi3\l't'L ~'TOI. ÙUV&.fLE:O'L\1 &v't'LXE:LfLÉ:V!XLÇ ~ Ù6y~!XO'L\I 
ÈV!XVTLOUfLÉ:VOLÇ Tyj &À1J6dq: Ù7tO~e:6y\IU't'O:.L. 7tOÀE:fLLX.àV y~p 

-rà ~i}lo\1 Lnnoç e:l.x.6-rwç X.P1JfLO:.'t'(~e:L. 

22. 1 xod - Uno~uy[ou VR : om. C Il 2-4 Ôv ---- m:no["Y)'W.t VR : om. 
C 1\ 4-10 xcd --·· ë.vfleov VR : om. C Il 5 cx.ù-ràv V : W.u- R Il 6 u[ifl V : 
om. R Il 7 oÀ~Ool~ R : "PO'f~"(~ V Il 8 "PO'f~"x~v R : OÀ~e~ V Il Il 
éau-roü ---- q;apixù.l VR : om. C 1! vüv C : om. VR Il 13 &:fJ.cp6-rëpOC VC : 
-p6v R 1114-15 È:v ... · x:6pwc., / È:mytvWaxouaa VR : "' C 1117 ~'t"O~ V : ~ 
C e:he: R Il 19 e:ix6-rwc., VR : om. C. 

22. a. Cf. Matth. 21, 5 b. Zach. 9, 9 c. Cf. Matth. 21, 15 d. 
Cf. !s. 1. 3. 

1.9- § 22 

PUISSANCE et HUMILITÉ de l'ÉPOUSE 

1,9 A ma jument dans le char de Pharaon, 
je t'ai comparée, ma proche. 

183 

22. A l'évidence, le Seigneur s'est servi 
L'âne et 1 d'un âne , d'un· ânon et du petit d'une bête la jument 

de somme a, dont il a fait sa monture, après 
l'avoir libérée des liens et affranchie· du pouvoir des 
contradicteurs. Nulle part il ne se sert de cheval. Et de fait, 
la prophétie qui annonce qu'un roi arrivera en personne 
dit: <<monté sür un ânon et un âne, petit d'une bête de 
somme b. >> Sa réalisation, en -prouvant la prédiction du 
prophète, a témoigné pour la vérité, lorsqu'il a atteint 
Jérusalem monté sur un ânon, inspirant à la langue des 
petits enfants un hymne divin c. Comment donc dit-il que 
l'épouse est semblable à sa. jument dans le char de 
Pharaon? A moins qu'elle ne soit l'un et -l'autre selon ses 
diverses conditions. Quand elle est encore dans sa condi­
tion la plus lente, et qu'elle reconnait seulement la crèche d 

où, petit enfant, le Seigneur est déposé, elle est appelée 
<<âne>>, mais lorsqu'elle est requise pour les services plus 
rapides, .elle est attelée au Verbe, qu'il combatte soit les 
forces mauvaises, soit les croYances opposées à la vérité. 
Car l'animal de combat porte évidemment le nom de 
cheval 2• 

l. Ce passage (22-24) a fait l'objet d'une étude exégétique; cf. M.-
G. GuÉRARD, << Nil d'Ancyre, quelques principes d'herméneutique 
d'après un passage de son Commentaire sur le Cantique des 
cantiques )), 

2. Cf. ÛRIGÈNE, ComMatth., ces 10, p. 529, 23-24; l'expression 
noÀe:~~xàv ~iflov fait certainement allusion à Prov. 21, 31; cf. EvAGRE, 

Schol. Prov., 232 qui cite Hab. 3, 8, SC 340, p. 327. 
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23. ~ûyxpLcnv oùv 7tOI.OI)[J.EVOÇ -r1}ç vÛ(J.<pY)Ç xcd -r&v 

ÀotnWv yuva.1.x&v, '{erwç -rcx{rrY)c; !J.È:v <pe:poÛcrY)c; crÛf!ÜoÀov 
'l'1jç È:xXÀY)alaç, È:xdvwv Oè: -rWv Ôtcxcp6pwv o:Lpf:cre:wv, -r-Yjv 
f.LÈ:v VÛ!J-<p1)V O!J.OLOÎ: 'l'jj écwToÜ fnncp Tj, (n:av È7n0fj, -djv 

5 btncu;(cxv note:LTOCL O'W't'Y)pLav a rr:oÀÀ&v, 't"à.ç Oè: Àot7t&ç 't'à.ç 

È:v -roî:ç &pf.Lœcn -roü <l>cx.pa.W È~euy{-LÉva.ç, Wv ~ btncx:crLx 
• , À b • - • , R e' ·À ·o Ail ' 0:.7CW ELIX (JïtEUoOUCH.ù\1 E1t!. t"U 0\1 0 E pLOV. 't'CXL yap 
&ve:nw·-r~f.LOVL XP"'Jcr&v.evcxr. -rif) È:7n06:.'t'n ÔLanepWcro:.t -r~v 

~ (.l.' , e·À c '!:' , e , , , , 
TOU pLOU 't'QU't'OU CX O:.O'O'<X\1 Esi.XEO" OCL 7tpüç 't'O 1tEpet:ç OUX 

10 toxucrav · xo:.·réOumxv Oè: Wcrd f1.6Àt60oç d Unà -r:Wv net:6&v 
~<Xp1)BdcrocL xocl X<XToctlp(croccrocL 7tpoç 7tUBf.lÉV<X ~uBoü. 'H oè: 
v6[J.<pYj cxlvràv É;Ào!J-É:VY) -ràv xUpLOv ënoxov crw-rY)p(cp ÙLe:nÉ:­

pcxcre: f..6y<fJ ~VLOXOUtJ.ÉVY) xo:.t oùôè:v Unà -rWv xu[J-6:.-rwv 
ncx6oü(j(x TOLOÜ·rov, oïov œl npoÔY)À.w6ELcra.t ne:n6v6a.crtv. 

24. '1E6oc; Oè -r~v Lnnov 7tÀ1)6uv-rtx(i} xa.Àe:iv Ov6lJ.<X't'L 
't'~V ~7t7ttx~v Oùv<XlJ.LV a. Où-rm 3' dcrLv ~ -rà -rWv &.y(wv 
OuvcX~e:wv crÙcr't'l)~<X, ~d)' ~v 6 xupta.xàc; &v6pwnoc; -rl]v 
è.va.v-da.v -roG è.x6poG 1tf>OVO~E:ÙE:L ÙÙVCXlJ.LV, 86e:v xcxt -rà 

23. 4 '~v VR : om. C Il 6 ,oü V : om. C Il ~apaw / a;wyp.évaç 
CV : "" R Il 11 f3otp"f)6e'LcrotL CV : f3otpv- R Il x.ott XotTotÔp(crotcr«~ VR : 
om. C Il 12 crm~pt<p C : -p[wç V -ptav R Il 13 xat VR : om. C Il 14 
TOLoihov ~· ne:n6v6amv VR : om. C. 

23. a. Cf. Hab. 3, 8 b. Cf. Ex. 14, 26-28 c. Cf. Matth. 13, 
47 d. Cf. Ex. 15, 5.10. 

24. a. Cf. Ex. 14, 7.9 

l. La mention des hérésies relève ici du lieu commun, cf. 
ÜRIGÈNE, ComCant., II, 3, 12; III, 4, 6; III, 5, 8; IV, 3, 8 et 10, qui 
sert dans la littérature ascétique pour désigner les âmes vouées au 
péché. 

2. L'appareil scripturaire de tout ce passage évoque des textes qui 
étaient sans doute lus dans les offices qui précédaient la fête de 

1 
i 

1 
) 

1 
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23. Il établit donc une comparaison 
La cavalerie 
des hérésies entre l'épouse et les autres femmes, l'une 

symbolisant probablement l'Église, et les 
autres, les différentes hérésies 1 • Il compare à sa jument et 
l'épouse, dont la chevauchée devient le salut • de beaucoup 
quand il en est le cavalier, et les autres, attelées au char de 
Pharaon, dont la chevauchée est perdition", parce qu'elles 
se précipitent vers un abîme funeste. Menées par un 
combattant inexpérimenté, après avoir traversé la mer de 
cette vie C, elles n'ont pas eu la force d'atteindre le terme. 
Elles ont été englouties comme du plomb d' alomdies par 
les passions et entraînées par leur poids au fond de 
l'abîme 2• L'épouse, elle, ayant choisi le Seigneur en 
personne comme cavalier, a traversé avec le Verbe sauveur 
pour aurige 3 et sans rien subir des flots de ce que les 
précédentes avaient subi. 

24. Il est habituel aussi de donner à 
La cavalerie des la 1'ument le sens collectif de cavale­saintes puissances 

rie a. C'est soit l'ensemble des saintes 
puissances avec lesquelles l'homme seigneurial 4 saccage la 
puissance adverse de l'ennemi, d'où lui est venu aussi son 

Pâques : rappel de la naissance du Christ, épisode de l'entrée à 
Jérusalem; en p~rticulier le passage de la Mer Rouge était lié à la 
liturgie du baptême, cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catéch. myst. I, 2, 
11*14, SC 126, p. 86 et n. 1, p. 87. Le sens collectif dégagé ici par Nil 
se déploie sur deux niveaux : les hérésie,.s sont aussi les âmes 
entraînées à leur perte par les passions; l'Eglise qui traverse sans 
encombre assure le salut de l'âme, épouse du Verbe. Nil rejoint des 
thèmes de la littérature ascétique et le développement de GRÉGOIRE 
DE NYSSE, De la virg. XVIII, 5, 20-30, SC 119, p. 480-82. 

3. L'image du Verbe cavalier ou aurige, entre lesquels Nil ne 
choisit pas, se trouve déjà chez Origène, qui utilise aussi le cheval 
blanc d'Apoc. 19, 11*14, ComCant. Il, 6, 6*10, et GRÉGOIRE, In Cant. 
Or. III, 76, 14-77, 13. Elle semble promise à se développer, cf. 
AUBINEAU, SC 187, n. 57, p. 100. 

4. Voir la note complémentaire sur x.vpL!X.XÛç &vOpwnoç. 
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s <SvofJ.CX aù-roü ÈxÀ~8Y) << TtXXÉwç crxûf..euao\1, àÇéwç rtpov6-
b " 1 ~ À- ' !J.EUcrov >>, Yj 't'O 't'Cù\1 X.O:. WÇ 7tOÀL't'EUO"!X{.LEVWV 8tx.a:(wv 

tr/.:Yj8oç. Ka~ oi5Tot yd:p ù:lx.Uno8e:ç 7tpàç 't'àv 8p6tJ-ov TOÛ 

O"Te<3Lou yey6vacrtv, 86e:v xt:X.L << x.aT~ crx.o1tàv -T'Ï)ç &vw 
xÀ-f]cre:wç c >> ôpâ:!J.OVTe:ç, ËAe:yov Wc; e:Iç· o~ 7tOÀÀo( · << -ràv 

lO 8p6f.LOV 't'E:TÉÀe:x.cx., T~V 7t(O'TLV TE:T~fJYjX!X d >} x.at 't'O~Ç 
pq:Ou!-lOTÉpOLç nocpflvouv ÀÉyovTe:ç · << othw TPÉXe:Te: tva. 
VN NÀ' e e ) 1 1 ~ 1 1 ff ) f ( ,.,,,:rv. IXU'Y)'t'E: } 1 X.!XI. 't'O OL<XO''t'Y)fl-0: 7tp0Ç 01tE:fJ E:7tE:LYE:T!XL Y) 

&.v8pw7t(v'fj cpÛcrtç lô6vTe:ç 1t?ÀÙ xa.L -ràv xp6vov 't'1)ç ~w'i)ç 
(/Alyov x.ai f.L6Àtç &pxoÜvTcx xo:L TaLc; crrcouOœloLç 7tpàç 

15 XIXT<iÀ1)<jnv T'ijÇ êv3qo[LÉV1JÇ TEÀe,6T1)TOÇ. 

1,10 Ti wpuu;;e,auv atuy6ves aou ws Tpuy6ves, 
1 \. , c ( ' TP«XTJ"OS aou ws opflLaKoL; 

CVR. - 'puy6veç C : -oç VR. 

24. 2 ~ CR : om. V Il 5-6 o~éwç 7tpov6~eurrov VR : om. C Il 6 
7tOÀ~-reucro:p.Évwv C : 7tOÀVrsuo- VR Il 9-15 T0v -- nÀe:l6rtj"t'OÇ VR : 
om. C. 

25. l ),e:odve:lv CR : -ve:L V Il 2 no::péxe:w xo::tpOv CV : """' R If 2-3 
X.lVOÙ[J.;Vo::L -- ÙÈ: VR : om. C Il 3 E:v6e:v ytkp VR : y. o::Ofo::L ë. C Il 5-6 
no::po::7tE:[J-7toucn CV : -crcH R Il 7-10 &po::tW8'tj --- Myov VR : om. C 

b. ls. 8, 3 c. Cf. Phil. 3, 14 d. II Tim. 4, 7 e. 1 Cor. 9, 24. 
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nom : « Pille-vite, saccage-à-la-hâte h », soit la foule des 
justes qui ont vécu dans le bien. Ceux-ci en effet sont 
devenus rapides pour la course du stade, et c'est pourquoi, 
lorsqu'ils couraient ((vers le but de l'appel d'en-haut c >>,en 
masse ils disaient comme un seul : <<J'ai achevé ma course, 
j'ai gardé la foi d'' et exhortaient les plus paresseux en ces 
termes : <<Courez afin de l'emporter e >>, parce qu'ils 
voyaient l'espace vers lequel s'élance la nature humaine 
vaste et le temps de la vie bref, suffisant à peine, même aux 
hommes pleins de zèle, pour atteindre la perfection 
possible 1

• 

1,10 Pourquoi tes mâchoires sont-elles belles comme des 
tourterelles, 

Ton cou, co~e des petits coUiei:-s ? 

Les mâchoires : 
silence et 
patience 

25. Tantôt le rôle des mâchoires est 
de broyer la nourriture, tantôt de four­
nir à la langue l'occasion de remplir sa 
fonction propre. Parce qu'elles se meu­

vent, ou plutôt mâchent - de là leur vient le nom de 
mâchoires -, elles fournissent à la voix une émission aisée 
et, broyant la nourriture, elles la font passer à tout le corps. 
Aussi sont-elles belles quand elles font les deux choses 
dans 1 'abstinence 2• En tout cas, la mâchoire est belle dans 

l. La fin de ce développement prend un sens nettement monasti­
que et moral, qui annonce les deux§ suivants. Les références sont des 
lieux communs de la littérature ascétique, surtout Phil. 3, 14, cf. 
Dise. asc., 769C; Pauvr. vol., 102lBC; l036B; l049AB; l Cor. 9, 
24, cf. Périst., 884AB; 9360; 924B; 944B, et la dernière phrase se 
retrouve dans des termes presque semblables dans Dise. asc., SOlA; 
Pauvr. vol., 1024D: 1044A. 

2. Chez Nil comme chez ÉVAGRE, Pratique, 94, SC 171, p. 698; 
Des vices opposés aux vertus 2, PG 79, ll41AB, l'èyx.p&."t'e:Lo:: s'exerce 
d'abord contre la gourmandise, parce qu'elle << est la mère et la 
nourrice des passions )J, Dise. asc., 792A; cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, 

De la virg. XXI, 2, 4-6, SC 119, p. 506 et n. 4. 



188 SUR LE CANTIQUE 

f.LÈ:V Èv X.Et.p!. 't'OÜ ~IX!L~Ùlv \ Àoyt.xWç ÙÈ: Èv -rc'fl ÀÉyov-rt. · 

(( xÛpLOç ùWcre:t. fl-ot y/...i:)(J<Jrt..\1 nœt.ùda.ç -roü yvù:)va.t. ~vlxa 
~ ..... • ..... À, b 'ÀÀ, • • ..... , ( e- ' 10 oe:L e:LTt'ELV oyov • >> a aux oc:pxe:L TO wpat.w "t)VOCt. TIXÇ 

may6va.ç, èà.v f.L~ xcû Ûlç Tpuy6ve:ç Wpat.w6Wcnv. co yOCp 
È:yx.p6:TELOCV fJ.È:V btOCV7)P1Jf.LÉVOÇ xo:L Xrt.LpÛv È:ttL't'~~kLOv 
dà<i>ç TOÜ -re: crty&v xo:.L -roü ÀocÀeiv nowU~-te:voç c, 7tp0ç 
" "" t:' ""' ..... ..... ( f 1 ,, \ 6 e:voeLsLV oe: 'W.U't'rt.. 7tOL{ùV, wpow:x.ç !-LEV EXEL To::ç crtcxy vocç, 

ls à)IJ,.' oùx. Wc; -rpuy6vaç. (Qç yOCp ~ -rpuyWv 't'oŒç èp"t)f.Llcxr.ç 
èvùt.œrwtJ.ÉV1) oùùé:vcx f.L<ip't'upo:. -r&v Làtwv ëpywv ëxe:r.v 
~ 'À ' ' '"" 1 .... ( 1 ,, J. 1 tJOU ETIXL E1t IX.oEL<X.Ç V00'0"07tOLOUO'O:. 'YJO"UX.WÇ, OU't'WÇ 'l 't'IX 

~a.u-r1}ç ëpya. Wc; !J-"YjÙe:vàç tto:p6vToç ènt-re:ÀoÜcro: ~ux~ x.œL 
À e, •, y , - , e , "·" , , rt.\1 0::\IELV 0'7tOUo<XsOUO'O:. 't'<X.Ç 't'{t)\1 (J.\1 pWttW\1 u't'ELÇ <.ùpO:.L<XÇ 

20 ëxe:L ··nXc; crta.y6wxç Wç -rpuy6vcxç. 

~UvcxTcxL 3è xcd Tj pcx7tL~O!J.Évt) crvxyWv xcx-rO: !J.L!J-1'jcrtv -roU 

xupLou &lpcdcx ÀÉyecrBcxt mcxyWv &lç -rpuy6voç, È7ttetxWç -r~v 
7tÀ1'jy~v È:veyxoümx 't"fîç pcx7tL~O!J.Évt)Ç XELpbç 3t0: -r0v 

) 1 , 1 1 • 1 ' 1 1 ~ !:' ' 1 EL1tOVTtX. (< €(X;V TLÇ O'E f>tX1t'LO'f/ E1t'L 'TY)V O€':,LtXV O'Lcx;yovcx, 

9 8woet V : 8Œwot R Il 10-ll ""' otay6vaç VR : om. C Il ll 
cpuy6ve:ç C : -voç VR Il 13 d.3G:.ç VR : om. C Il xcd TOÜ ÀaÀrÛ.v j 
no~mJ~-te:voç C : "' VR Il 15 cpuy6vaç C : -voç VR et idem 20 Il 17 
vocrcronowUcra C : ve:oTTonowGcra VR 1118 E:auûjç C : npoeLpYJf.dva VR 
Il 22 wp~i" ),éyeo6at C : - VR Il ot~ywv VR : om. C Il 24 "~" 3el;tdcv 
CV : Tf1 -tif R Il cr~ay6va V : -vt R om. C 

25. a. Cf. Jug. 15, 15 b. ls. 50, 4 c. Eccl. 3, 7b 

l. Au cours de sa lutte contre les Philistins, Samson s'empare 
d'une mâchoire d'âne avec laquelle il abat mille hommes. Cette 
anecdote reçoit une explication détaillée dans Périst., 820D : la 
mâchoire d'âne devenue une arme dans la main de Samson montre 
qu'il a lui-même dominé l'insatiabilité de ses convoitises. 

2. fipocxTLxWç et Àoy~xWç expriment deux aspects complémen­
taires du progrès dans la vie spirituelle, qui viennent d'ÉvAGRE, v. g. 
Pratique, 66, SC 171, p. 650; Schol. Prov., 293, SC 340, p. 385. Le 
premier concerne l'exercice des vertus le second l'accession à la 
connaissance des réalités qui relèvent de la raison. Pour Nil, la 
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la main de Samson • ', selon la pratique ; elle l'est selon la 
raison chez celui qui dit : << Le Seigneur me donnera la 
langue de l'instruction pour que je sache quand il faut dire 
une parole b 

2
, >> Mais il ne suffit pas que les mâchoires 

soient belles, si elles ne sont pas encore belles comme des 
tourterelles, Car celui qui s'est engagé dans l'abstinence et 
sait se ménager le moment favorable pour se taire et pour 
parler c, mais qui le fait pour en faire montre, a les 
mâchoires belles, mais pas comme des tourterelles. La 
tourterelle en effet, qui habite dans les solitudes, ne veut 
avoir aucun témoin de ses propres œuvres pDur faire 
tranquillement son nid en sécurité ; de même l'âme, 
lorsqu'elle accomplit ses œuvres à l'écart de toute présence 
et prend soin d'échapper aux regards des hommes, a les 
mâchoires belles comme des tourterelles 3• 

Par ailleurs, on peut dire que la joue frappée 4
, à 

l'imitation du Seigneur, est belle comme une joue de 
tourterelle, puisqu'elle a supporté avec douceur le coup de 
la main qui la frappe, à cause de celui qui dit : << Si 

npo:x·nx~ se traduit par des attitudes de la vie concrète, des actes, et 
le Myoç est aussi la parole dispensée dans un enseignement, en 
particulier lorsqu'il s'agit de direction spirituelle (cf. n. 2 p. 191). 
Une grande partie du Sermon sur Le 22, 36 est consacrée à ce sujet 
(1273CD). 

3. On lit un commentaire analogue de Gant. 1, lOa dans Périst., 
821CD : 1) l'abstinence permet de lutter contre la gourmandise; 
2) la vertu cache ses œuvres en se servant d'un voile comme la 
tourterelle de la solitude. Le fait que la tourterelle se cache est 
mentionné par ORIGÈNE, ComCant., IV, 1, 8, qui emprunte sans 
doute ce détail à ARISTOTE, Hist. des An. VIII, 16, 600a. Chez Nil, 
les oiseaux qui recherchent la solitude sont une image du moine, 
qu'il s'agisse de la tourterelle (cpuyci.v) ou de la colombe (ne:pLaTe:p&, 
60, 15~17); cependant dans le traité Sup. des moines, les moines des 
villes sont semblables aux colombes et ceux du désert aux tourte· 
relies (l092BC). Sont alors cités : Gant. 1, 15 et 2, 12. 

4. Le détail de ce développement interdit qu'on puisse en français 
garder un mot unique pour traduire cr~ayci.v, d'où notre choix de 
<~ mâchoire 1> et {! joue l). 

,. 



190 SUR LE CANTIQUE 

25 cr-rpé~ov aù-rc'1l xat -r-lj\1 &ÀÀYJV d. >>Où-roc; y&.p x!XL 0 't'puy<Dv 
È:cr't'L 7te:pL où yÉypo:7t-rat · << <pwv-lj -roU Tpuyôvoç ~xoUcr61) è:v 
-r'fi y'fi ~p.wv • · >> Ôç xotl -ràv p<Xm~6p.evov <pÉpELv ~crux'ij , , , e , r ,, , t' , , 'i' , 
7t1Xp1JVEO'E XO:.L fJ1X7ti.O' ELÇ YJVE"(XEV Œ.VEt,LXOCX.WÇ, 't'O oUWXTOV 

-r'ijç tv-roÀ'ijç ~EO<XLWO"<XÇ -r'fi 7tpa~EL. 

26. BouÀÔ~e:voç Oè: xcxL Tà 't'iX7tELv0v aù-r~ç cppÔV"1)!1-CX Èq:>' 

oie; Ënpa-r't"e: 7tapo:.a-r1jcrcxL 6 ÀÔyoç <p1)crL TOÜ't'o • << TP6:XYJÀÔç 
crau- Wc; Op(.Ltcrx.ot. >> (Qç yà.p -roG Urce:pY)cp&vou << -ràv -rp<ixY)­
Àov \le:Gpov >> xocÀe:i:' << <nÙYJpoüv a >> Otà. 't"à 0Ucrx.<X.!J-7t't'OV, 

s of>'t'w 't'àv -roü tte:-rpLÔ<ppovoç -opv-tcrxov OvotJ.&~e:L &:1tà 
't'OÜ crx-fJfl.Cl't'OÇ 't'à e:!Ooç O'YJ!J.o:.lvwv -r-tiç &:.pe:T1jç. Kéxaf1-7t't'O:L 
yà.p 6 f.LETfJLÔ<pp<ù\1 Obn)v Op!J.lcrx.ou, x&v ~ 1toÀÙ !J.Éyaç, 

, , ( ~ "1 Y' , , e -
't'0:.7tELV<X. 7tEpL EO:U't'OU AO"(LsOf!EVOÇ X.O:L 't'OV 7tCXfJO:.XOÀOU OUV-

't"CX T?} &:.pe:'t"{} -rGcpov xo:-racr-rÉÀÀwv 't'fi 0Ccr6evdq. ·'t'Yjç <pUcrewç. 

10 'Apxer yàtp 7tpoç x<X8<X(pemv OcÀ<X~ovd<Xç ~ -r'ijç y'ijç 
lm6fJ. V"f)crtç X(X!. ~ npàç 't'àv rcrp .. àv &px (X~(); cruyyé:vet(X b, x&v 

~ 't'l.fl.~ 't'YjÇ dx6voç X.(X!. 't'Ûlv np&.Çewv 't'à è:Ç,(Xlpe't'ov npàç 

Oyxov è:Ç(Xlpn 't'à fJ.ey&.À(Xuxov. K(X!. 't'oiho 3è oùx &7tÀÛlç 't'à 

<< OpfJ.Lcrxov }) npoa(Xyopeücr(Xt 't'àv 't'OÜ 't'(X7tE!.VoU 't'Çl&.X"t)Àov, 
15 È7tet3~ y&.p dcr( 't'LVEÇ 3L' àv6pCù7t(XpÉ:aXEL(XV CfX"t)fJ.œrL~6fJ.e­

VOL 't'1}V 't"(X7tdVt'ùCfLV Èn!. 8~ptf 36Ç"t)ç àv6pt'ù7t(V1JÇ, oiç <p"IJO"LV 

25 a.ù-.<jl VR : om. C Il oihoc;; C : oü-.c..) VR. 
26. l 8€ xa.( CV : om. R Il 2 -roü-ro C : om. VR Il 2-3 -rp&:.x~Mc;; -­

Ôpf<lcrxo• VR : om. C Il 4 "eüpo" C : om. VR Il 5 TO" C : om. VR Il 8 
Éa.u-roü C : aù-r- VR 

d. Math. 5, 39 e. Cant. 2, 12 f. Cf. Matth. 26, 67. 
26. a. !s. 48, 4 b. Cf. Job 10, 9 
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quelqu'un te frappe sur la joue droite, tends-lui encore 
l'autre d. >>C'est lui la tourterelle dont il est écrit:<< La voix 
de la tourterelle s'est fait entendre sur notre terre c 

1 >>, lui 
qui a recommandé à celui qui est frappé de le supporter 
tranquillement et qui, frappé lui-même , l'a supporté avec 
patience, garantissant par la pratique que son commande­
ment est possible 2 • 

26. Voulant aussi lui inspirer un senti­
Le collier de l'humilité ment humble dans ses actions, le Verbe dit 

ceci: <<Ton cou comme des petits colliers. >> 
En effet, de même qu'il appelle « le cou » de l'orgueilleux 
<<nerf de fer a>> à cause de sa raideur, de même il appelle 
celui du modeste petit collier, désignant par son aspect la 
forme de la vertu. Car le modeste est courbé comme un 
petit collier, même s'il est très grand, quand il a de 
lui-même d'humbles pensées et contient la bouffée d'or­
gueil qui accompagne la vertu, du fait de la faiblesse de la 
nature. Car le souvenir de la terre et 1' ancienne parenté 
avec la glaise b suffisent à détruire la gloriole même si 
l'honneur de l'image et l'excellence des actions amplifient 
l'enflure de l'orgueil 3

• Et il n'a pas appelé le cou de 
l'humble simplement «petit collier», puisqu'il y en a en 
effet qui prennent par affectation l'aspect de l'humilité 

l. Cf. 59, 30-33, où << la voix de la tourterelle )) est celle du Christ. 
2. Cf. Dise. asc., 752D : << le Seigneur lui-même a agi avant 

d'enseigner, [ ... ce q.ui nous persuade] qu'il faut se fier davantage à 
l'enseignement par les actes qu'à l'enseignement en paroles)), lieu 
commun de la littérature ascétique, cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, De la 
virg., 23, l, 14-21, SC 119, p. 522·524. 

3. On lit une explication semblable de Gant. l, lOb dans Périst., 
960D-961A. La bouffée ou l'enflure d'orgueil qui accompagne la 
vertu est un danger très commun pour le moine, toujours tendu entre 
(! l'ancienne parenté avec la glaise )} et <<l'honneur de l'image)}, cf. 
Périst., 82JD.824AB; Dise. asc., 720C; Pauvr. vol., l008D; cf. 
ÉvAGRE, Des diverses mauvaises pensées, XV, PG 79, l217A. 
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6 "A6yoç · <l è:OCv x&.f.Ltfnç Wç xpbwv -ràv ·tpXXY)À6v crau c · }) 
T'ljv Ùw;cpopOCv Oa:LÇaL 6ÉÀwv 't"OÛ't"wv xœt 't'-flç 't'EÀeb:ç ~ux.-tiç, 
't'0 fJ.ÈV -roû-rwv È:7tL't'~8eu!J.IX xpb<.<p 7tctpdxo:.cre m.?kp(i), ôv 

20 bd T4J.Wp(q. cpopoGaLV of xaT&xpL't'OL, 't'L!J.WpLa. yè<p Üa-repov 

È:crX1J{J.CX/t'HJf.LÉV"f) 7tpàç ÙÉ:Àe:ap &pe:-r~. T~v Oè: è:xdv'Y)ç 
&pe:T'ljv Op~-tLcrxcp 7to:pÉ:Ôo:Àe: xpuO"cf> Ù1.0C fJ.È:\1 -roü ax.1JlJ.cx'rDÇ 

) "1 1 1 ~ 1 l;:<ol ~ "À ' ., 
O:.LVLsiX(J.EVOÇ 't"'Y)V X.<X.'T!XO''t'<X.O'LV, oi.OC oE 't'Y)Ç U 'Y)Ç 't'O oOXL-

!J-OV d. TL yOCp 3oxL!J.ÙYce:pov &pe:-rYjç 81.' a{rcà TO xœ"Aàv 
25 è:rn-re:ÀOU(J.ÉV'YJÇ x<Û 6e:Ov è:xoUcrY)Ç -ràv è:v x.pU7t't'<{l ~ÀÉ:7tov­

-ra: e btOCLVÉ't''Y)V f; "Ü't'L Oè -r1)ç x~:r' &Al){kLav fl.~ "(LVO!J.ÉV'Y)Ç 

&.pe:T1jç oÙÙÈv Ocpe:Àoç, È:Ù~ÀûHJEV 6 xUpwç è:v e:ùcxyye:"ALotç 
' f - ~~ ~!:' \ ~ \ À' , ' EL7tWV' (( 7t0CV oEVopov {J.'Y) 7tO!.OUV X!XfJ7tOV X.O:. OV EXX.01tTE-

' ' ~ P..'ÀÀ • 0' 1 1 
' ' ~'" 't"IXL X!XL e:tç 7tUp t-"IX €TIXI. • >> u YIXP !l-0\10\1 OUX IX7t€o€c.,IX't'O 

30 T~v Û7to(IXv 8~7tO't'€ X1Xp7tocpopl1Xv 't'OÜ ~11-épou ÇUÀou, clÀÀèJ: 

x.IXL X.IX't'éxpr.vev Û!Lo(wç 't'O'tç &:x&.pnor.ç. Et y<Xp 0 IL~ 7tOLWv 
\ \ , ~ ~ 1 ÀÀ \ ( ~ \ X<Xp1t0\l X.IXÀ0\1 €1.Ç 7tUp t-"IX €'t'IX!. XIX!. 0 7t€1.\l(ù\l't'IX X.<XL 

S'r.~WvTIX XIXL yu!LV1JT€ÛOV't'IX h nepr.opWv Tàv névY)TIX 7tOpeU-
' \ ..... \ , 1 ' ..... \ \ 1 E't'IXL ELÇ 't'O 7tUp 't'O IXI.Cù\11.0\11 EX 't'l'JÇ XIX't'<X 't''Y)\1 TL!LWPLIX\1 

1 ( 1 ~ 6 •• ,À <1 \ ( 
35 TO:.U't'O't'l'J't'OÇ Y) XOI.\/Cù\11.0:. TOU 't'p 7t0U OEO'Y) CùTO:.L, OTL X.O:.L 0 

!L1J8È:v d8oç &:pe:'t''ÎjÇ !LE't'e:px6!LEVOÇ TL!LWp(q; Ùn6x.eL't'<XL1 

&x.o:.p7t0Ç yâ.p, XIXt Q O'X07tc{) 8r.e:cp6o:.p!LéV':l Tà XIXÀàv 

È:py1X~6f1.e:voç oùx. &:ve:û6uvoç, x.1Xp7tWv où x.o:.ÀWv ye:v6f1.e:voç 

otO'TLX6ç. 'Ener.8~ y<Xp x.o:.t T'ÎjÇ &:yp(o:.ç ÔÀ'Y)Ç x.o:.t 't''ÎjÇ 

40 iJfl.épou 11-è:v oùx e:ùye:voüç 8è: éx.&.Tepov ÇUÀov &:ÇLvrJ 11-È:v 

20-21 «f'wpl~ - &pET~ VR : om. C Il 21 èxdv~ç C : -wv VR Il 23 
o:tvLt:&:~-t~voç CV : o:tvL~6- R Il 26 YlVOfJ.éVYjÇ CV : y~vo- R Il 27 èv 
~ùo:yy~ÀLOLç VR : om. C Il d1tWv V : 8Là -roü C om. R Il 29 xo:t -
~~ÀÀ<T«< VR : om. C Il 30 ~f'épou C : ~f'<Tépou VR Il 32-33 x«t' -­
YU!J.V'l)n{wVTo: VR : om. C 1134 -cO o:tWvwv VR : om. C 1138-39 xo:çmWv 
--~· oicr·nx6ç VR : om. C Il 39 yàp VR : om. C 

c. !s. 58, 5 d, Cf. II Cor. 10,18 e. Cf. Matth. 6, 4 f. Cf. Rom. 
2, 29 g. Matth. 7, 19 h. Cf. Matth. 25, 41-43 
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quand ils poursuivent la gloire humaine. Le Verbe leur 
dit : (( Si tu courbes le cou comme un anneau c )) ; voulant 
montrer la différence entre eux et l'âme parfaite, il a 
rapproché leur comportement de l'anneau de fer que 
portent les condamnés en châtiment - car la vertu faite 
pour leurrer finit par prendre l'aspect d'un châtiment. 
Mais la vertu de l'épouse, il l'a comparée à un collier d'or, 
laissant entendre sa condition à travers son aspect et son 
caractère éprouvé d à travers sa matière. Qu'y a-t-il en effet 
de plus éprouvé que la vertu quand elle est accomplie en 
raison du beau même et trouve en Dieu, qui voit dans le 
secrete\ son laudateur f? Pourtant, la vertu qui n'est pas 
conforme à la vérité ne sert à rien, comme le Seigneur l'a 
révélé dans les évangiles en disant : <<Tout arbre qui ne 
donne pas de beau fruit est coupé et jeté au feu •. >> Car non 
seulement il n'a pas accepté que l'arbre cultivé fructifie 
n'importe comment, mais il l'a condamné aussi tout 
comme ceux qui sont stériles. Si en effet celui qui ne donne 
pas de beau fruit est jeté au feu, et si celui qui regarde avec 
indifférence le pauvre, qui a faim, qui a soif et qui est nu h, 

est envoyé au feu éternel, l'identité de leur châtiment 
révèle la similitude de leur conduite : celui qui ne 
recherche aucune forme de vertu est soumis au châtiment, 
car il est stérile, et celui qui fait le bien dans un but 
corrompu n'est pas sans devoir rendre des comptes, parce 
qu'il porte des fruits qui ne sont pas beaux. Puisqu'en effet 
l'arbre sauvage et celui qui est cultivé, mais pas de bonne 

l. Développement qui concerne le discernement entre deux sortes 
de vertu : celle qui est affectée (~t' &vElpwmxpécrxeto::v), faite pour 
leurrer (7tp0ç 8éÀe:o::p), dont l'aspect tordu ressemble finalement à 
l'anneau qui entrave les condamnés; celle qui reste un secret entre 
Dieu et l'âme et qui est gratifiée d'un collier d'or, sans doute 
souvenir de Prov. l, 9. A plusieurs reprises, Nil établit avec soin cette 
distinction entre la vertu accomplie en vue de la gloire humaine et la 
vraie vertu, qui recevra sa récompense. Cf. Dise. asc., 7210; Périst., 
872C; 893A. 

p.c-
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€x.x.6n-re:-rœL x.o:.t nupt na.paOŒo't"a~, npàç 'Tpocp~v yev6f.Le:vov 
1 ) ' \ ) '~ ffi., ~ t:'' \ 

TCO::V't"COtC<OTY 0:.\IOV'Y)'t"0\1 X.<X.L <X.VE1tL"C''Y)OE:I.O\I. "J!L/\000!.,1.0:. Y!XP 
cpOœp·nx~ -roü ytVO!J.Évou È:cr't'l. xcxÀoU, &[.Lt0'8ov 't'-Y)v np&E;.tv 
nowümx 't'<}l È:pya:Ço!J.ÉVC{) i, {-liif..f..ov 0' È:x.e:î.'vov mxpéxoucro: 

45 ~.ucr66v, 8v écrxe:v ~ np68e:crtç · (( &:t-t1)v yO:p f..ÉyüJ Uf-lLv 
,, ' f 1 8' ' ~ j ( 1 1 1 o·n o:.ne:xoucn -rov {.LLO' av a.u't'WV >>, o x.upwç cpYJO'L 7te:pt 
-ri::Jv ?)6~YJÇ ~VE:XE:\1 &.v8pw7tÎV'Y)Ç 7tp0:.TT6V't'WV' xcxf..(;}ç Q 

npocp-fJ't'YJÇ -r-Y}v xe:voOoÇlo:.v cht60e:crf.LOV eivcxL -re:TpU7tYJf.LÉ\IOV · 

<< b cruv6:ywv y6:.p, cpYJcrÎ, -roùc; !J-lcr8ouç cruv-ljyrxye:v de; 
' ~~ 1 k ) /~ 1 1 ~t:: 

50 O:.TCOOE:O"f.L0\1 't'E:'t'pU1tYjf.LE:VOV • >) Cl7tOOE:O"!J-OV !JZV 't"Yj\1 7tp<X.<-;,LV, 

) 1 ~\ 1 1 ~ ~'l: ' 1 ''0 ' - ' 
07t'l)\l oe: T0\1 O'X07t0V 'TY)Ç oO<-;,'Y}Ç E:Lp1JXWÇ. )'CX:p 't"<p TCOV<.p 

't"OÜ )'LVO{J-ÉVOU f.LÉVELV VOf.L(Çe-ro:.L, -roiJ-ro 't'fi 7tpo6ÉO"EL 

Sux.n6ÀÀU't'O:L, o61tw ytv6!J.EVO\l xo:L ~SY) cp6e:tp6!J.EVov, où 
'Y ' "' ' ""'' ' ""'' "' ' ' ' XfJOVL~0\1 E\1 't'Cf> CX.TIOoEO'fJ.Cf>, 1tCX.pCX.'t'pEXO\l OE 't'OU't'OV XC>:L ETIL 

55 't'~V àn~v 't'!jjç èÇ6Sou ène:ty6!J.EVov, 5So:'t'OÇ SbtY)V èpe:uv&v­

't'OÇ niicro:v Sto:ÀUcre:wç O:cpop!J.~V xo:L ÀL!J.Vci~e:tv oùx dS6't'oç, 

O't'o:\1 cxl·do:ç È!nÀ&.ÔY)'t'GU no:pe:xoUcrY)Ç x&v !J.Lxpàv yoUv 

St€:ÇoSov. EL Sè 't'à 't'O:TIEtVèv 0 Opf.Ûcrxoç O'YJ!J.O:Lve:L, 0 
"' 1 ( • f ' 1 \ \ 

't'C<U't'YJÇ 't'po:x·fjÀOÇ CùÇ op(.LLO'XOL E:7tO:L\l0Uf.LEVOL XO:L 't'O 

60 nÀ-tj6oç O:pe:'t'Wv Èf.Lcpo:lve:t xo:L 't'~V ècp' Éx&.cr't'Y) 't'cx.rte:Lvo­

cppocrUvYJV. •Qç yàp 0 OpfLLcrxoç èv Op6~ 't'~ crx~f.LO:'t'L 
XO:ÀXe:u6dç Ôcr-re:pov Xci(.LTC't'E:'t'O:L 't'-n xpd~ CiXYJfJ.O:'t't~6f.LEVOÇ, 

• \ ' \ ''\ "' ~ \ 1 OÜ't'CùÇ 0 't'Yj\1 o:pE't'YJV 't'E:AELOÇ 't'0:7tELVOU't'O:L oLO: O"UyXO:'t'O:-

ÙO:O'LV, Op80ç Wv 't'~ ~Lep xo:i 't'Yi yvÛl!-lYI XO:!-l7t't'6f.LEVOÇ. 

41 xo::l --· no::po::SŒo-ro::~ C : dç nüp Sè: ~&_),Àe-ro::~ VR Il 42 7tO::V'TIÏ7to::ow 
VR : om. C il 45-46 &.fL-I)v --·- 0-r~ VR : om. C Il 47 xo::À&ç VR : xo::l C Il 
49-50 o - '"'Pu"~~évov VR : om. C Il 52 ~évoov C : om. VR Il 53 
s~o::7t6ÀÀU'TCH v : &.n6- CR Il 54 'TOÜ'TOV VR : om. c Il 57 o::L-r(o::ç CV : 
-(o::v R Il 59 6p(Liaxot èno:LvoU(Levot VR : -oç -oç C Il 61 èv CV : 6 R. 

i. Cf. Rom. 4, 4 j. Matth. 6, 2 k. Aggée 1, 6. 

l. L'amour de la gloire {OflLÀoSo~lo::) ou la vaine gloire {xe:voSo~(o::) 
privent le moine de la récompense de la vertu, cf. Dise. asc., 720BC; 
721B; Périst., 853C; 868BC. 
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souche, sont l'un et l'autre coupés à la hache et livrés au 
feu, c'est qu'ils sont devenus absolument inutiles et 
impropres à la nourriture. Car l'amour de la gloire en vient 
à gâter le produit du bien, il prive l'action de gain pour son 
auteur \ ou plutôt lui procure pour tout gain l'intention 
qu'il a eue 1 

: << Amen, je vous le dis en effet, ils reçoivent 
leur gain j >>, dit le Seigneur à propos de ceux qui agissent 
à cause de la gloire humaine. Le prophète dit bien que la 
vaine gloire est une bourse percée : << Car celui qui épargne 
a serré ses gains dans une bourse percée k >> ; la bourse 
selon lui, c'est l'action, et le trou le but de la gloire. Ce 
qu'on croit garder en effet du produit acquis avec peine est 
complètement anéanti par l'intention : à peine est-il amassé 
qu~il est déjà gâté, il ne reste pas dans la bourse, mais s'en 
échappe et glisse vers le trou par où il sort, comme de l'eau 
qui cherche à s'écouler par n'importe quel moyen et qui ne 
peut stagner quand elle trouve ne serait-ce que la moindre 
occasion de fuite 2

• Si le petit collier désigne ce qui est 
humble, le cou de l'épouse, comparé aux petits colliers 
dont on fait l'éloge, montre la foule des vertus et en 
chacune d'elles, l'humilité. En effet, de même que le petit 
collier, forgé rectiligne, finit par se courber en prenant 
l'aspect de son usage, de même celui qui est parfait en 
vertu s'humilie par abaissement ; droit dans la vie, il se 
courbe dans sa volonté 3 • 

2. Citation très rare chez nos auteurs d'Aggée 1, 6. Il semble que 
Nil en fasse ~a version biblique d'une expression de sagesse 
populaire: cf. EvAGRE, Prière 22, PC 79, 1172BC : ((des gens qui 
puisent de l'eau pour la verser dans un tonneau percé». La même 
péricope biblique et son commentaire se trouvent sous une forme 
plus brève dans le Récit 3, 15, p. 18, 17-23, ainsi que dans Pauvr. 
vol., 977 A. On la trouve chez CLÉMENT o' ALEXANDRIE, Pédagogue, 
III, 39, 1, SC 108, p. 84; Stomate, III, 6, 56, GCS p. 222. 

3. Nil utilise ailleurs cette image de la courbure de la volonté à 
propos de la difficulté qu'il y a à quitter d'anciennes habitudes: 
(( même si on l'incline un peu de force, elle revient vite à elle-même >>, 
Dise. asc., 785C. 
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1,11 'Ü[J.OU;,f'aTa xpua(ou 'II"Ottjaw[J.ÉV aot 

Jl€Tà. O'TI.y(-LciTWV TOÛ à.pyup(ou, 
• • (.1 À ' , , À' , • 12 ËWS: OÙ 0 t'Q.O'L EUS EV QVQ.K LO'EL Q.UTOU. 

CYR. - OfLOLWfLO"" CV : -fLOC R Il 7tOt~crwfLkv C 
-crofLÉv VRLXX. 

27. 'E7te:t0~ Wç èv 11-vlJcr-rpotç éOe:t xcx1 TOÙÇ <pLÀouç TOÜ 

vU[J.<pLou Owp~ao:cr6cxt 't'l. 't':rJ vU!L<pTJ, &:7te:ÀL!-'-7t&.ve:To Oé ,'n 
-rW'J npe:7toucrWv o:Ù't'fl Owpe:&v ~ ToU-rwv qnÀO't'L(J.LIX, 

bttSdxvuv't'a.t !J.ÈV -rO 7tp66u11-ov, O!J.oÀoyoücrt Oè: xat -rO 
5 È:vÙe:È:ç ÀÉyOV't'EÇ • (< 6!-LotÛ>!J.OC't'Cl XfJUO'(ou 7tOL~O'WiJ-EV >), 

È:7te:t0~ 7tÉ<puxé 1tWÇ Yj f.LL!J.1JO'LÇ TÛYV 7tpàç &.À~6e:La.v OCya.B&v 
Oe:u't'Épcxv ~Oov~v èpy&~e:cr6ca -roî:ç 't'Éwe; èv hùe:Lq: xo:6e:cr-

' T"' ' ' ' ' ye TWcn -rWv rtpo'Y)you[J.EVCùV. wv ya:p o·.:-7tOXEL!LEVWV e:1tcxy -
ÀLÛ}\1 drte:Lv -rà &./..Yj6È:ç &.x(n0Wç oùx ÉXOV't'EÇ, !J.Ûvou y&.p 

10 't'oU vu{-t<p(ou ~ 't'Otcx.lrr1J yv&cr(ç Ècr't'LV, dx6\lcxç xocf. 
f.LL!J.l](.L<XTCX -r1) È;7t' <X.ÙTOÙÇ È:7tE:L"(O!J.ÉVYJ ~ux:?J 7tpèc; 1tapa-

' M ,., ' 'À' '' ' !J.U6(a'J Ù7toypacpoum.. eLsova yap :x.a.L oyou :x.a.L EV'JOLac; 

&v8pw7t(v"f)c; 't'ck &7to:X.d!J.eva. Tot.î't'o yckp 01JÀWv 6 &7t6cr't'O­

Àoc; ëÀeye -r6 · << & Ocp8a.À!J.èc; où:x. dOe\1 :x.at oùc; oùx ~:x.oucrev 
' ' ' ~~ ' 8 1 ' ' 'e '' • o(r l_ '""E'J 6 8eèr 15 :X.O:.L E1CL X<X.poL<X.V <XV peù7t0U OUX <X.VEU"fJ, OC "fJ't' ,<Xv ":1 

't'OÎ:Ç &yom&crLV ocù't'6'J a. )} OiS"CW !J.ÈV 6!J.OL<.Û!J.<X.'t'<X. xpucrLou 

7tOLOÜcrLV oL cp(ÀoL "COÜ VU!J.cp(ou 't'i} 'JU{J-cpYJ È:1td {J-~ "C~V cpUcrtv 

27. 2 't'ii v6[J.tprl CV : ... ~..., -Y)V R Il 't'~ 2 VR : om. C Il 3 nps::noucr&v 
correxi : nps::n6v't'WV codd. Il 5 xpucriou C : -croü VR Il noL-Ijaw!J..S::V C : 
-cro~J..év + aoL VR 116-8 't'Wv- xtX6e:cr't"WaL [8e:u't'ép1XV om. VJ CV : om. 
R Il "8 npoY)you!J..évwv CV : npos::LflY)[J.évwv R Il 9 &-.xpLtlWç VR : om. C Il 
lO ècr-rL\1 VR : om. C 1\ lliXÔToÙc; CR : IXÙ't'O:c; V l\14 s::ï8e:v CV : oï8e:v 
R Il 14-16 wxt -- IX~m)v VR : om. C 

27. a. 1 Cor. 2, 9. 

1,11-12a - § 27 197 

ÉPREUVE de la FOI dans la MORT du CHRIST 

1,11 Il nous faut te faire des semblants d'or 
avec des points d'argent, 

12 tant que le roi est dans son lit de repos. 

Des faux joyaux 
aux réalités 
spirituelles 

27. Comme lors de fiançailles, il 
fallait que les amis de l'époux eux aussi 
offrent un présent à l'épouse; mais leur 
générosité manquait de cadeaux séants 

à sa personne, aussi font-ils preuve de bonne volonté et 
reconnaissent-ils leur indigence en disant : <r Il nous faut 
faire des semblants d'or.» Car l'imitation des biens 
véritables parvient à produire un plaisir second pour ceux 
qui sont encore dans l'indigence des biens essentiels. 
Incapables en effet de dire exactement la vérité des 
promesses réservées - car une telle connaissance appar­
tient seulement à l'époux -, ils esquissent des images et 
des contrefaçons pour consoler l'âme qui s'élance vers 
elles. Car les biens réservés sont plus grands que la raison 
et la pensée humaines 1

• C'est ce que disait clairement 
l'Apôtre:« Ce que l'œil n'a pas vu, ce que l'oreille n'a pas 
entendu, ce qui n'est pas monté au cœur de l'homme, ce 
que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment 8

• )} Ainsi les 
amis de l'époux font des semblants d'or pour l'épouse, 

1. Les promesses réservées et les biens réservés : ces notions, qui 
viennent de la philosophie grecque, sont passées chez Clément, v. g. 
Stromate V, SC 278, p. 132-134, et ÜRIGÈNE, P. Arch. IV, 2, 2, SC 
268, p. 302-304; ComCant. P. 1, 6-7. Évagre dit les tenir de son 
maître Grégoire de Nazianze (Gnostique 44, SC 356, p. 173 et n. 
p. 177-178). Il s'agit ici, comme l'atteste la citation deI Cor. 2, 9 (cf. 
ÛRIGÈNE, ComCant., I, 5, 3 et Il, 1, 36), de la connaissance de Dieu 
par la vision (( face à face » de l'âme qui accède à la contemplation. 
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23 1téiaa.v CV : -aWv R H 24 !J.rxxpàv CV : -xpWç R Il È:7tl~héa·nx-rctl 
CV : S<écr- R 11 26 1wo~6~ VR : vo~- C Il 28 icr"~Pf'évoç CV : 
:bwrna.f)!J-évwç R. _ 

28. 1 btayyéÀov-ra.L CV : -e-rou R il où VR : om. C Il 3 Ô"fJ~OuV't"E:Ç 
CV · -oç R il 3-4 èx. ----- &.vaxA(cre:wç VR : om. C Il 4 ÙLa.vo:a-rn VR : 
àva.~- C 11 6-7 7te:pl ---·- o:ù-rOç VR : Wç 0 vut-up(oç C Il 9 xocl

1 
-

&.vayopw6-~cre:-ro:L VR : om. C 

28. a. Cf. !s. 7, 14 b. Cf. Mich. 5, 1 c. Cf. Matth. 2, 2; Le 2, 12 

1. Dans tout ce passage, la traduction de Myoc, par (( ~aison l} est 
insuffisante, c'eSt évidemment aussi Je «langage humam >) et ses 

déficiences. 
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puisqu'ils ne peuvent pas fournir un objet tout en or dans 
sa nature même. De plus ils font des <<points d'argent>>, 
puisqu'à cause de la faiblesse de leur raison, ils sont 
incapables d'expliquer les concepts de façon continue et 
liée, mais qu'ils le font de façon discontinue et dispersée. 
Car les points qui pointillent le semblant d'or ne recou­
vrent pas toute la surface de l'objet, parce qu'ils sont 
poinçonnés à distance et séparément. De la même façon, la 
raison 1 humaine, même si elle conçoit un semblant de 
vérité, du fait qu'elle est incapable de recouvrir le concept, 
est impuissante à l'expliquer: à la façon des points, elle est 
dispersée par la représentation dans des intervalles d'obs­
curité 2• 

Repos du Christ avant 
sa résurrection 

28. Ils promettent de faire cela 
<< tant que le roi est dans son lit 
de repos >> et signifient claire­

ment le temps de la mort à travers le lit de repos. Car s'il 
se relève de son lit de repos 3 , elle ne verra plus des 
semblants et des points, mais vérité et corps durable, les 
mystères divins qu'elle a, de fait, entendus en énigme par 
les prophètes au sujet de l'époux et d'elle-même : il sera 
engendré d'une vierge a, inaugurera à Béthléem son 
commandement h, sera proclamé roi et sauveur c ; pour 

2 . << L'or figure la nature intelligible et incorporelle, et l'argent la 
faculté de la parole et de la raison l), ÜRIGÈNE, ComCant. 1, 8, 14. Nil 
dépend ici plus étroitement de Grégoire : les paroles ont la puissance 
de l'argent et << les mots sont, comme les braises qui jettent des 
étincelles, incapables de signifier avec exactitude le concept qu'ils 
contiennent)) (In Gant. Or. III, 87, 11-14). 

3. 'A.,n:X:xÀ~mç désigne la position à demi allongée quand on est 
adossé. Mais Origène ( ComCant. II, 8, 39 : Rufin traduit recubitus et 
commente strata), Grégoire (In Gant. Or. ·III, 87, 15) et Nil 
comprennent aussi qu'il s'agit du «lit de repos l> sur lequel le roi 
prend cette position. Pour lui, l'énigme (1. 13-14) est résolue 
sémantiquement dans l'expression : h -rtjç &.v~XxÀLcrewç a~!Xv&cr-rn qui 
annonce : !J.e·d. -r~v à.v&crTIXO"lV (l. 12-15). 
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" ,, , , 8' d ' "' 1À • ' 10 CWT'Y) oe EV 7tLCJTE:L !J.V1Jt1't"EU 'Y}O'ETO:.L 1 XC<.!. tJO:.O'L LCHJct O!.IX 

'ÀÀ -" ' ' 8- ' ' X.<X OÇ 't'UXLX.OV <.ùpO:.L(.ù ELO'<X. 7t0tp<XO''t''Y)O"E't'C<.t (< EV XpO<JO'W-

't'OÎ:Ç xpucroLç 1tE7tOLX.LÀtJ.ÉV1) T(Ïl ~O:.<JLÀe:Î: e. )) T oci}ro:. 1-le:'t"à 
-rYjv àvckCJTCMHV TOiJ VU!J.cpLou 0:f..1}6e:tCX.V ëÔÀE7tE T?i Èx.Ô6:.cre:L 
Tê:Jv atvLyf.!&:rwv 7tÀ'Y)pocpopou!J.ÉV1J. KaÀWç 3è: &.v&.x.ÀLO'LV 

15 e:fnov TÛV fJcivct'tOV -Tà &.nœfJÈ:ç O:.Ù"t"OÜ 7tctpOCCJ't"ÎjCJO:.L ~OUÀ6!1-E-
' ' ' Il -À , 8' ' ,ÀÀ, ' ' VOl. ' X.Cl.L yocp 0 O:.U OÇ OU OCWI:TOV E~7tEV 1 f1. OfJ.OLW(J.OC 

6ocwX:rou ÀÉywv · << el yàp crÛ(J.CflU't"OL yey6vo:.11-ev -ri;> 0~-toLÙl­

(.LOCTL TOÜ 6o:.v&'t'ou o:.ÙToÜ r • >> Ti{) !J.È:V yckp 'A80Ct-t ~h& 't'~V 
&!J.O:.p'd<Xv, èv TL!J.<.ùpLa.ç èno:.xfJoGç e:i:ae:L 6&.vo::TOÇ ~V, T<î> 8È: 
( 1 ..}.. 1 x' , 8' ,ÀÀ,' ' 20 <X.fJ.OC.p·-na.v 1-l•J 7tOL1)0'<XYn ptcrTcp, ou o:.voc:roç, a. OtJ.OLW-

8 ' T ~ ~' ' ( 'H " • À- ' ' fMX \XV<X:TOU. OUTO oe: X.!XL 0 O'OW:XÇ O'Yj (ù\1 OC!LV0\1 

, 8' ( " 1 .... g ~ \ \ ' 8' -0:.7tOTL Ef.LE\10\1 CùÇ Efl!.OV "t'O O"Wf.l.Cl 1 O!.Cl "t'O Cl1t<X. EÇ 't'OU 

6a.v&."t'ou <X.Ù"t'àv eta~yaye 3~.6: "t''ÏjÇ 7tpocp-1)"t'da.ç, x.a.t 0 
'Ia.x.Wô Èv eùf..oyLa.ç erùeL 't'à a.ù-rà 0'1'Jf.L<X.lvwv ët..eyev • 

' \ ' '8 ' À' h K \ \ ' "' 25 (< <X.V<X.7tEO'(ùV EX.O!.f.l'fj 'fJÇ WÇ EWV >). <XL ya.p EV "t'':J 

lO ocÜ't''l) - !J.'~~'l)O''t'e:uO'ljae:'t'OCL C : om. VR Il 15-16 drco\1 ... 
~ou/J>(J.E:\IOL VR : -e:\1 . . . -\loç C Il 17-18 Ooc\l&'t'ou - ocÙ't'oÜ VR : 't'Ci} 
O(J.otW(J.OC't'l y6:p <'fl'l)O'L 't'OÜ 6oc\l&'t'ou C Il 19 È.rcocx.OoGç e:ffie:L C : et 
bcocx6ûç VR Il 21 6 VR : om. C Il 23 da~yocy< C : da~y< VR Il 24 èv 
- gÀe:ye:\1 VR : om. C 

d. Cf. Os. 2, 22 e. Ps. 44, 14b f. Rom. 6, 5 g. Cf. ls. 53, 7 h. 
Gen. 49, 9 

l. La réflexion sur la mort et la résurrection du Christ est 
inséparable de la compréhension de l'incarnation du Verbe. C'est le 
sens des rappels prophétiques de la première partie de la phrase. 
Ceux de la seconde concernent l'âme rendue à la dignité royale du 
xoc't'' dx6\loc par sa contemplation des mystères divins. Elle apparaît 
chez Chrysostome parée de la même robe, après le baptême ( Catéch. 
bapt. III, SC 366, P- 317-318). Origène utilise déjà le Ps. 44 pour 
exprimer le mystère de l'incarnation, cf. P. Arch. II, 6, 4-6, SC 252, 
p. 316-322; ComCant. I, 3, 11, quand il s'agit d'évoquer l'âme 
humaine du Christ« qui s'est unie par amour à Dieu )) (P. Arch. II, 
6, 3, SC 252, p. 314-315) et la kénose du Verbe ( ComCant. II, 10, 
10). 
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elle, elle sera fiancée dans la foi d et, reine splendide de 
beauté spirituelle, se montrera << au roi, embellie de 
vêtements à franges d'ore 1 >>. Elle voyait cela en vérité 
après la résurrection de l'époux, pleinement convaincue de 
la réalis.ation des énigmes. Ils ont bien fait d'appeler la 
mort << ht de repos >>, voulant mettre en évidence son état 
impassible. En effet, Paul n'a pas dit <<la mort>>, mais un 
semblant de mort, dans ces mots : << Si, en effet, nous 
sommes devenus une même plante avec lui par le semblant 
de sa mort r ». Pour Adam, à cause du péché, il y eut la 
mor4 sous la forme d'un châtiment rigoureux, mais pour 
le Christ, indemne de péché, ce ne fut pas la mort, mais un 
semblant de mort 2• C'est aussi ce qu'Isaïe a représenté en 
montrant un agneau qui abandonne son corps comme de la 
laine g 

3
, à cause de l'impassibilité de sa mort; et Jacob, 

sous forme de bénédiction, disait pour signifier la même 
chose : << Te couchant, tu as dormi comme un lion h >>. Car 

2. Nil paraît être le seul à comprendre ainsi Rom. 6, 5 en omettant 
la ,sec~:mde partie de la phrase: Origène (ComCant. IV, l, 5), 
Gregmre (In Cant. Or. IX, 290, 6-7), ainsi que Cyrille de Jérusalem 
(Catéch. myst. Il, 7, SC 126, p. ll6) et Chrysostome (Catéch. bapt. 
Il, 4, SC 266, p. 180-182) comprennent ((par la ressemblance avec sa 
mort )}. Seul Nil donne à ce mot un sens subjectif - (( par le 
semblant de sa mort )) -, sans préciser les implications théologiques 
de son affirmation, cf. Introduction, p. 76-77. 

3. Ce texte d'Isaïe ne _faisait pas partie des testimonia prophéti­
ques de la mort du Chnst et apparaît pour la première fois chez 
A,thanase. (S~r l'inca_rn., 34, 2, SC 199, p. 386 et n. 1, p. 289). 
L mterpretatwn de N1l est assez loin du texte. Il s'arrête à nouveau à 
la première partie de la phrase pour mettre l'accent sur le caractère 
christologique de la prophétie : la toison abandonnée comme une 
dépouille, c'est le corps du Christ. Elle témoigne de l'impassibilité 
d? Verbe dans l~ mort_. Pour Athanase, elle exprime (( la philanthro­
pie ~u ,v,erbe qm se laisse outrager pour nous, afin que nous soyons 
con~1deres )) (trad. Kannengiesser, ad loc.); chez Grégoire de 
Nazmnze, elle est un témoignage de <(l'anéantissement de la croix )) 
(Dise_ théol. 29, 21, 24, SC 250, p. 222). 
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6a.v&:np 't'0 ~a.crtÀr.x.àv dxe: x.p&:Toç, &.!J-epL!J.vwç Ô1tvÙJcro:.ç 
' ..., ' 1 1 't:' 1 1 • ~~ 

X!XI. T'YJÇ OCVOCŒTOC.O'E<.ùÇ 'O)V EsOUO'LIXV X.EX't'1J!LEVOÇ O:.VE!J.1t'OOLO'-

"Q6 \ ' 1 ' ' ..., ' 6 i ' \ ~ 't'0\1. EV X<XL E1tl.(j)E(JE!.. << 't'!.Ç e:ye:r.pe:L CWT V ; }) OCV't"!. 'TOU 

'~ 1 'ÀÀ' • \ • 1 1 ~~ '~ \ 6' • !::' 1 OUoELÇ1 rJ. CWTOÇ EIXU't'OV • 't'O oe: OUoE!.Ç X.<X. U7tEsO:.LfH~OW 

30 TOÜ rt<XTpOç e:tpY)'t"<X.L. KOLv~ . ytXp niicro:. rta't'pàç x.a.t uloü 
-ror.aÛ't'Y) ÈvÉpye:r.a. x.cd où xe:xwpw!J.É\IY) 't'Yi 61tocr-r&.cre:r. -r1jc; 
Lôt6't'1)TOÇ à.f...f...' ~VW!J.ÉV"I) -r?l auvwpdq: 't'1jç cpUcre:wç. 

Kat ol f.LÈV cpLÀoL -roü vu!'-cpLou TOI.Olrr<p -rp6n<p 't'~V 

VÛ/1-Cf11JV 7t0:.(JC<f.LU60ÜVT!XL1 IXÜT1) ÔÈ 'TÛlV 1t(JOOL!J.LWV -r1jç 
35 È7tLÔ1J!J.Ùxç alcr6o!LÉVY) x.o:.L -r~v -rYjç olxovofJ.laç e:ùwôLo:.v -Y)Ô'Y) 

&.v6oümxv !J.0:.6oümx xa.L nvÉoucro:.v 7tpàç TOÙÇ 1t<X.(JIX!J.U6ou­

f.LÉVouç cp1JcrL • << 0 \l&pôoç !LOU ~ôwx.e:v àcr!J.~V IXÙ't'oÜ )). 

l,l2b Ncip8os 11ou ë8wKev oaJ1tJV o.ÙToû, 
13 cl11"08EaJ10S T1jS aTo.KT1jS à8eÀcj>t86s J10U ÈJ10L 

ÙVÔ.f.LEO'OV TWv JLUO'TCw 1-10u aÙÀta9TJaeTat. 

CYR. - l2b [l-OU V : [1-0< èR. 

29 "0 À/ ~ ' • f .... 1 1 " 
o eye:t TOLOUTOV EO''t'I.V. U!LE!.Ç f.LEV, Cf'YJCHV, ET!. 

f.l<XXpàv e:!wx.L -ràv VU!-Ltp(ov VO!-Û~OV't'EÇ oLovd f.LL!L~f.LWJL xa.t 
crxr.cxtç Toî'ç Û!Le:'t'épor.ç À6yor.ç ~uxcxywye:î:'v fJ.E 8r.à. T0v 
• '6 ' ' ' ' '6 - 6 'E ' •· <XXIX EX't'OV 7tEpt 't'OV e:p<.ùf.LEVOV 7t0 OV 7tEtpct.O" e:. yw oe: 

5 OfJ.OLÙlf.LO:.OW oÜxÉ:'t'r. 7t!Xpe<f.LU6oG!1-<XL, 7to:.pàv a.ù·rl}ç &.no-

28 &:v-r( ToU VR : om. C Il 29 xtx.e' {me~cdpc:(H\1 C : où xaO' Ocpc:aw 
VR Il 30 1tiio-tx. [Tow.:UT"f) om. et post uioü transp. 1riiaa C] CV : napO: R 
1133-34 <~V VU[I-~~v C : '~"'~' VR 1135 ~3~ CV : om. R Il 36 &v6oilmxv 
cv : s~tx.V- R il 7tVÉ:OUO"O:\I CV : -aa R. 

29. l a cv : 83& R Il <p~cr[v VR : om. c Il 2 f''!I-~[1-0COt c : l-"~~"'"' 
VR 

i. Gen. 49, 9. 

1 
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dans la mort, il avait une force royale, dormant d'un 
sommeil sans inquiétude et possédant la faculté sans 
entrave de ressusciter. C'est pourquoi il ajoute encore : 
<<Qui le réveillerai?>>, pour dire : personne, puisqu'il s'est 
éveillé lui-même 1• Ce (( personne >> a été exprimé en 
excluant le Père. Car toute activité du Père et du Fils est 
commune et telle qu'elle n'est pas séparée par la substance 
de leur caractère propre, mais unie par la conjonction de 
leur nature 2• 

Voilà comment les amis de l'époux consolent l'épouse ; 
quant à elle, ayant perçu la venue des étapes préliminaires 
et compris la bonne odeur du plan divin qui s'exhale déjà 
dans la fleur, elle dit aux consolateurs : «Mon nard a donné 
son odeur. >> 

l,l2b 
13 

Mon nard a donné son odeur, 
mon bien-aùné est pour moi un sachet de myrrhe, 
il reposera entre mes seins. 

Foi dans I'infâmie 
de la croix et foi dans 

les miracles 

29. Voici ce que dit le texte : 
vous, dit-elle, parce que vous avez 
l'impression que l'époux est en­
core loin, vous essayez, par vos 

paroles comme par des contrefaçons et des ombres, de me 
distraire de mon irrépressible désir à l'égard de l'aimé. 
Mais moi, on ne me console plus ave:e des semblants, 

l. Gen. 49, 9 a été utilisé dans la controverse anti·arienne, cf. 
RuFIN o'AQUILA, Les Bénédictions des Patriarches, SC 140, et n. 
p. 148. Sur l'usage de ce texte à propos de la résurrection du Christ, 
voir Hom. pasc., SC 187, p. 464-468. Nous ajoutons seulement aux 
remarques du P. Aubineau (p. 465) que Nil affirme l'indépendance 
du Fils par rapport au Père dans la résurrection (x.cd:f 1~me:~cdpe:ow 
-roü 1t'OC't'p6c;). 

2. Sur le sens de cette affirmation théologique et son manque de 
fermeté, cf. Introduction, p. 77. 
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ÀcxÛetv TYjç &1-.YJ8elcxç. Nux't"àç f..LÈ:\1 yà.p 'icrwç &wxyxaLoç 

ToLç XPWf.LÉ\lmç 6 1-.ûxvoç, ~fJ.Épaç 8€: xa't"aÀaÔoÛO"Y)Ç xat --roU 
~À(ou <pCt.LÔpa'Lç èJ:x't"LO"L 7tâ:V't"CX XCX't"CXÀâ:fJ-7tOV't"OÇ 7tÀoua(wç, 

~'t"L 7tpoaa.véxetv -re{) 1-.uxvcxlcp cpw-rl 1-.(o:.v &v6YJ-rov. '18où 

10 yoüv È:yyû8ev &vnÀO:.f.LÔ&:vof.LO:.L TYjç -roü '.lâ:pôou !J.OU Ocr!J.YjÇ 

xcxL 8crov oÙÔÉ7tw -ràv &7t68ecr(J.OV TYjç O"'t"CXX-rYjç &\lâ:(..Lecrov 

-rWv !J.O:.O"-r&v !J-OU cxÙÀt0"6YJcrÔf.Le\lov 7tpoaôoxW. Nâ:pôov ÔÈ: 

cxù-ràv xcxl-.d ôtà. -r~v dç 1tâ:v-rcxç &7tl-.w6eLacxv cxù-roü -r&\l 

6cxu!J.â:'t"wv xcxL TYjç eùepyeaLcxç È:\lÉ:pyetcxv, &7tÔÔecrf.LOV ÔÈ: 

15 a't"o:.x-rYjç 8tà. 't"à 1tâ:8oç xcxl -ràv 6â:vcx-rov xcxl -r~v È:x -roU 

a-ro:.upoü ôoxoüacxv &ôoÇLcxv, 8-re Wç È:v &7to8Éa!J.cp -re{) 

O"Ûl(J.CX'tL O"UVÉ:O"'t"ELÀe -r-ijv -rYjç 6eÔ't"Y)'t"OÇ 8ÛVCXf.LLV èJ:vevÉpyY)­

't"OV. ÛÙX, 8f.LOLOV yà_p 6CXUf.LCX't"OUp"(OÜV't"L xo:.L 8oÇcx~O!J.É:V({l 
7tta't"eÜacxL, Wç O"'t"aupouf.LÉ:\lcp xat 6cx7t-rO(J.É:vcp xcxt \lexp(i) 

20 VO!J.L~O!J.Évcp. TO f.LÈ:\1 yà.p &7toÀcxÛo\l-rcxç eùepyeatWv xcxL 

O'Y)f.Ldotç 1tOÀÀOÏ.Ç 7tLO"'t"eUO!J.ÉVOUÇ é(..LOÀO"(d\1 cxfrroÜ 't"~V 
6eÔ't"Y)'t"CX xat 'fÙ}V 't"UX,ÔV't"W\l Èa-r(v, OÙ 't"OO"OÙ't"OV yàp 't"YjÇ 

yvÛl(J.YJÇ 8cro\l 't"Yjç &Çta7tLO"'t"Laç 't"OÜ EhÛ!J.CX't"OÇ -rO ~pyov 
È:a-r( · 't"0 ÔÈ: 7tâ:crxov't"cx xcxt È:!J.7tCXL~Ô!J.EVov a xcxL 't"à. TWv 

25 xcxxoûpywv U7tOf.LÉ:\lOV't"Ct. b t8eï.v xaL (.!~ È:v8m&:acxL !J.YJÔÈ 

&.7top1jcrcxt, &.1-.1-.' Èv É:xcx-ré:potç -ro'ïç xcxtpoLç 't"~V o:.ù't"Yjv 

cpul-.â:Çcxt yvÛlf.LYJV, 01-.Lywv 1tâ:vu ~ 't"â:xcx f.LÔVYJÇ 't"Yjç 't"eÀdcxç 

6 &vayx.aî:"oç CV : -wç R 118 nÀoucrLwç VR : om. C 1115 cr't"ax.-njç C : 
&,~v Tijç [T~v V] VR Il 16 Soxoücr~v CV : om. R Il &So~(~v C : 86~~v 
VR Il 19-20 x.!' - VOf'<(Of'OV<,> VR : om. C Il 20-21 x~t ·­
mO"'t"WOIJ.Évouç correxi : -~J.fvotç VR om. C 1123 yvW!J.""f)Ç CV : yvWcrewç 
R Il 24 mXo-xov't"a -·- x.at2 VR : om. C 

29. a. Cf. Le 23, 36 b. Cf. Le 23, 39 

1. Cf. ATHANASE, Sur l'incam. 29, 3, SC 199, p. 369 (trad. 
Kannengiesser) : << Quand après la nuit le soleil paraît et illumine 
toute la surface de la terre )J, où ce soleil levant désigne l'illumination 
de la résurrection; et surtout BASILE, Commentaire sur Isaïe, PG 30, 
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maintenant qu'il est possible de jouir de la vérité même. 
En effet, si de nuit, la lampe est nécessaire à ceux qui s'en 
servent, lorsque le jour s'est levé et que le soleil éclaire tout 
richement de ses rayons brillants ', il est tout à fait stupide 
d'user encore de la lumière de la lampe. En tout cas, voici 
que je me saisis presque de l'odeur de mon nard et que 
j'attends sous peu le sachet de myrrhe qui reposera entre 
mes seins. Elle l'appelle <<nard>>, parce que l'action de ses 
miracles et de son bienfait s'est étendue à tous, et<< sachet 
de myrrhe >>, à cause de sa passion, de sa mort, et de 
l'infamie que représente la croix, lorsqu'il a concentré dans 
son corps, comme dans un sachet, la puissance inactive de 
sa divinité 2• Car ce n'est pas la même chose de croire en 
celui qui fait des miracles et est glorifié, ou en celui qui est 
crucifié, enseveli et tenu pour mort : quand on jouit de ses 
bienfaits et que l'on est convaincu par de nombreux signes, 
reconnaître sa divinité est le propre du commun des 
hommes, car l'action du miracle ne relève pas tant du 
jugement que de son caractère plausible; au contraire, le 
voir souffrir, en butte aux railleries a, et endurer les injures 
des malfaiteurs h, sans incertitude ni perplexité, mais en 
gardant à chaque fois le même jugement, c'est le fait d'un 
tout petit nombre, ou peut-être de la seule âme parfaite 3 • 

245C : << Si celui qui tend devant lui sa lampe, malgré la lumière du 
soleil, est ridicule, il est bien plus ridicule celui qui, une fois 
l'évangile annoncé, s'attarde aux ombres de la loi )J. 

2. La mort du Christ offre de lui une image qui s'oppose à l'action 
et la puissance qu'il manifestait dans les miracles (cf. 6, 24). Le 
sachet de myrrhe est une nouvelle illustration de la kénose, cf. 7, 11; 
ÜRIGÈNE, ComCant. II, 10, 4. 

3. Cf. ATHANASE, Sur l'incam. 1, 2, SC 199, p. 260; 18, 2-6, 
p. 330-332, sur la facilité à << reconnaître le Fils de Dieu )} dans les 
miracles; en conséquence, devant sa mort le doute n'est plus possible 
(ibid., 19, 3, p. 334). Chez Nil au contraire, la foi est difficile dans les 
épreuves de la passion, qui exigent de l'âme parfaite qu'elle dépasse 
les apparences (30; 31). ' 

if" 
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~uxY)c;, a~&. -roth·6 <p'Yj(rl. (< v&pôoç !J-OU ~ôwxev Ocrf.J.~V 
cxÙ't'oÜ >> xd oùx e:hce:v << è~-tol >>, &t..t..' &7toÀe:Àu~Évwç 

30 << ËÔwx.e:v >>, << &7t6Ôe:cr~-toç O''t'otx.T'Y}c; >> où 1téi.cnv, &XA' 
<< E:!J.oL >>, 11-6vn t.J.È:V tœu't"?J 't'~V è:v -rcî) x.oap<j) -r&v crx.u6pw7t&v 
rte:pt cxù-roü TtLcr-cw &:vcdkLcrcx, tcii.crt ÔÈ T~\1 éSTe: ôtà -r&v 

e , , " , ''l' 'e e O" ' <XU[.LCX't'W\1 XCX.L O:.X.OV'TEÇ 'Y)V<XYX<X~O\I"C'O 7tE:t EO" C(L. U't'W yet.p 
-roU-ra !J.ÈV e:ùxe:pÉç, bœtvo ÔÈ crmXvto\1, eDe; mxpcX !J.Èv -r:àv 

35 x.cupàv -rWv OcxufJ.CÎ't'WV x.cx!. TOÙÇ &:yvhl!J.OVCXÇ 'louôcdouç xcx.L 
, , , , , , , <;:. , <;:. ,.., e e , 

O:.U't'OUÇ 't'OUÇ EV EO'XO:.T7/ XCXX.tq:_ oO:.L!J.OVCXÇ OUO'W7tEtO' O:.t E:OV 

ocÙTàv xo:.t ufàv 8e:oü Û!J.OÀoyELv, 1tcxpà. ÔÈ -ràv crTcxupàv x.o:L 
-rèv 86:.vcx-rov x.od 't'oÙç cbtO(J'r6/..ouç cx.tvroùc; de; &.!J.qnOo/..(o:;v 
È/)-7te:cre:ï:'v. Toü-ro yO:p -râxr~.. xcx.L ô 7tpo<p~'t'1}Ç 7tpoava<pwvWv 

4Q Ëf..e:ye: · << x.tv'Y}EI~cre:-rat 0 &vÛpUHtOÇ 6 È:a't'l)fJtY~Évoç È:v 't'67tcp 

1tW't'4'> c. )} T 0 3è: &.v&.tJ.eaov 't'ÙJV tJ.CX.O''t'é;')V cx.Ù't'ÛV 't'~Ç vÛf.L<p1JÇ 

cx.ÙÀ[~ecr8cx.~ 't'Yjv ~wç 't'~ç V1J7tL6't'1)'t'OÇ auyx.cx.'t'&:Ôcx.crtv 31JÀOÎ 

x.cx.t 't'Yjv 't'ÙJV &.v8pw7tLvwv 1tcx.8Wv ndv1)Ç x.cx.t 3L~1JÇ, Ü7tVOU 

\ ' - . '" ·'· 't'€ X.CX.L X.07tOU (j<ùtJ.CX.'t'LXOU CX.VCX. 1J't'LV. 

29 (/JJ-roü VR : am. C Il 30 ltôwx.e:\1 VR : om. C Il &.7t6Ôe:<r!J-OÇ CV : + 
,~, R Il 36 .ù,oûç VR : om. C Il 37 x•t' - 6<oü VR : om. C Il 39 
:rcpoavaq:>w'IIW\1 C : am. VR Il 41 aù-ràv C : aù-roü VR Il 42 T~Ç C : am. 
VR Il \11)7t~6'D')-roç CV : -Ta R Il 44 &.v6:À"f)o/tv CV : &.v6:m;<ucrtv R. 

c. !s. 22, 25. 
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C'est pourquoi elle dit : «Mon nard a donné son odeur », 
sans ajouter (( à moi >>, mais <( a donné )) sans régime ; et 
((sachet de myrrhe)>, il ne l'est pas pour tous, mais ((pour 
moi>> : elle s'attribue à elle seule la foi en lui au moment 
des sombres événements, et à tous les autres, celle avec 
laquelle ils ont été contraints de croire par les miracles, 
même contre leur gré. Cette attitude est en effet si aisée et 
l'autre si rare, qu'au moment des miracles, les Juifs ingrats 
et les démons eux-mêmes au comble de la malice perdent 
contenance devant Dieu en personne et reconnaissent le 
Fils de Dieu 1

• A l'opposé, devant la croix et la murt, même 
les apôtres sont en personne tombés dans le doute 2 • C'est 
certainement ce que le prophète a annoncé en ces ter­
mes : <<L'homme solidement fixé dans un lieu digne de foi 
cèdera c. >> Qu'il repose entre les seins de l'épouse montre 
qu'il s'est abaissé 3 jusqu'à l'enfance et a assumé les 
souffrances humaines de la faim, de la soif, du sommeil et 
de la fatigue physique. 

l. Sur la reconnaissance par les Juifs et les démons de la divinité 
du Christ grâce aux miracles, cf. ATHANASE, ibid., 18, 2, p. 230; 19, 
2, p. 334; 32, 6, p. 380. 

2. Les fondements scripturaires du doute des apôtres reposent sur 
Matth. 28, 17 (cf. 31, 26) et Mc 24., 10; nos auteurs en parlent peu 
(voir pourtant ÛRIGÈNE, HomEx. 5, 4, ces VI, p. 188-189, où 
l'auteur évoque le doute de Pierre dans l'épisode de la tempête 
apaisée); cela justifie que Nil s'appuie sur un témoignage prophé­
tique. 

3. L'évocation de la vie terrestre du Christ et de sa soumission aux 
(t passions humaines l) suggère que auyx.a-r&.6acnç peut prendre ici le 
sens théologique de <<condescendance l) (cf. n. 4 p. 325), qu'il avait 
dans les discussions avec les ariens, comme chez Athanase, (Sur 
l'incarn., SC 199, p. 129-130) et Chrysostome (Sur l'incompréhensi­
Oiiité de Dieu, SC 28, p. 55). Nil passe d'une image kénotique 
origénienne à une notion qui relève des controverses christologiques. 
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1,14 BoTpus Tfjs KuTrpou à8el\cj>•Ms 11ou ÈjLol, 
Èv àJL1TEÀWatv Èv r a88el. 

CVR. - l4a 0:8oÀqn86ç CR : -8ouç V Il l4b b 1 CV 
om. R Il &f'7t<Àwcr•v CR : -cr• V Il <v ye<88d CVR 
oyy"8' LXX. 

30. B6Tpuv xu1tpou ~ 't'~v &v6oümxv Ài:ye< O''t'<ll'f'UÀ~v ~ 

-ràv Èx TYjç KU1tpou ~6-rpuv, tcr<Vç è~cx.Lpe't'6v Tt èxoOa'Y)c; 
-rYjç 7tCX't'plaoç È:\1 eù-roxL~ ~po-rpUwv. (On6Tepov ôè Totrrwv, 
&v ÀÉyYjTOCL 7tCXpèJ: -r-Yjç vU!J.<p1JÇ1 Té!) à1d0'W O'UV~Ôet VO~(J.!X't'l. ; 

s K&v y&:p &v6oücrav ÀÉYYJ crToc<puÀ~v -ràv Éau-r'Ïjç &ôet..cpr.ô6v, 
TO!.OÜT6v TL ÀÉyer. 8't'r., Ëwç è:cr-d\1 Èv Toï:'ç ÔoxoÜcrL 

7tEfJLO'TCX:TLX.OÎÇ OÏOV O''t'tXUp<f'>, 6a.v&:-rcp, 't'!X<p<:>, XU1Cp(~(.ùV 
' 1 p_t '~' ' ~ ' L ' '' EO'TL t-'oTpuç, ouoenw ·ro T'Y)Ç avcx.O'TQ:O"EWÇ n:e:iCe:Lpov EXWV, 

Ôr.Û oÙ Toî:'ç 7tOÀÀoÏ:ç cpave:î:'-rcx:L 6o:.Uf.LctcrT6ç, oU 7tiiO'L yckp 
' ( 'Y IJ.6 À' ' ~' 'À ,. 10 XfJ'Y)O'L!J.OÇ o xu7tpto...,wv t-' Tpuç, 1t 'flV TO or. e 1ttooç 

&.ne:xôe:x.o~J.Évc:p -r-f)v -ro{rrou -reAdwcnv. 'E!J.o!. ôè: xa.L &v6e:r. 
&v d xo:.L (.!~ -T~v Èx T'Ïjç ~pWcre:wç, &.f..t..O: yoi3v -r~v Èx. ·6)ç 
eùwô(cx.ç nocpéxe:r. &.n6ÀtXucnv xrû -r~v Èx. TYjç &.vcx.cr-r&.o-e:wç 
Unocpa.Lver. e:ÙcppocrUvY)V, -r(i} &v6eL ÀEÀ'Yj66-rwç -ràv xcx;p7t0v 

15 U7toxÀÛwv xcx;L -rj) eùwSl~ -rÉwç -roü &v6ouç 7tcx;pcx;f.Lu6oû­
p.evoç. 

30. 3 -r~ç rca.-rpLûoç VR : om. C Il 3.4 -roù·nllV &\1 Àéy1)-ra.L VR : 
ÀfyoL-ro -roù-rwv C Il 4 rca.p<X - vÙ!J.<pï'JÇ VR : om. C Il 5 éa.u-r~ç VR : 
om. c Il 0:8EÀ~·86v c : &8ü~•8oüv Il 7 o!ov CR : ~ v Il 9 a,o où c : a,· 
oô VR Il -roLç rcoÀÀoLc; <pa.veha.L VR : rcoÀÀÙ'Jv <pa.Lve-ra.L C Il 11 S€ C : + 
èv VR Il 11·12 &veeL &v C : -ri;) &v6dv VR Il 14·15 -r~ - Urcox.Mwv 
VR : om. C Il 15 "Ïj oùw8(1 CV : -~v -(e<v R. 
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1,14 Mon bien-aimé est pour moi une grappe de cypre, 
dans les vignes à Gaddi. 

Un avant-goût de 
la résurrection 

30. Grappe de cypre : elle appelle 
ainsi la fleur de vigne ou la grappe de 
Chypre, pays qui possède sûrement 

quelque chose d'exceptionnel pour la production de belles 
grappes 1• Laquelle de ces deux interprétations, si elle est 
dite par l'épouse, correspond à la représentation précéden­
te ? Si en effet, selon elle, son bien-aimé est une fleur de 
vigne, elle dit à peu près ceci : tant qu'il est dans les 
événements tenus pour contingents, comme la croix, la 
mort, le tombeau, il est une grappe en fleur, puisqu'il n'a 
pas encore la maturité de la résurrection. C'est pourquoi il 
ne para1tra pas admirable à la plupart, car la grappe en 
fleur n'est pas prisée de tous, mais seulement de celui qui, 
dans l'espérance, attend ardemment son achèvement. Mais 
à moi, il me procure dans sa fleur, sinon la jouissance de 
la nourriture, du moins celle de la bonne odeur et me fait 
entrevoir la joie de la résurrection, puisque dans la fleur, 
en secret, il sous-entend 2 le fruit et console en attendant 
par la bonne odeur de la fleur. 

l. Grégoire donne la même explication, mais à propos de Gaddi, 
ln Gant. Q,, III, 97, 9-13. 

2. Le commentaire qui commence ici culmine § 45 avec l'idée que 
l'épouse est capable de comprendre (ÀoyL~ea6a.L) au·delà de la passion 
ce que le Verbe y fait entendre de façon cachée (ôrcox.Mwv). 
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31. 'Ev OCf.LrteÀ&cn y&.p Ècr·nv Èv ra.38d 5ne:p É:pfJ.Yjve:Ue:­
'""' O<p6e<ÀfÛlÇ 7tELpe<'t"l)p(ou. 'Qç y,Xp 0 KU7tp(~WV ~6't"pUÇ 
-roU XÀ~!J.!X't'OÇ &.rtoctNp~f.LEVOÇ TCÏ> !J.È:V È;ve:cr-rù)cro:;v ËXELV 't'~\1 
&.7t6Àauow où TCfÎ.crLv È:cr-rr.v È:rn6Uf.L"tjT6ç • crTC&.vteL yà.p o[ 

5 -rriïç &vaOof..ciL'ç -ri.':lv ~3ov&v xcxLpov-re:ç, 1te:cpux6't'wv nwç 
-r&v &.v6pWrcwv f.LiiÀÀov -ro:.Lç rcocpoûmxr.ç npocréxe:r.v &.7toÀcx.U­
ae:m.v, cbv 3è: f.L~ n&.pe:cr·nv e:ù6ùç ~ x.p'ljcrtç, &.f..À' Èv ÈÀnLar. 
rtp6xe:t't'CXL, TO:.Ü-ra !J:Y)3' EÏVtXL Àoy(~e:cr6ou. X.P1JO'T0C. ye:(l)p­
yod}ç 3' È:a-rLv È:7tLO''t'~f.LY)Ç -r~v !J.ÉÀÀoucro:v XP1Jcnv Èv 't'7i 

10 7tcx.poUcrrJ èvvoe:'i'v XIXTIXO'T&.ae:r. 't'OÜ f.LY)ÔÉnw ne:ne:Lpou xcxp­

n:oü xat €-.J 't'<j} 5!J-cpCX.XL ~e:Oocf(XV 't'~\1 f.LÉÀÀOUOïXV èv6e:wpe:Lv 
-roü xapnoü Te:Àdwcnv. Q{)'t"w xo:.L b xUpwç xpe:f.L&:!l-e:voç è:v 
T(j) cr-raup<f> a, Wc; è:v 7te:Lpœr1Jp(<p -roî:'ç &.rcâ.v't'wv Ocp6o:.Àf.Loî:'ç, 
7toÀÀ~v &!J.1JXa<vLcxv rco:.pe:î:'xe: 't'oî:'ç Op&aw. TLç y6:.p oùx 

15 dx6Twç ~rt6peL 't'6't'e Op&v 't'Ov èrt' È:)œu6epL~ 't'OÜ 't'Ùlv 

&.v6pb>rtWV yÉ:vouç rto:po:yev6f.1.€VOV 't"~V Ècrx_6:"T1)V ÙrtO!J.É:VOV­

"1"0: 't"LfJ.WpLcxv xo:l -rOv -rocrcxÜ't'o: è:pyo:a6:f.1.evov flo:Uf.J..O:TO: xo:l • - e , , A'Y , t..' b ( , ..... 0€0'f.L<ùV 0:\ICX'rOU TOV CX""O:pOV 0:1t0 UO'O:V'rO: U1t0 T<ùV 

~À<ùV È:V O'TO:Up<{) 7tpOŒ1t€TCE:pOV1Jf.LÉ:VOV xo:L T~V ~(l)~V ÈV 

31. 2 Wç C : Warrep VR Il 3 beaTWa.:xv ëxew [éaT&cr.:xv C] CR : 
È:veaTWç èvé:xew V 114 crmivwt CV : -ov R 116 rrpocré:xetv CH : n.:xp- V Il 
7 eùeûç VR : om. CIl 8 7tp6xetT.:xl VR : om. C Il XP1JaT0: VR : om. CIl 
9-12 T'ljv - TeÀdwaw [è:vvoeï:"v correxi : è:vvo&v mss] VR : TÛ ~É:ÀÀov 
XP1JO"TÛV è:v Toi:"ç 7t1XpOÜcrtv Èvop&.v È:v •<il Of.tcp!XXL TÛv ~É:ÀÀon.:x x.:xp7t6v C 
il13 •<il VR : om. C Il &7t&.v•wv VR : + ~v C 1114 &!J-1JX.:Xv(.:xv 7t.:xpe:ixe: 
VR : n.:xpé:xov &:. C 1115 T6Te VR : om. C 1115-16 -rWv &v6p&mwv VR : 
om. C Il 17 x~t VR : om. C Il 19 x~t - &, VR : om. C 

31. a. Cf. Act. 10, 39 b. Jn li, 41-44 
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La foi à l'épreuve 
de la passion 

31. Il est en effet dans les vignes à 
Gaddi, qu'on traduit par «œil de 
l'épreuve 1 

>l. Car la grappe en fleur, 
suspendue au sarment, parce qu'elle ne procure pas de 
jouissance immédiate, n'est pas désirée par tous; rares en 
effet sont ceux qui se réjouissent de différer des plaisirs, 
car les hommes s'attachent naturellement de préférence 
aux jouissances présentes, tandis que celles dont l'utilité 
n'est pas immédiate, mais réside dans les espérances, 
celles-là ils estiment qu'elles n'ont pas même d'utilité 2• 

Or, il relève de la science de l'agriculteur de se représenter 
l'utilité future dans la condition présente du fruit qui n'est 
pas encore à maturité et d'observer dans le verjus la 
certitude du futur achèvement du fruit 3• Le Seigneur 
également, suspendu à la croix a, pour ainsi dire dans une 
épreuve aux yeux de tous 4 , a suscité un grand désespoir 
chez ceux qui le voyaient. Qui donc n'eût alors été à juste 
titre dans l'incertitude, voyant le libérateur du genre 
humain subir le châtiment suprême, lui qui a accompli tant 
de miracles et délié Lazare des liens de la mort b, être cloué 

L Même interprétation chez ÛRIGÈNE, ComCant. Il, 3, SC 37 bis, 
p. 114; Rufin et Jérôme traduisent : oculi tentationis; cf. n. 4 
p. 211. 

2. Grégoire parle ici du <t délice)) (e:lç Tpu<p-Yjv) de l'attente des 
biens, In Gant. Or. III, 97, 1-4. 

3. Nil se réfère plusieurs fois aux connaissances expérimentales de 
l'agriculture ou de la médecine comme à des modèles de conduite. Il 
distingue ici trois états de la vigne : la floraison (~6Tpuç), le moment 
où les grains donnent le verjus (O!J-<ptx~) et la maturité. 

4. fle:Lp.:xT-Yjpwv a ici comme dans la suite du développement un 
sens concret, c'est le lieu de la mise à l'épreuve; cf. EuRIPIDE, 

Iphigénie en Tauride, 967: <p6vt.:x ne:tp.:x-r-f)ptoc-; Job, 7, 1 : <t la vie de 
l'homme sur terre est une épreuve)); cf. ÛRIGÈNE, ComCant. Il, Il, 
10. Pour Nil, la mise à l'épreuve du sujet (le Christ) a un effet 
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20 6a:vt:i-rcp YLVOf.LÉV'Y)\1; ÛÔ't'W yàp ~ O'Uf.LO&croc X.<X.TOC3~X.'Y) T6't'e: 

mxpOC 't'~V èvu7t&.pxoumxv ne:pL a:lrroü 1tiicrr. 06~av dç 
&.f.Lcpt0oÀlœv 't'oÙç Op&v-ra.ç ÈvÉÔa:Àev, Wc; n&v-ra Ocp6a.J..f.Làv 
7te<p0C -ràv xcupàv -roü n&.8ouç rce:tp!X.'t''Y)pLou 7tE7tÀ'Y)pW!J.ÉVo\l 
, , ( , c , 8 , -..r , • "1 e , -e:cp E;'t'EfJIXV U7t0 E(J'L\1 OC7t0XAI.VOCL X.OCL E1tLAIX.V <X.VOf.LE\10\1 't'W\1 

25 8otu[Jkrwv -rif> opw[LéV<p O"U[L<jrtjcp(~<O"elll, rr<Xe ••. Où [L6vov 
, , ,1 ~ ~ , ; • , , • , ( e , , ~~ c yocp OL OUo<XLot, Cf.AA(/.. X.O:.L OCU't'Ot OL !J.OC 'Y)'t'O:.L E:oLO''t'OCO'OC\1 

't'6't'e: Ùlç xocL f.LETOC 't'0 << èye:p81}vocr. cxÙ'TÜV Èx ve:xp&v d )) 

e, , ..., e ~ , ' T - ·~' c !J.O:. 0\IT<XÇ <X7tLO''t''Y)O'OCL 't7) 0:.\IOC(J''t'IXO'EL. OU't'O ELoWÇ 0 

x.UptaÇ ~Àe:ye: npàç CXÙ't'<î} -r{f) 1tci6e:r. ye:v6(.LEVOÇ 't'OÎ:Ç 

30 &:nocr't'6ÀoLç · << 7t&.v-re:ç Ôf.Le:Lç crx.cxvÙŒÀr.cr8~ae:crOe: Èv Tfi 

vux-rL TO:.Û't'7J r )), vÔx't'o:. Tà crx6-roç 't'1ic; &.f.L'YJXOCv(w.;; e:tprp<.ù.>ç, 
't'] ÙÈ: MaplCf Or.OC 't'oU ~uf.Le:Ûl\1 · <( x.o:.L croü 8È o:.ÙT~ç T~v 
~ux~v 8t.eÀeÛcreTo:.L Pof.L<po:.Lo:. 8 >>, -ràv èx. 't'~Ç &7tt.cr't'Lo:.ç 
' • ' ' ' ' - 0" "' ' - 'I • ' EVOO!.O:.crf.L0\1 pOf.L<p0:.!.0:.\1 X.O:.AWV. UT(!} oe X.O:.!. 't'(l}\1 OUoO:.!.W\1 

35 è66Nv ot 7tOÀÀoL · << &Àf..ouç Ëcrwcrev, É:o:.u't'àv où Sûvo:.'t'O:.t. 
"' , P.. ; , 'I 1; , e 1 "' • ' .... crwcrO:.!. ' El. tJO:.cr!.AEUÇ apO:.'Yj/\ EO''t'!., X.O:.'t'O:.UO:.T(ù VU\1 0:.7t0 't'OU 

.... , 1 , , 1 h 'A;;' :<: ' O'TO:.UpOU X.O:.!. 7t!.O''t'EUO'Of.LEV E!.Ç O:.U'T0\1 , >) /\/\ OV't'O!. f.LEV 
' 1 \ J?L \ 1 >1; ·~ \ et.pwvet.q; 't'O << x.œrowo:.'t'N x.o:.t. 7tt.a't'e:ucrO!J.EV >> EAeyov, et.oNÇ 

SÈ 't'~V &yvNf.LOO"ÛVYJV o:.Ù't'ÙJv 0 f.LÉyo:.ç MNucr~ç 7t6ppNOe:v 

40 o:.ù-roYç x.o:.L 7tpà 7tOÀÀoÜ 7tpoe<p~'t'e:ucre: ÀÉyNv · << x.o:.L ()~71 
T~\1 ~(I}~V O'OU XpEf.LO:.f.LÉV'Yj\1 &7tÉVO:.V't'L 't'ÙJV à<p00:.Àf.LÙJV O'OU X.O:.t 

20-24 Y, - È.mÀa:vfJa:v611-avov VR : -rO O"U!l-Ôcb alç &!J.'fltÔoÀLa:v 7t&v-ra:ç 
&véôa:Aev <ilç èmAIXvOIXVOtLÉvouç; C Il 23 mieouç V : om. R Il 25 Ôp<ù!J.ÉV<p 
C : 8p'f' VR Il 25-30 oô - hoaT6Ào<ç VR : om. C Il 30 dvT<ç VR : 
+ y2lp C 1130-33 -r1) ··--· f!o!J.'{)IXLIX VR : XIX~ cru!J.eWv Ûtef..eUcreTIXt ût2l-r~ç 
7t1Xp0évou cp"l)cr(v C Il 33-34 -rOv ... èv8otiXO"tl0v flor.tcpiXLo:v XIXÀWv C : p. -r. 
. •. f..éywv èv8ota:cr11-6v VR Il 34-40 oihw - Oo/n VR : XIX~ îou81X'Lot 
dpwveUcriXv-ro -roùç &f..Aouç lt.crwcrev Aéyet lhe xo:~ C Il 36 vüv R : om. V Il 
38 xa:-ra:6&.-rw R : om. V Il 39 [.t<ùua~ç V : [.tWO~t; R Il 41 crou 1 VR : 
<xÔ-rWv C Il aou 2 VR : om. C Il 41-43 XIX~ - n-pocpYj-rd<x VR : om. C 

e. Cf. Matth. 28, 17 d. Rom. 6, 9 e. Cf. Le 24, 11 f. Matth. 26, 
31 g. Le 2, 35 h. Matth. 27, 42 
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sur la croix et sa vie passer dans la mort ? Ainsi la 
condamnation infligée alors à la renommée que tous lui 
attribuaient a jeté le doute parmi les témoins oculaires, 
parce que tout œil, rempli à contre-temps de l'épreuve de 
la passion, se détourne vers un autre sujet et, oubliant les 
miracles, s'accorde à la souffrance qu'il voit. Car non 
seulement les Juifs, mais les disciples eux-mêmes ont alors 
douté'\ au point que, même Très avoir appris qu' <<il 
s'était réveillé d'entre les morts >>, ils n'ont pas crue à sa 
résurrection. Le Seigneur le savait, qui disait aux apôtres 
au moment de la passion même : << Vous serez tous 
scandalisés cette nuit f >>, appelant nuit la ténèbre de 
l'incertitude, et à Marie par l'intermédiaire de Siméon : 
<< Et toi-même une épée te transpercera l'âme g >>, appelant 
épée le doute né de l'incrédulité. De même, la plupart des 
Juifs criaient : <<Il en a sauvé d'autres et ne peut se sauver 
lui-même. S'il est roi d'Israël, qu'il descende donc de la 
croix et nous croirons en lui h. >> Or, ils disaient ce <<qu'il 
descende et nous croirons >> par sarcasme ; le grand Moïse, 
lui, connaissant depuis longtemps leur ingratitude, a 
prophétisé pour eux bien auparavant par ces mots : << Tu 
verras ta vie suspendue devant tes yeux et tu ne croiras pas 

semblable sur l'objet (les témoins) : l' <<épreuve)) du châtiment 
suprême pour le Christ met à l' << épreuve )) la foi de ceux qui 
assistent à la passion (1. 22-25). Pour comprendre le poids de cette 
remarque, il faut se rappeler que dans l'Antiquité la vérité était 
établie au tribunal sur la foi dans les dépositions des témoins. 
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où 7ttcr-re:Lme:tç C(l>r1) 1. )) T6Te: yOCp tXÜ't'YJ È7t~Y)poü-ro ~ 
1 tl \ , 1 ' 1 ' • ,... \ J ' ! 

7tfJO<pY)'t'Et<X1 OTE 't'0\1 EL1t0\l't'(X {( E"(W EL!J.L Y) ~.:,W"fl )) EXflE!J.O:.-

(J(X\1 è:7d ÇUf..ou k, &."Af..' où x. oü-rwç ~ -re"Ae:(a ~ux~, ~e:ôaLcxv 
45 ~xoumx 't'~V de; o:.\rràv &.y&:7t"f/V x.rà èx TWv npoqnyre:t.Wv 

1 !! ~ ,,~ 1 0 \ • f 

7t€1tELO(J.EV1J o't'L TCXU'riX E:OEL "(EVEO"U<X.L, 't'Y)\1 EX. 't'OLOU't'!p 

x.e:LI-'-WvL yrt.À~'VYJV ta.u't'ri 11-6vn npocrfJ.ocp-rupe:L f..éyoucra · 
<< ~6-rpuç -rY)ç x.Ûnpou, &.8e:f..qn86c; f.LOU È!J.OL )}, K&v yckp 

1 1 1 1 ' ' t: 1 1 \ 
7tOÀÀOUÇ, <p1JCYL 1 X<X.L 1tiXV't'IXÇ E't'CX.p!X~.;,E 't'<X. "(E"(EVYJ!J.EVCX. l<.<X.L 

so &:rcà 't'Yjç àp61jc; ne:pt croü x.p(cre:wc; -roùç p.~ ÀoyLcra!J.Évouç d 
TcÔ)'t"o:. ëOe:L yÉve:a6œL rcocpe:cr&Àe:ucre:\1 1) &!J.cpLOof..lo:., &f..f..' oÛÔÈv 
' 1 1 1 '~~ ~ 1 ! 1 
E:!J.E TOU't'(ùV 1t1XfJE:XLVY)O'E\11 OUoE OLO'TCXO'ClL 1t<X.fJE1tE!.0'€1 't'OV 

yckp 1tOÀÀOÏÇ ÔL0C 't'à 1t6:6oç l<U7tp(~OVTIX cpa;tv6(.LE\IOV ~6't'pUV 
7tÉ7tetpov €6eWpouv, 't'à -r'Yiç àvcx.a-r~aewç Àoyt~O!J.ÊV't) 

55 !.J.UO'-r1jpLOV. L\tà xcx.t 7t~V't'WV -r1} XCX.'t'<X.O'X060""(l 'T6't'e àVW!J.CX.Ài~ 
' CJ.I 1 ,!, À< '- e e ~ 1 ~ 1 1 <X.1t<X.'t''Y)V€V't'WV X<X.L 't'L OV a.V pW1tOV U1tOV01)0'<X.L 0'€ OLOt 't'TJV 

7te:pla-rcxatv ~tcxcrOêvTwv, fl6V1) ae Oeàv 6~ta-rov &!.J.oÀ6-

youv · << xexp&Çof.LCXL ~oùlcrcx. npOç Tàv Oeàv -ràv {)~w-rov, 
1 n 1 , , 1 1 1 1 ri 1 ' 't'OV VEOV '!OV €UEpyE't''t)(T<X.V'TCX. !J.€ ' )) XCX.L LV<X. '!OUÇ <X.1t<X.'t'1)-

60 Sêv-rcx.ç npàç -r~v àÀY)O'Yi nep( crau ù6Çcx.v €ncx.v&yw · 
•.r.' e ' 1 • 1 1 ' 1 ( e ' rn ) 

<< u't'w Yj'TL, e:7tecpwvouv, enL -rouç oupcx.vouç o eoç >, 

43 On VR : ~-ro~ C Il 43-44 hpk~J-œ<:rœv hd ~6Àou VR : oùx 
èrr:€yvwcrœv xcx.( oi -~J-ct!hJ-rcx.L ève:8olcx.crœv C Il 44-45 ~e:ôcx.(œv --··- &.y<in"f)V 
VR : om. C Il 45 xol ex VR : &M~ -r1i C Il 46 rre7teoof-'Év~ VR : + 
rcpoœyope:Ucre:~ C il 48 &8EÀqn86.:; !J-OU &!J-o( VR : om. C Il 49 q>"f)crt VR : 
+ &cr&.Àe:ucre: C Il xcx.t h&.pœ~E VR : om. C Il 51 où8èv VR : oùx C Il 
52 -roU-rwv VR : om. C llncx.p€rr:e:~crE C : rr:œpe:crxe:Uo:cre VR Il 52-53 -rèv 
y<kp VR : riÀÀ<k -r. C Il 56 Unovo~crœ~ VR : om. C Il 57 ~~o:cr6év-rwv VR : 
Û7toVO'ljcr&.v-rwv C Il cre: CV : 8è R Il 57-58 W!J-oMyouv ... ~oWcrcx. C : W. 
Myoucrcx. ... VR il 59 -rèv1 - !J-E VR : om. C 1160 rr:pè.:; ... M~cx.v èncx.v&.yw 
C : èn. bd ... 3. VR 

i. Deut. 28, 66 j. Deut. 21, 22 k. Jn Il, 25 L Ps. 56, 3 m. 
Ps. 56, 6a 1 

1 
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en elle'.>> De fait, cette prophétie s'est accomplie quand ils 
eurent suspendu au bois 1 celui qui disait : <<Je suis la 
vie k >>. Mais il n'en va pas ainsi de l'âme parfaite, alors 
qu'elle maintient ferme son amour pour lui, convaincue 
par les prophéties que cela devait arriver, elle rend 
témoignage par elle seule du serein au milieu d'un tel 
mauvais temps 2

, en disant : << Grappe de cypre, mon 
bien-aimé pour moi. >> Car même si ces événements 
troublent bien des gens, voire tous, dit-elle, et si l'hésita­
tion a ébranlé, en leur faisant perdre la rectitude de leur 
jugement à ton sujet, ceux qui n'ont pas escompté que cela 
devait arriver, eh bien, moi, rien de tout cela ne m'a émue, 
ni insidieusement persuadé de douter ; je contemplais, en 
celui qui apparaissait à beaucoup dans sa fleur à cause de 
la passion, la grappe milre, escomptant 3 le mystère de la 
résurrection. Voilà pourquoi, alors que tous ont été 
trompés par le désarroi qui les a alors envahis et ont été 
contraints de supposer que tu étais purement homme 4 à 
cause de cette infortune, seule, je te reconnaissais comme 
Dieu très haut dans un cri : <<Je pousserai des cris vers le 
Dieu très haut, le Dieu qui me fait du bien 1 », et afin de 
ramener vers ta vraie gloire ceux qui ont été trompés, 
j'invoquais : <<Élève-toi, Dieu, au-dessus des cieux m >>. Je 

l. Sur l'usage de Deul. 28, 66 comme préfiguration de la mort du 
Christ, cf. BA 5, n. p. 296 et ATHANASE, Sur l'incarn. 35, 3, SC 199, 
p. 388. 

2. Cette phrase anticipe le développement de 59, 25 s. 
3. Toùç ~~ ÀOY'""~évouç (l. 50), Àoy1Ço~év~ (L 54), cf. n. 2 p. 209. 
4. Son raisonnement achevé, l'épouse peut conclure : croyant ce 

que leurs yeux ont vu, les témoins oculaires sont dans l'erreur 
(&.mtT"f)8év-rwv), ils ont supposé (Unovol)crcx.~) que le Christ était ~~M.; 
&v8pwno.:;. L'expression est d'abord utilisée dans la polémique anti­
juive; elle appartient aussi à la querelle anti-arienne et se trouve dans 
des textes faussement attribués à Athanase, v. g. dans la recension 
courte du traité Sur l'incarn. 16, l, SC 199, p. 322, qui serait l'œuvre 
d'un milieu anti-apollinariste; cf. KANNENGIESSER, ibid., p. 46 et 
n. p. 50. 
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·roü't'o ncxpà. 't'oU 6.cxut8 f.L<XÛoümx. Àéyov't'oç << 0-n Èn~p6Y) ~ 
!J.EYe<À07tpÉrte:L6: crau Une:p&.vw -rWv oùpcxv&v n. >> ''Ewç y&p 
[J.ÉVE:LÇ è:rd -r1jç; y.:;jç ?)Là, 't'~V olxoVOf.Ll<Xv, 7tE:fJL<r7tÙ}V't'OCL 

65 &nO TI)ç aYjç &.~Laç at ôpWv-re:ç dç << -r~v TOÜ OoUÀou 

!J.Op<p~v 0 >>. 'E&v Oè: U~Cil01}ç bd -roùç oùpa.voUç, -r6-r' << bd 
1tiicrav -r~v y1jv ë(J"r<XL ~ OM;a crouP >>, -rWv f.L<Xp-rupoOv-rwv 
-ryj &vo:.cr-r&:ae:L -rfi -rWv O'YJ!J.EÙ.vv ÙoXL!J.'{j Èva.y6v-rwv 7t&.vTa.ç 

e:tç 'l'à 't'~V a~v Ôf.LOÀoy1jmxL ù6Çcxv. TLç y&p llcxÜÀov 
70 6e:cxcr&.!J.e:voç &vw6e:v xaÀOU!J.e:vov q xo:.L -roùç O<pfJOCÀ!J.OÙç 

TOÙÇ È:v 't'(i} 7tELfJ<X"t"fjpl<p 't'U<pÀOtJf.LEVOV Lvo:. !J.~ 't'OÏÇ !XÙTO'LÇ 

Ocp6o:.Àf1.0Î:Ç tOY) -r'ljv ù6Çcxv oiç 't'Ûv O''t'ctupàv è6e:&.crocro r, 
&.yvW11-wv Ë't'L ne:pt -r-f)v 7tLcr·nv ye:v~cre:'t'c~tt; TLç Oè: ToÙç 

&.7tocr't'ÔÀOUÇ !J.CXO'TLY!ù!J.ÉVOUÇ xo:.L (< xœlpoVTO:.Ç 5-rL XOC"t"YJ-

75 ÇLW6"f)mxv Unè:p 't"OÜ cr-rcwpwf.M:v't'oç à't'LtJ.acr81)vaL s t> Op&v 

où -ri{} X1JpÜytJ.a't'L 7tpoa3patJ.e:L't'at; TO 3€ << 't'Ûlv 8e:pa7te:uo­

tJ.Évwv è:x 7totx(Àwv O:ppwcr't'1JtJ.OC-rwv t >> 8aütJ.a 1t6aouç 

È:7tL(j't'pÉCflEL 7tpÛÇ 't'~V àÀ~8Etav Üa't'Epov, x&v XU7tp(~OV't'Cl È:V 

àpxa'Lç 't'ÛV ~6't'puv 7tClprJ't'~aaV't'O j 0ÀLÔE!.ç yO:_p OÙ't'OÇ È:v 

ao 't'<{} a't'aup<{} yÀuxù 't'Û 7t6tJ.a 't'oLç StlJ.'&at 7tpo~xa't'O u, 7tEpL 

't'Ou't'out 'IaxWô 7tpocp1J-rEUwv è:Àe:ye: · (l 7tÀ6ve:t è:v o'lv<{l 't'~V 

a-roÀ~v wJ't'oÜ xat è:v attJ.a't'L a't'acpuÀ-Yjç -r~v 7te:pLÔoÀ~v 

61 U~W8Y)·n èm:cpWvovv C : if.Àeyov U. VR 1161-63 0 -~ oùpa:v&v VR : 
om. C 1165-66 &.rcO- p.opqn)v VR : om. C 1166 bd- -r6-r' VR : om. 
C 1167 eaT~o C : om. VR 1167-68 Twv- Tji 2 VR : om. C 1168 8oxtf'ii 
VR : om. C Il 69 dç - 86~~v VR : om. C Il 70 &vw6ov - x~t VR : 
om. C Il 71 ToÙç CR : om. V Il 72 6<p6•Àf'oÏç VR : om. C Il 73 ttepl -
1rLa·nv VR : om. C Il 74 &.rcoa-r6Àovç VR : p.a:8"f)'t'èlç C Il p.a:a·nyw!J.É.vovç 
VR : om. C Il 74-75 lht --- ôp&v VR : èv 't'i)l ôrc€p 't'oÜ a-ra:vpw8év-roç 
&.~twO~va.t p.et.a'nyoüa8a:t C Il 76-78 't'0 - ÜaTepov VR : om. C Il 77 
&.ppwO''t'"fJ!J.6:'t'wv V : pm. R Il 79 7t<XpYJ"t'1Jaa:v-ro VR : -aa.-ro C Il 80 
rcpo'lp(a:To VR : rca.p'lj- C Il 82-83 x.a.~ --- a:Ù-roü C : om. VR 

n. Ps. 8, 2 o. Cf. Phil. 2, 7 p. Ps. 56, 6b q. Cf. Act. 9, 3-7 
r. Cf. Act. 9, 8.18 s. Act. 5, 41 t. Matth. 4, 24 u. Cf. Jn 7, 
37; 19, 35 

1 
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l'avais appris de David qui disait : «Ta majesté a été 
exaltée au~dessus des cieux 0

• >> Car tant que tu restes sur 
terre, du fait du plan divin, ceux qui te voient sont 
détournés de ta dignité vers« la forme de l'esclave • ». Mais 
si tu as été élevé au~dessus des cieux \ alors (( ta gloire sera 
sur toute la terre P ~, puisque les signes qui rendent 
témoignage de la preuve de ta résurrection conduisent tous 
les hommes à reconnaître ta gloire. Qui en effet, considé­
rant l'appel d'en haut q dont Paul fut l'objet et l'aveugle­
ment de ses yeux dans l'épreuve 2, afin qu'il ne voie pas la 
gloire avec les mêmes yeux dont il avait contemplé la 
croix r, sera encore insensible à la foi ? Et qui, à la vue des 
apôtres, subissant le fouet 3

, puis «joyeux d'avoir été jugés 
dignes d'être méprisés au nom 8 

>> du crucifié, ne s'élancera 
pas en courant vers la proclamation ? Et le miracle « de la 
guérison de diverses maladies t >>, combien en convertit~ 
il finalement à la vérité\ même s'ils avaient, à l'ori~ 
gine, rejeté la grappe en fleur? Car celui-ci, pres­
suré 5 sur la croix, a laissé aux assoiffés un doux breu~ 
vage" ; voici ce que Jacob disait prophétiquement de lui : 
« Il lavera dans le vin sa robe et dans le sang du raisin son 

l. L'élévation du Christ sur la croix al}ticîpe sa résurrection (40). 
2. Cf. Gal. 4, 14. Mais les Actes et les Epîtres de Paul emploient le 

mot m:tpa.ap.6ç; 7tetpa.n)pwv n'est pas néo-testamentaire. 
3. Cf. Act. 22, 26 ou Hébr. ll, 34. 
4. Sur le sens des guérisons miraculeuses, cf. ATHANASE, Sur 

l'incarn. 38, SC 199, p. 398-402. 
5. Cf. 45, lO et n. 1 p. 256. 
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a:trroiJ v. )) Oivo\1 -rà è:x. "C'Ylç 7tÀe:up&ç &ttocr-r&:Çœv o:.I!J.a., 
O'TOÀ~v ÙÈ x.ai tte:pr.ÙoÀ~v -rà cr&11-a -rà Oecr7tOTLx.àv ÀÉywv. 

32 E' 0' \ 1 
\ !/_ÀÀ ' "" 1 A' ' • ' e '"'" """'"'" 't"1)V a. 1)V e><oOX1J" ,..o-rpuç xunpou 

E:crdv, È7tLO'Xe:n-ré:o'v 7tÙ>Ç 'T1lc; Kûttpou ~6't'puç Wv, oùx È:v 
&!J.7te:À&crt Kûttpou, à.ÀÀ' Èv &.f.L7tEÀWcrL rcxOOd ÀÉ:ye:T<XL 

dvtXL. T ft.xr~. oûv Che fl.ÈV ~v Èv TOLç x6À7tOLÇ TOÜ 7tCX:Tpàc; a 

s npo -rYjç èwxvOpwn~crewç, ~6-rpuç ~" 6 -rYjç Kunpou, Oeoç 
"A6yoç &v, 5't"e: Oè -ré;} x6cr[.Lt:p È:7te:Ù~!J.1)0'E xcà -r~v ~f.LETÉpav 
&vé:Àa6e: cr&pxa b, èv &!J.7te:À&at yÉyove: 't'-YÎ!; ro:OOe:t E:v .J; ol ' e ., ' rJ 
ocp tXÀ!J.OL 't'OÜ 7tELfJ<X'T1jpLou oÙx ~XOVTE:ç &x.pLÙ1j "C~\1 T"Î)Ç 

à.À1)8de<ç xocTciÀ1Jtfnv OucrOtciyvwcrTov È1tolouv -rà cpcuv611-e:-
10 VOV, lcroppe:7tùlÇ '6)ç ÙL!XVO(aç Ècp' Éx6:.Te:pa XÀLvo6cr1)Ç Ètt( TE -"' e , ,,, "", , e , , , .,)., , e , 

• 'JV ELX1)V <X~.;,LC<V oLOC. TCX IXUf.LO:."t"OC, E7tL 't'E Trj'•J r:Y.\1 pc.ù7tLVY)V 

,' 'À ~ ' ' '8 M ' ~ J.. ' , ~UTE EL!XV OL<X. T<X. 7t<X. "YJ· e::T<X. youv TtjV TOL<X.UT'Y)V e::V Te:: 

-ro:cç np&f,ecrc xo:l il6y[lo:crcv o:ù-rYjç &xp(6eco:v &[lec66[levoç 
<XÙT~V 0 vu~tp(oç, !J.a_ÀÀOV 8È -rOC 7tpoa6v-ra. <X.Ù'l''(j !1-<Xp't'upWv 

15 cp'Y)aLv • << 'H)où e::! xa.À~, ~ 7tÀYJaLov 11-ou )). 

83 à.nocr't'<ii;o:.v C : O"'t'ct.À.Xi;,o:.v V 7tct.pct.'t'6:i;o:.~ R Il 84 TO o3ecr7tO't'Lx0v 
VR: om. C. 

32. l T'ljv C : om. VR Il 2 èmcrxenTfov VR : crxen't'- C llnWç CV : 
om. R Il 4 ~v CR : ôv V Il 6 b<e8~f'~cre CR : u1<e· V Il 7 ylyove CV : 
MyeTat R Il ya88et VR : ya88t C Il 8 !xovTeç CR : -Toç V 11 13 Taoç 
VR : om. C Il aÙT~ç VR : om. C Il 15 ~ -·· f'OU VR : om. C. 

v. Gen. 49, 11. 
32. a. Cf. Jn 1, 18 b. Jn l, 10.14. 
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vêtement v.» Il appelle vin le sang qui s'épanche de son 
côté, robe et vêtement le corps du Seigneur 1• 

Chypre et Gaddi : 
hésitation de 
l'intelligence 

32. Si selon l'autre interprétation, 
il s'agit d'une grappe de cypre, il faut 
se demander comment, alors qu'elle 
est une grappe de Chypre, elle dit 

qu'elle est non dans les vignes de Chypre, mais dans les 
vignes de Gaddi. C'est peut-être que, lorsqu'il était dans le 
sein du Père a, avant l'incarnation, il était une grappe de 
Chypre, étant le Verbe de Dieu, mais lorsqu'il est venu 
dans le monde et a assumé notre chair h, il a été dans les 
vignes de Gaddi, où les yeux de l'épreuve, parce qu'ils 
n'ont pas une compréhension exacte de la vérité, rendaient 
l'apparence difficile à discerner; alors, la pensée restait en 
balance entre les deux, entre la dignité divine à cause des 
miracles et la faiblesse humaine à cause des souffrances 

2
• 

En tout cas, après autant de précision dans les actes et les 
doctrines de l'épouse, l'époux lui répond ou plutôt témoi­
gne de ses qualités propres par ces mots : << Voici, tu es 
belle, ma proche. >> 

l. L'interprétation de la prophétie de la passion (cf. ÛRIGÈNE, 
ComCant. TI, 11, 6-7) souligne ici l'humanité du Christ, dans la 
matérialité de son corps, vêtement de sa divinité. 

2. La certitude antérieure de l'épouse ne se mue pas en doute. 
L'image de la pesée équilibrée entre divinité et humanité du Christ 
correspond à une suspension du jugement au moment de l'épreuve 
(ènt T'ljv &:!J.<pHloÀov o3Ltixp~aw, 34, 14). La décision, marquée par le 
déséquilibre de la pesée, intervient en 34, ll-14; cf. n. l p. 223. 
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1,15 '18où ef ocaÀ>\, 1'J 'ITÀt]aLOV jlOU, 
l8oÙ el KU).:t}, 0~8a.À~o( aou 1TEpLO'TEpa(. 

CYR. 

33. ~Le; Tè xocAlj Aéye:t OtOC -r1jv è:v &!J.cpo-rÉ:pmç -rotç 

&.vOpWttotc; oc\rr'flç ·roU -re ë~w xa!. -roU ëcrw a xa0ocp6T'Y)TOC, 
xcd. fL&.Àtcre' 8't't 't'à cpucnxèv aù-r:W'V x&:AAoç, 81te:p aÙ't'otç 0 
0"1]f.LtoUpyàç O'UVEXIX't'EO'XE:ÜOCO'E1 -r'(i /-LÈV ~U:X.?i 't'à 6e:07tpE7tE:ÏÇ 

s ëxe:tv èvvolo:.c;, 't'~ Oè crÛl!J.OCTL T0Cç x.ocT' &Af...~Aouç -r:&v 
ÈVVO"f}fLÉ:\I(.ù\1 7tp6:~ELÇ OÙ !J-6VOV È:-r~p'Y)O'E\1 1 à.AÀà:. xoc!. TciLç 
È:ttL!J.EÀdow; Ène:x6cr(.L 1)ITEV. 

34. IlepL<nep<l:ç 31: -roùç à<p6otÀ[.I.OÙç otUT"I)Ç etx6-rwç 

rtpocrocyope:Ue:t, È7te:L0~ tr&:v-rwv -rj) Ota.cpopq. TWv TCe:p!. ocù-r:&v 
obWVO!J.1)6É:VTWV O'U/-L(.LE't'aÙocÀ6V't'WV T~V yv<Ûf1.1)V 1 xoc!. fi.ÀÀOC 

11-È:v npà TOÜ n&.f:louç, &AÀoc Oè: è:v ocÙT<{) -ré;) tt6:0e:t ne:p!. 
5 cdrroü tmoAo:.06vTwv, x.cx!. É:Te:po06Çor.ç TocLç xœr' È:vocvTL6T"t)­

-roc cpa.vTctalar.ç Tà Lcr:x.upèv -r9jç npooctpÉ:cre:wç xÀov"l)cr&.v-rwv, 
!J.6V1) 7tVEU!J.(X't'tX&ç èv6e:t -rOC 't'EÀOÜ!J.EVœ, OÛÙÈV 't'ÛlV O'U!J.ÔO:.L­
v6v-rWV xœ-rOC -r~v -r&v noÀÀ&v Un6À1)1.Jnv xpLvoucro:., -r~v 0' 
È~ &pz1jç 7tept otÙ-roil <Oç 6eoil M~otv Èv &[L<po-rÉpoLç 

10 <puÀ&.~o:.cro:. -ro'Lç xo:.tpo'Lç &.v66e:u-rov xo:.~ -r7i -r~ç &.ntcr-r(o:.ç 

33. 1 8tç VR : 8eunpot C Il À€yet VR : om. C Il 2 <oü2 VR : om. C 
Il ecrw VR : ev8ov C Il 3-6 81tep - 7tpocl;<tç VR : om. C Il 3 a•horç V : 
om. R Il 4 -rà V : om. R Il 6e:orcpe:rce:~ç V : -mDc; R Il 6 È:\IVO"I)[J.É\lW\1 R : 
\le:\lO'l)- V Il 7 è:rce:x.6o[J."I)O'E\l C : x.œ-re:- VR. 

34. 3 't'~\l y\lWt.t"l)\1 cv : -n -n R 11 9 &:t.t<po't'é:polç c : ~xœTé:polc; VR 

33. a. Cf. II Cor. 4, 16. 
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BEAUTÉ RESPECTIVE du CHRIST et de l'ÂME 

1,15 Voici, tu es belle, ma proche, 
Voici, tu es belle, tes yeux sont des colombes. 

33. Il dit deux fois << belle >> à cause de la 
Beauté de d l' l' 

Pureté qui se trouve ans un et autre 
l'être humain 

des deux êtres qui sont en elle, l'homme 
extérieur et l'homme intérieur a; et cela d'autant plus que 
non seulement elle a préservé leur beauté naturelle - cette 
beauté que le créateur leur a donnée comme constitution, 
à savoir pour l'âme, avoir des pensées dignes de Dieu et 

1 d . d ' ' 1 pour e corps, es actions correspon ant a ces pensees -, 
mais qu'en outre elle l'a parée de ses soins. 

34. Il a raison aussi d'appeler ses 
Constance de la b Al yeux colom es. ors que tous ont 
foi de l'épouse 

changé d'avis selon la diversité des 
formes prises pour l'économie de leur salut, qu'ils se sont 
fait de lui des idées différentes avant la passion et pendant 
la passion même, et qu'ils ont jeté la confusion dans la 
force de leur choix par des illusions hérétiques opposées 2, 

elle seule appréhendait spirituellement les événements sans 
rien juger de- ce qui arrivait selon l'appréciation du 
commun : elle a conservé à chacun de ces deux moments, 
sans falsifier la pesée, son opinion première qu'il était 
Dieu : elle a opposé au plateau de l'incroyance le dépôt de 

l. Cf. ÜRIGÈNE, ComCant. P. 2, 4·11. 
2. La mention des hérésies dans notre Commentaire, d'abord très 

générale (23, 3), prend, au fur et à mesure que se développe 
l'interprétation christologique, un sens plus précis, lié aux polémi­
ques anti-ariennes. Il s'agit ici de ceux qui s'opposent à la divinité du 
Christ et le voient dans sa mort comme o/û .. ôç &\l8pwïtoç (31, 56). 
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7tÀ<icr't'tyyt T~v -r'ljç 7tLcr't'EW<; &v-nOei:'mx ëvcr't'o:.atv, oÜ't"t 

Lcroppo7teLv bt' &f.L<pW auvexWpY)cre:v, èù,Àà. noÀÀ~ T{i} ~&:pe:L 
-r~v èpO~v xpLow È7td)cxp~cro:.cro:., oüe' 0Àwç &.cp1)xe:v bd "t'~V 
&.fJ.cpŒoÀov -rcû .. ocv-re:Ucro:.t Ot&:xptow -rà -r'ljc; yvW!l-"fJÇ ~éOou.ov. 

35. ITÀY)crLov Sè: G(Ù't'~V ÀÉye:t ôr.&. -r~v Èvav6p!Û7t1Jcrr.v, 
, ~J.. ' , ' , ,À g - K À ~ -;:.' ' ' ' E7tti.Otj 't'O EXE!.VY)Ç CXVE IXOE: CH.ùfl!X.. IX El. ot O:.U't'1)V XC(!. 

&.Ôe:Àcp~v a 01.à. -rà 't"î)ç cruvo:.<pe:Lo:.ç &.yv6v, xcd vU!J.<p1JV b Ô1.à. 
' '~:- ' 6 'A ' ' '!'" ' ' ''~' ' 't'O IXOLIX<p opov. Et yo:.p OUO'O:. VU(J.<pYj, OCX.f.LIXsOVt'(X XIXI. 

s ve:o:.pà\1 ëxe:t Tàv 1t66ov à:yo:.7t6'.H:rcx xat &yo:.7tWf.LÉVY), ôLo·n 
TC<Î:Ç YEVOflÉ:VIXI.Ç yuvcaÇtv Û XPÔVOÇ xcd ~ 7tÛpo:. T1jç 

Y1X!1-1)À[aç Û!-!LÀ[cx;ç no:.Ue:1. 't'àv n66ov, xôpov 1towücra ·â)c; 
x&pt't'OÇ T1) 7tÀY)pO(()Op[qr; TOG È:7tt6U{-LOU!J.ÉVou, ~ Ô!.' a.lrr~v 

TC<6T1JV T~V cd·do:.v, ~ tvcx Ôw.q:>Ôpmç XÀ~O'EO"t 't'ch; Ù~cxcpÙpOUÇ 
10 cxÙ't'Yjç È7ttvo(a.ç 7ta.pa.cr't'~O'YJ. 

12 lcroppondv C : -pp€7t~ VR Il 13 è:mtletp'ljao:cret C : -OpLaetcret VR. 
35. 2 x.o:Àe:l CR : -À'ljv V Il 4 &:~~&:cp8opov C : &cp8o- VR Il oi'.icret 

VUfL<p·~ CV : -av -~v R Il 7 Y•fl·~).laç C : -lou VR Il 8-9 ~ --- alTlav 
VR: om. C. 

35. a. Cf. Cant. 4, 9 b. Cf. Cant. 4, 8. 
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la foi, elle n'a paS permis l'oscillation entre les deux, mais 
en pesant de tout son poids du côté du jugement droit, elle 
a absolument empêché la certitude de sa volonté de rester 
en suspens dans un discernement équivoque 1

• 

35. Il l'appelle proche à cause de l'incarna­
Vierge et tion, puisqu'il a assumé son corps. Il la 
amante 

nomme aussi sœur a. à cause de la pureté de 
son union, et épouse b à cause de son incorruptibilité. Car 
étant toujours l'épousée, elle possède le désir dans toute sa 
fleur et sa fraîcheur, amante et aimée, alors que celles qui 
sont devenues femmes, le temps et l'expérience de la 
relation conjugale font cesser leur désir, en leur donnant la 
satiété du plaisir par la J'leine jouissance de l'homme qui 
est l'objet de leur désir . Il l'appelle ainsi soit pour cette 
raison même, soit pour inspirer, par des noms différents, 
différentes notions d'elle 3• 

l. La balance (32, 10) ne peut pas rester en équilibre 
{'C'etÀIXV'C'€Ücro:~) : la certitude de la volonté la fait pencher du côté du 
jugement droit. Le dépôt de la foi et la certitude~ de la volonté 
s'opposent au libre-arbitre, qui fausse la pesée (cf. EvAGRE, Schol. 
Prov., 217, SC 340, p. 312). M. Aubineau signale (Hom. pasc., SC 
187, n. 83, p. 409) que la métaphore de la fausse pesée vise les 
hérétiques et leurs erreurs, mais à propos de ~uyoa'C'&:TI)c;, ~uyocr'C'et· 
'C'ÛV. 

2. La satiété du plaisir dans la vie conjugale relève des lieux 
communs sur les embarras du mariage, v. g. CHRYSOSTOME, Virg. 
LVII, 40, SC 125, p. 310. En fait, Nil s'exprime ici par antithèse 
pour insister sur la fraîcheur du désir de l'épouse, qui ne connaît pas 
la satiété; cf. GRÉGOIRE, In Cant. Or. XIV, 415, 14-17: la jouissance 
spirituelle, qui ignore aussi cette satiété de l'objet du désir, accroît au 
contraire le désir. 

3. <( L'Écrit1.3re applique à l'âme et à ses représentations)) diffé­
rents noms: EvAGRE, Schol. Prov., 317, SC 340, p. 408. Le mot 
è:n(voux désigne habituellement les noms du Christ qui expriment ses 
différents aspects. cf. ÜRIGÈNE, Com]oh. I, 198, SC 120, p. 158. 
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1,16 '18où ei KaMs, 6.8eÀcp•80s !lou, 
KnL ye Wpalos 11pOs 
KÀLVT) -ai1-1-cdv aÛaKLOS. 

CVR. - &3eÀ<pt86ç CV : -ouç R Il x~lv~ C : -~v VR. 

36. Eûyvw!J.6vwç mX.Àr.v cxih'Y) !J.tiÀÀov ÙÈ: èx7tÀY)TTOfLÉV1j 

bd T(i) &xoücrcxL x.a.À~ 1tcxp& -roU vuf.LcpLou, !J-6\It:p yà.p èx.dvcp 
-r~v TOtocU-r'Y)V &p!J.6~e:r.v bdxÀY)<JLV Èv6f1-t~e:, OvY)T~ OÈ 
oùOevt · e:ù8éwç è1t' cxÙTàv &vo:.a'TpÉcpe:r. -r~v !J.e<pTup(Ot;v, << ~Ooù 

5 e:l xœf..6ç, &.Oû .. qn06ç !J-OU >> ÀÉyoucrcx << x.rxl ye Wpo:.î:'oç 
np6c; >>, &.v·d ToÜ 7tEfJLCJŒWç, oÜ't"Cù ycip TW'LV ~Oo~e: Or.o:.r.pe'Lv, 
x.a:t !J-ETà. TOÜTO. << x.À(V'Y) ~f.L&V O'ÛO'XI.OÇ >), 't"à crWlJ.1X 
ÀÉyov-re:ç -rà xor.v6v, è::v <{} &.ve:7tcxUov't'o &!J.cp6-re:por. 0 -re: 6e:àç 
'A6yoç xcx.l. ~ f..l.<XX.CX.p(C(. o/ux~, cpe:LÔO!J.ÉVOU TOÜ VU!J.cp(ou 

10 Ü7ta.t6pov et.Ù't'~\1 ËXELV, !J.~ 7tciÀLV È:~ È:7tY)pe:(cx.ç 't''ljÇ TOÜ 

È:vet:vTLou ~À[ou &x-rî.'voç mX.6"(l 'TL -r-Yjç mx.Àatiiç f.LEÀcxv6-rY)TOÇ. 

K \ l;:<o\ J.. 1 1 ~ ' tl ,, ll 1 c 1 
IXTIX oE 'Ttj'J E:'TE:p<X'J ot<Xtpe:aw, OU'TWÇ <X'J 'JO't)VE:L't) WO'<X'JE:L 

TYiç 'JU!J.<p't)Ç Àe:yoUcr"fjÇ lht · (;) 'JU(J.<pie:, crù (J.Ô'Joç È:v8Lxwç &'J 

ÀÉyow x<XÀÙç x<Xi ye: Wp<x:ioç, !1-~ È:rdX'T"fJ'TO'J &_)..)..à_ cpucrtXÙ'J 

15 'TÙ X<XÀÙ'J ëxw'J. (Ü ù' È:'J !J.E:fJopi<p 'TOÜ 'TE: X<XÀOÜ X.<XL 'TOÜ 

È:V<X'J'TLOU xe:l(J.E:'JOÇ x.d !J-E:'Tà 'T~'J X.'Tl)O'L'J 'TOÜ X.<XÀOÜ 
• ' 'À ~' ' !:' \ , ' , À e­OU'J<X(J.E:'JOÇ 7t<X L'J OL <X7tpOO'E:sL<X'J 't''fJ'J E:'J<X'J't'L<X'J <X'J<X <XuE:t'J 

36. 1 ocÜTYJ VR : om. C Il 2 Té{l CV : -rO R Il 4 &vocaTpé:cpe~ CV : bn­
R Il 5 &3eÀ<pt36ç CV : -3oüç R Il 7 xÀ[v~ CR : -·~' V Il 10 ocùTijv CR : 
--r0\1 V Il 14 cpva~xOv C : cpUae~ VR Il 15 ëx.wv VR : + où3dç &yo:60ç 
d !J.1j dç Ô Oe6ç C Il Ô 3' È:v C : où3dç VR Il 17 &7tpoael;lo:v CV : 
&7tpoc/;[o:\l R Il &vocÀo:Ôeî:'v VR : Ào:Ôeî:'v C 

l. L'expression ne désigne pas le corps humain du Christ (cf. 11, 
14 : .. o aÙ>!J.OC TO xvp~ocx6v), la chair, mais comme l'écrit ORIGÈNE, 
ComCant. III, 2, 2, le << corps de l'âme>> (corpus animae) << où 
l'épouse est estimée digne d'être admise à l'union du Verbe de 
Dieu >>, SC 365, ti:'ad. Brésard, p. 503. 

1,16 - § 36 

1,16 Voici, tu es beau mon bien-aimé, 
et charmant de plus 
notre couche est ombragée. 
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Beauté voilée 
de l'époux 

36. Dans ses bonnes dispositions d'es­
prit, c'est à son tour d'être encore plus 
troublée d'avoir entendu de l'époux 

qu'elle était belle, car elle pensait qu'une telle appellation 
ne s'appliquait qu'à lui, et à aucun mortel. Immédiate~ 
ment, elle lui retourne son témoignage en disant : (( Voici, 
tu es beau mon bien~aimé, et charmant de plus )>, c' est~à~ 
dire extrêmement - car certains ont jugé bon de ponctuer 
ainsi - et ensuite : <l Notre couche est ombragée. )} Ces 
mots désignent le corps commun 1 dans lequel l'un et 
l'autre reposaient, le Verbe Dieu et l'âme bienheureuse, 
parce que l'époux évitait qu'elle ne soit en pleine lumière, 
de peur qu'à nouveau victime du rayonnement du soleil 
adverse 2, elle ne subisse quelque effet de son ancienne 
noirceur. Selon l'autre ponctuation 3, il faudrait compren­
dre que l'épouse dit : époux, de toi seul on pourrait dire à 
juste titre que tu es beau et charmant, toi qui possèdes la 
beauté, non par acquis, mais par nature. Mais celui qui se 
trouve à la limite du beau et de son contraire et qui peut, 
après avoir acquis le beau, reprendre à nouveau par 
négligence l'état- contraire, comment serait~il beau, s'il 

2. Deuxième occurrence de l'expression Ô èv&vnoç ))Àwç (cf. 17, 6) 
qui semble propre à Nil. Le sens découle d'Origène : << le soleil qui 
brûle le juste [est celui] qui se transforme en ange de lumière>>, 
ComCant. III, 2, 6, trad. Brésard, p. 505. Le soleil qui s'oppose au 
<<soleil de justice» qu'est le Christ, c'est le diable, P. Arch. III, 2, 4, 
sc 268, p. 172. 

3. La première interprétation, qui fait de 1t"p6ç un adverbe, est 
celle d'ORIGÈNE, ComCant. III, 2, 2; la seconde vient de GRÉGOIRE, 
ln Cant. Or. IV, 108, l. Sur son modèle, Nil récrit le verset l. 19-20. 
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lfÇt...,, rcWç &v e:'L"f) xaÀÔç, 1to-TÈ !J-È\1 xlif..f..e:t, 7to't'È 8è: oc'loxe:t 
'"~" T'ij<; <jluz'ij<; fJ.Opq>~v fJ.E1"<X1"U7toÛfJ.evo<;; K<Xl 7tpo<; xÀLvn 

20 Oè ~11-Wv, <p'Y)a[, ye:vÔ(J.e:voç x.oc!. &>pcxî:'oç EI xcd aUcrx.toç, T~V 
11-è:v 6dœv -rrjc; 6e:Ô't'YJTOÇ &:x.pcxtcpv-Yi ~xwv [J-Op<p~v, 
crucrx.tâ~wv àè: cxÙ't'~V -ri) -roG àoUÀou !J.Opcp7) a xcx!. Wc; U7t0 
rcapo:.7te:'t'6:0"f.LO:.'t"t 't'fi ao:.px.(, È\le:pyù)v (J.ÈV 't'à. -r1jç 6e:Ô't'Y)TOÇ 
/~ ~ ~ 1 ~\ 1 ~ ' 1 , 1 'Lot.oc, oucrotocyvWO''t'OÇ oe: ytvO!J-EVOÇ oLO:. 't''Y)V E7ttx.pun-roumxv 

25 TOC è1tt-re:f..o6f.Le:vœ rccxpa86Çwç 't'OÜ crfu~-L<XToç 't'-Y)v 7te:pd)oÀ'lJv. 

0 1 1 ( 1 j_ ·~ \ \ ~ o. f 
(rrw X.OCL 0 7tpO<fYIJ't'"f)Ç, 0'7t<X.\II.O\I EtoWÇ 't'0\1 oUV"f)VE\I't'<X 

ÙLO:.O''t'ELÀ<XL iJ.ÈV Ùlç À0CcrtOV ÙpU!J.ÙV Tà 't'1jÇ obtoVO!J.(CXÇ, 

OtaxU~cxt ôè: èn!. 't'~v auve:crx.tCXa!J-ÉV"fJ\1 6e:Ô't'"f)'t'ct, t::Àe:ye:v 
, ~ ( fJ. , , ' , ,, a b.)} 

<X7t0pY)TLX.CùÇ. << 0 pfJ<XX.LWV X.UpLOU 't'L\IL IX1tEX.!XAUCfJV"f) , 

30 f.LÔ\11)\1 'Tlixa 't'<Xtrr1)V ŒY)!J.CX(vwv -r~v 7tVEU!J.CX/'C"txoLç Ocp6rxÀ-
~ 1 ~ 1 ~ 1 1 1 

!J.DtÇ 't'IX IX1t'Opp1)TIX TWV TIX!J.L€tWV XIXTIXV01)0'1XO'IXV !J.UO'T1)pt1X. 

19 IJ.€'t'IX't'U7to6!J.€VOÇ C : (J.e't'o:7tol06(J.€Voç VR Il x.ÀlVYJ C : -vY)v VR Il 
21 &xp~•<pv~ VR : om. C Il 22 ~ù,~v CV : .,&v R 1124 '~v VR : om. C 
Il 27 À&awv CV : À6aL6v R Il 29 &:7tOpY)'t'Lx.Wç VR : om. C Il 30 !J.6VY)\I 
CR: -vn V 1131 TWv TO:!J.Ldùlv [-(J.dùlv R] CR: om. V Il xcno:vo-ljaocaocv 
C : xoc't'ocv81jaoca1Xv VR. 

36. a. Cf. Phil. 2, 7 b. !s. 53, !. 

1. Cette phrase est un écho de GRÉGOIRE, ln Cant. Or, XI, 333, 
13-15 : (( L'âme humaine est à la limite de deux natures : l'une est 
incorporelle, rationnelle et sans mélange (voepà xocl. &:x-ljpocToç), l'autre 
corporelle, matérielle et déraisonnable (OÀ&S'f)ç x.ocl. &Àoyoç) 1>. Nil met 
en relief la différence entre la beauté du Verbe, qui vient de sa nature 
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transforme l'apparence de son âme tour à tour en beauté 
et en laideur ? Et auprès de notre couche, dit-elle, tu 
es charmant et ombragé, parce que tu possèdes sans 
mélange 2 la forme divine de la divinité et que tu l'ombres 
de la forme de l'esclave • et de la chair comme d'un 
voile : tu exerces les actions propres à la divinité, tout en 
restant très difficile à connaître à cause de l'enveloppe du 
corps qui, paradoxalement 3, cache leur accomplissement. 
Ainsi, parce qu'il savait que rare est l'homme capable de 
faire la part de ce qui tient du plan divin, sorte de bois 
touffu 4 , et de voir clair à travers la divinité voilée d'ombre, 
le prophète disait de façon dubitative : << Le bras du 
Seigneur, à qui a-t-il été découvert c? >> Il désignait sûre­
ment celle-là seule qui, avec un regard spirituel, a 
contemplé les mystères secrets dans les celliers. 

divine, et celle de l'âme humaine, toujours tendue entre des 
contraires, dont la seule beauté est (( celle que le créateur lui a donnée 
comme constitution 1> (33, 4). 

2. 'AxpocL<pv-ljç est surtout utilisé pour exprimer la distinction des 
trois personnes divines. Nous comprenons qu'appliqué au Verbe, il 
sert à affirmer que le Christ n'est pas un composé de Dieu et 
d'homme. Mais l'expression manque peut-être de fermeté théologi­
que, d'autant que dans la suite de la phrase, l'humanité du Christ 
paraît réduire à l'image du <( voile 1> de sa divinité. 

3. Sur n<:xp&SoE;oç, cf. SC 119, n. 4, p. 262-263. L'adv. exprime 
bien ici cette <( coïncidence des contraires 1> de la divinité du Christ 
dans son humanité. Le paradoxe de sa condition cessera lors de la 
parousie. 

4. Cf. èx Ào:alow [ ... J Spu!J.o'Lo, PsEUDo-THÉOCRITE, Idylle XXV, 
v. 134-135, CUF. Bucoliques Grecs Il, p. 78. Nil s'inspire sans doute 
de l'image d'une végé~ation touffue utilisée par Origène à propos de 
l'opacité du sens des Ecritures, P. Arch. IV, 3, Il, SC 268, p. 382; 
ComCant. Ill, 2, 4. 



228 SUR LE CANTIQUE 

1,17 âoKol OLKWV fJ!'WV KÉ8pm, 
cpaTVW!'UTU fJ!'WV KU1rnpL<7<70l, 

37. El oix.6ç ècr·tw ~!J.Ùlv ~ È:x.XÀ'Y)crla. x.a<'t'à: Tàv 

ÀÉ:yov-ra: · (( tva: e:i07iç 7t&ç Èv oïx.cp 6eoG Oef.' &vcxa't'pécpecr6o:.t 
~·nç È:cr'd\1 Èx.XÀ'Y)O"La 6e:oü ~Wv-roç a >>, ol &.vOpeî.'o1. 't''ÎjÇ 

' ~ ' ' ' '' 6 ' Ùlv ÈXX.À1JO'lo:.ç XOCI. oLa. YEVVC<.LO't'1j't'<X. 't'OUÇ Cl\IW E\1 EX 't' 

5 7tVEU(1.6:"t'WV -r1jç 7tOVYjp(cxç È:7te:pxof.tÉ:VOUÇ 7tE!.p<XO'!J.OÙÇ àvoc­

O''TÉ:ÀÀO\I't'EÇ XCÛ &.1tOf.LEp.cp6!1-EVOL, '(vo:. !1.~ 7t6:.V't'WÇ <:T'T<Xy6ve:ç 
, ) e' ' ' ' '' ' '' ~ o' XEL(.l.Eptvou. e:x.ua:ÀwaL 't'!.Va. e:x 't'Otou't'ou mx.ou, e:~.e:v !XV oox. 1. 

x.É:Ùpou, {J-1JÙÈv na.Oe:î'\1 È:\1 -r~ npocrop.tÀe'Lv -ro'Lç Ue:'t'oLç -r:Wv 
bt:' à.ÀÀ~Àwv 7tELpa<r!J.WV Ouv&.f.LEVOL OtO: 't'à 't'~V x.É:Ùpov 

10 &cnpt't'OV e:ïva.L. 

<l>a:tVÛl!J.O::Ta. Oè: lwn&.ptacrm, ol T1j !J.È:V 7tLcr't'e:L èpY)pELO"­

~É:\Iot Wç a't'UÀoLç b, -rTI S' Èx 't'iJJ\1 &ÀÀW\1 àpe:'t'W\1 e:Ù7tpe:7td~ 
e ~ ' ' ~~ ~ ,, , ""'U' ,~~ ~Y\r x6a~ov o~ou xa.L e:uwoL<X.\1 't'cp oLxc:p 7t<X.pe:xo\l't'e:ç, ......... o.l':> 

yàp ~ XU7t6.pLO'O'OÇ. <I><X.'t'\ICÛ~!X't'!X yàp oi~a:L ÀÉ:ye:a0a.L 't'à 
1 ' ~ 1 !:''À o;:.' \ ~/ ' 'À 1 ov 15 't'o'tç O''t'UÀOLÇ e:7tLoL<X.'t'E:L\IO~e:va: ~.;,U a., oL<X. 't'O ouo ~e:\1 o LY 

37. 1 d CV : om. R Il 1·3 xaTk - ?;wvToç VR : om. C Il 5 
èm:px.o~J.évouç VR : om. C Il 7 èx6&Àwo:t C : -ÀÀ- VR Il 8 !J."1)3È:v C : 
w118€ VR Il 12 tJ't"UÀo~ç C : -Ào~ VR Il 13~14 e:ùW3e:ç - xutc&p~o:tJoç 
VR : om. C Il 14 oiwx~ CR : e:Iva~ V Il 15 €m3La't"e:W6!J.e:va C : 
È:mxd~J.e:va VR 

37. a. 1 Tim. 3, 15 b. Cf. 1 Tim. 3, 15. 

1,17-§37 

LA FLEUR de la RÉVÉLATION 

1,17 Les poutres de notre maison sont des cèdres, 
nos lambris sont des cyprès. 
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37. Si l'Église est notre maison, 
Les sages : lambris l l . . d fi 

odorants se on ce m qu1 it : << a 1n que tu 
saches comment te comporter dans 

la maison de Dieu qui est l'Église de Dieu vivant • 1 •>, les 
braves de l'Église doivent être les poutres de cèdre : par 
leur noblesse, ils écartent les tentations envoyées d'en~haut 
par les esprits du mal et les repoussent 2, afin que les pluies 
hivernales ne chassent absolument personne hors d'une 
telle maison 3

, puisque ces poutres ne peuvent subir aucun 
préjudice du contact avec les averses des tentations 
successives, parce que le cèdre est imputrescible. 

Les pannes sont de cyprès, solidement appuyées sur la 
foi comme sur des colonnes b et grâce à la beauté des autres 
vertus, elles procurent à la maison ornement et bonne 
odeur en même temps. Car le cyprès est parfumé 4 • A ma 
connaissance en effet, on appelle pannes les pièces de bois 

!. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant. Ill, 3, 2. 
2. Les << braves de l'Église >> paraissent anticiper les << soixante 

forts >> qui entourent la couche de Salomon (71, 6). Mais ici, étant 
donné leur rôle de protection contre les tentations, ce sont sans doute 
les << saintes puissances >>. 

3. Sur l'abri contre les intempéries, cf. ÛRIGÈNE, ComCant. III, 3, 
5 et GRÉGOIRE, ln Cant. Or. IV, 109, 16; VITRUVE, De l'architecture, 
V, 1, 4, parle des basiliques dont la construction doit permettre<< aux 
commerçants de s'y rendre en hiver sans être gênés par les 
intempéries. >> 

4. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant. III, 3 6; GRÉGOIRE, ln Gant. Or. IV, 
109, 6; ll2, 5, sur les qualités du cèdre et du cyprès; VITRUVE, ibid. 
II, 9, 12·13. 
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&"AÀ~Àwv &n'Y)p't'Y)!J.É:vcx; dvcx;t 't'à È7nxd!J.e:va, x&'t'w6ev Sè: 
,, , , ' , y " , , e , , -

O"OC\/LoL 't'Y)V 't'OU't'W\1 OLIX~EU(.,L\1 E7tLXpU7t't'EO" 0:.1. WÇ ~!.!XV 't'OLÇ 

Op&crr. 'T~V Ot.jJr.v npoq.Hx.lve:cr6ar. cpœr\loe:r.SWç -roü &vw6e:v 
&vcxyxcdwç €crx1JfJ.C<TLO'tLÉvou, xe:vàv y&.p &:no:Adne:-rcx;r. -rà 

20 !J.Écrov T?i -r:&v -rpr.&v Év<Ûcre:r. SeLxvU!J.e:vov. Etx6't'wç oùv 
't'oÙç crÙlcppovcxç -rrjç Ê:XXÀY)crLocç xo:.L Ê:ÀE~!-Lovaç 't'Yi -r1jç &.y6:-

' ' ~ 1 ,, " ' 7t'Y)Ç XOL\IWVLCf ELÇ EV (jl)\10:.7t't'O!-LEVOUÇ EL1t01. 't"LÇ (J.\1 <piX't"V(t)-

!J.OCt'!X X.U7to:.p[crcrou. TL yàp -ro6't'WV xocrtJ.L<Û't'e:pov 1) ~ôU-re:pov, 
TL ÔÈ: e:ÙNÙÉcr-re:pov; Ot !J-E't'OC -roü xocr(.Leî.'V Éau't'oÙç 't'TI -r&v 

25 dp1)!LÉVWV &.pe:-r&v EÙ7tpe:rte:Îq: Ë't'L x.o:.L 't'OÙÇ 1tÀ1)CJÎa.?:ov't'CXÇ 

e:Ù(.ùÔÎcx;ç 7tÀ1)poücn, ?:YjÀo'J ÈtJ-7tOLoÜv't'e:Ç aÙ't'oÏç -r:Wv oixdwv 
xv.Aù:w, XP~~oucrr. ÔÈ: x.aL oU-raL Trjç èx -rWv xe:ôpLvw\1 ôox&v 
crxÉ7t1JÇ. Tctxé:wç yà.p -rà -r&v cpoc-rv(l)~&-r(l)V &.cpocvt~e-roct 

,ÀÀ " e , e' ' ' ~~ ' ·'~ ~: KOC OÇ U7t0Ct pov eupe E\1 1 E7tEL oE "t'LO't cpoc"t''J(l)!LOC"t'OC EoO~E 
30 "t'~\1 àp6cp(l)O'LV dneLv xpÛ1C"t'OUO'OCV "t'OCÎ:Ç 7tOLXtÀOCLÇ y'AucpocLç 

T~v -r&v 3ox&v 3t&cr-rwnv. 

38. EùÀ6y(ùç 3oxot !1-È:v dp~crovToct ocL T1jç vüv noÀtTeu-
' - ._, - ~ .... , 

O[LEV1JÇ 't'OU XP'""'"'""fLOU "'Y"'Y'IJÇ 7tpO'f'1J't'ELotL 't'<{> ()(7tO-
O""t'OÀLxé;} xocÀÀ(l)7ticr9eLaoct XYJPÛY!LOC"t'L · AûToct yà.p vUv npo­
cpoctvov't'oct x.oc'Aui.}J&crocL TYjv npocpYJ-rLxYjv 36x(l)crLV · xé:3pm 

s yà.p è:xeLvoct TOÜ AtO&vou -r1jç 'lou3oc·cx1jç cruvocy(i)y1jç, 

16 &:.nl'jpT"fl!J.É.Vct C : &7t"flpTI'j!J.É.vov V &:.nl'jpT~O"!J.É.vov [post dvœ~ transp. 
R] R 1117 T~V ... 3o6:1;eu~cv CV: TÎi ... -~eoR 1118 Tijv CV: om. R Il 
qJctTVOEt8Wç C : qJ6:TVW!J.ct d8Wç VR !1 22 dç ~v o-uvo:.nTO!J.É.vouç VR : cr. 
dç É:v~ C Il 23 xocr!J.t&npov CV : Tt!J.t&-rs:pov R 1\ Yj ~M-rs:pov C : om. 
VR Il 25 dp~f'evwv VR : om. C Il 29 èrrd C : -a~ VR. 

38. 3-4 7tpoqJ6:vov-rœt C : ·qJct~- VR Il 5 ~ou8œi:x'Yjç C : Louùa[wv VR 

1. Nous avons choisi panne pour t~aduire qJ6:-rvW!J.!X, d'abord parce 
que Nil le comprend comme un terme technique (1. 14-15), ensuite 
parce que l'origine étymologique de (( panne>} est précisément <p6:.-rvYJ 
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posées entre les colonnes, parce que, placées côte à côte, 
elles sont un peu séparées entre elles et que vues par 
dessous leur séparation est cachée par un plancher : elles 
offrent ainsi aux regards l'apparence une d'une construc­
tion continue au-dessus, à la façon d'un plafond à caissons. 
Car le milieu qui apparaît à la jonction des trois est laissé 
vide 1

• On aurait donc raison d'appeler pannes de cyp os 
les sages de l'Église et les miséricordieux, liés en un seul 
par leur communauté d'amour. Qu'y a·t·il de plus décoratif 
ou agréable qu'eux? de plus odorant? Ceux qui, tout en 
s'étant parés de la beauté des vertus susdites, remplissent 
en outre leurs compagnons de bonne odeur, parce qu'ils 
suscitent en eux l'envie des beautés qui les habitent, 
ceux-là ont aussi besoin de s'abriter sous les poutres de 
cèdre. Car la beauté des lambris disparaît rapidement 
quand il s'en trouve en plein air, puisque certains ont 
préféré par ailleurs appeler lambris le plafond qui, avec des 
ciselures peintes, cache l'écart entre les poutres 2• 

L h 
38. On appellera poutres à juste titre les 

ac arpente h' . d d . , 
prophétique pr~p et1es u mo e de vie qu on mène 

maintenant dans le christianisme, embel-
lies par la proclamation de l'Apôtre. Car il apparaît 
clairement maintenant qu'elles couvrent la charpente pro­
phétique 3 

: en effet, les unes sont les cèdres du Liban de 

-- techniquement, le mot exact serait sablière. Dans le plafond à 
caissons décrit ici, il s'agit des pièces de bois constituant rentable· 
ment des colonnes, sur lesquelles repose le plancher de l'étage 
supéri_eu;. V~s d'en bas', pa~nes et plancher offrent l'apparence 
lambnssee dun plafond a catsson; cf. VITRUVE, ibid. V, 1. 

2. Pour cette dernière interprétation, que Nil emprunte à Grégoire 
(ln Can_t. Or. IV, 109, 12, qJ!Ï.TVwcr~ç), c'est bien lambris qui convient. 

~· Nil comprend que les Boxot constituent la charpente d'un toit 
qm c~mvre la construction de bois (Mxwcrtç) dont il vient d'être 
questiOn. 
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xun6:pr.crcrot ÙÈ oU-ror. nep!. 61v npàç T~v è:xxÀ"f)crlœv e:rpY)TCX.L 

npoq:rqnxùlç · << &:v·d -rYjç O''l'OLÔ-tiç &vo:J)~cre:--rcx:r. xu7t&pLcr­

O'OÇ a. >> ~Tot Ô~ yàp 6v-rwç xo:L cppUyClva Tà. )IouÙClb<.à 

cruyx.pr.v6~e:ve<. -roTe; vüv · o6't'w y&:p wû 6 llcô)Àoç << m<.ÛÜCl-

10 Àa 't'~\1 VO!J-LX.~\1 Yjy~mX'TO 3r.xcaocrÛV1JV, rwx Xpr.cr't'ÛV 
~ 1 b 1 • A 1~ ~~ '1. 1 , 1 ~ 1 

x.e:po"f)O'fl >> xo:.r. o Ll.<XULo oe: 1\.Eywv · << a:v·n TWV na-repwv 

crau è:ye:v~81Jmxv aL uLol crau c >>, 't'~ -rYjç crTOLÙ1jç x.o:!. T'Ïjç 

xumx.p(crcrou cruv4;0e:r. vo~p.a·n. M~-r1Jp yà.p -r&v no-rÈ 
7ttX't'Épwv Yj È:XXÀ"f)O"(a 7tÉqr1JVE, VEùYrÉpq:. X<Îpvn -r:à 7t<XÀcuàv 

15 Um::pô&crcx. noÀÎTEUtJ.O:. xiXL -roùç Or.Oo:.crx&.Àouç !J-0:.6YjT0Cç 
ÀocOoGcro: ôuX ~Lou O'EiJ.V6TYJTCl x.aL Ooy!J.6:'TWV &xpŒe:r.av. Et 
Oé -rr.ç x.cx.!. dç ëx.o:.cr't'ov È:x.Àct.Ôe:Lv è:6ÉÀOL 't'à dpYJ!-LÉvov, oix.ov 
fLÈ:V hf..~<Ji<TIXL T~V <Jiux~v, aoxoÙÇ aè: xÉapou T~V &vapdiXV, 
cpa-rv<ÛiJ-CX:-ro:. 3è: -rà:.ç dpY)!J-Éwxç &pe:-r&ç. Etat y&p 7tùlÇ 

20 e:Ùe:7t"f)pÉo:.a-rot, &vSpda.ç &vw8e:v f.LÈ:V È7ttXEtf.LÉVY)Ç auve:­

xoUO'Y)Ç o:.Ù-r~ç xa.t 3to:.xpo:.-ro60'Y)Ç. 

7 npo<p-fJTtxWç VR : om. C !19 oô-rw VR : om. C Il y<Îp xcd 0 nocÜÀoç 
/ axU6ocÀoc VR : "' C 1111-16 xcd --- àxp(6etocv VR : om. C lill Àf:ywv 
V : -yet R Il 12 -rtjç2 R : -roû V Il 17 hÀoc6ûv C : -6ocÀei:'v VR Il é:6fÀot 
CV : -À<< R Il 19 Sè VR : om. C. 

38. a. !s. 55, 13 b. Phil. 3, 8-9 c. Ps. 44, 17. 
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la Synagogue des Juifs, et les autres sont les cyprès dont il 
a été dit prophétiquement pour l'Église : << Au lieu de 
l'épine, croîtra un cyprès a>>. Car ce qui est juif, comparé 
à ce que nous avons maintenant, est en réalité épine et 
broussailles. C'est ainsi que Paul << a considéré la justice 
selon la loi comme déchets, afin de gagner le Christ b », et 
David, quand il dit : << A la place de tes pères te sont nés 
des fils c >},est d'accord avec la représentation de l'épine et 
du cyprès. Car l'Église est apparue comme la mère des 
pères d'alors 1 

; elle a dépassé par une grâce toute nouvelle 
l'ancien genre de vie, prenant les maîtres pour disciples à 
cause de la sainteté de sa vie et de l'exactitude de ses 
doctrines 2• Et si on veut une interprétation pour chaque 
mot 3, on comprendra l'âme pour la maison, le courage 
pour les poutres de cèdre et les vertus dont il a été question 
pour les lambris. Car elles sont faciles à endommager si le 
courage n'est pas imposé d'en~haut, pour les maintenir 
ensemble et les fixer solidement 4 . 

1. Ce thème de l'Église-mère se trouve à plusieurs reprises chez 
CHRYSOSTOME, v. g. Catéch. bapt., SC 366, n. 13 p. 119. L'expres­
sion nilienne (tL1,-r1)p -rWv no-r€ noc-rfpwv) ajoute, par le renversement 
de la hiérarchie généalogique, l'instauration de valeurs radicalement 
nouvelles dans l'Église. 

2. L'idée que les maîtres doivent avant tout être des disciples se 
trouve aussi dans le Dise. asc., 764A. 

3. Sur cette habitude des exégètes de (( traduire 1) le texte de la 
LXX selon une grille symbolique, cf. M. HARL, (( Y a-t-il une 
influence du <( grec biblique >> sur la langue spirituelle des chré­
tiens? 1>, p. 246. 

~· La notion de prééminence du courage sur les vertus vient 
u"EVAGRE, Pratique, 89, sc 171, p. 682: Schol. Prov., 371, sc 340, 
p. 462. 
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2,1 'EyW üv9os TOÛ 1TeSLou, 
Kpivov TWv KOLÀét8wv. 

CVR. - Èyw CR + 8s V. 

39. "ÜfLOLOV Sei 7totp6:8ecr8ot' f>Yp:ov &cr-re V01J81jvot' 't'OtÇ 

x.otÀ&So:.ç · èa-d 3è: -rowû-rov · << Ocp8ocÀfl0v x.o:.-ro:.yeÀWv-ro:. 
7to:.-rp0ç x.o:.L &-n!L&~o\1-ro:. yYjpw; tLYJ-rp6ç, èx.x.6tJ!o:.tao:.\l o:.û-rOv 
x.6po:.x.eç È:x. -rWv cpœp&yywv x.o:.L x.o:.-rœcp&yotaœv o:.û-rOv 

5 ve:oacroL &e-r& v a. >> 'Ocp0o:.Àfl0v Sè: È:v-rœü6o:. -rOv È:O'XYJX6-ro:. 
ÀÉ:ye:t -r~\1 OewpYJTLX~\1 SUvo:.tJ.LV x.o:.L fl.~ dç Séov, à)..)..' dç 
-rœ1te:wà xcx.L &v&!;ta ütJ!ouç 6dwv OewpYJtJ.&-rwv x.o:.-rcx.xpYJ­
cr&:tJ.e:vov -r?j Suv&tJ.e:L · tva fJ.~ ToU-rmç È:vœ7totLdV1J, 6 
X1)8etJ.ÛlV Oe:Oç èx.x.67t-re:tv. èx. -r&\1 7te:pL -rà x.oÎ.Àœ vo'lJtJ.œ-rœ 

10 cpap&yywv È:7tt-rpÉ7te:L Suv&.tLe:crt 7tpoaye:w-rÉpcx.Lç x.cx.L 7to:.po:.-
8Œo\lo:.L dç ~p&crtv -roïç -rà ûtJ!YJÀà 7tE'TO!LÉ:'JOLÇ ve:oaaoïç 
&.e:-rÛl\1 OÙX tvœ ~p(ùÜÉv-re:ç dç à.'JU7to:.p/;Lav XWP~O"WO'LV, &_)..)..' 

Wç &v e:t7toL -rLç &.vœxw\le:u6É'JTE:Ç S6x.LfJ.OL èx. -rYjç -r&v &.e:-r&v 
VYJS6oç 7tpoÉÀÜwaL, x.o:.-rà fÛfl"t)O'LV -r&\1 1to:.pà -roû lloc6Àou 

15 7t&Àtv WSLVOflÉ:'JW\1 h, È:1td fl.~ èx. 7tpCÛ-rYJÇ Waïvoç È:fl6pcpw­
_crœ\l xcx.À&ç Èv éo:.u-roïç -ràv Xpta't'6v. To:.U-ro:.Lç -ro:.Ïç cp&po:.y!;t 
7to:.poc7tÀ1JcrLwç 3d 'JoYjao:.L -ràç x.oLÀ&Saç &v x.plvov dvœt 
ÀÉye:t éo:.u't'~v ~ v6f.l.cp'fJ · ~ yOCp StOC 't"à ÈfJ.7tpÉ:7te:Lv 't"ocÏç StOC 
't"0:.7tS:LVÛ't""t)'t'Cl 7tp&./;e:wv ~ VOYJfl&.'t"WV x.oLÀ<X.LÇ ÛVOflO:.~OfJ.É:'J<X.LÇ 

39. l WaTE C : npOc; -rO VR Il 2 è:cr-rt ~ -roLoÜ-rov VR : om. C Il 3 xo:l 
-f'~Tp6ç VR : om. CIl a•hov VR : om. Cid. 411 Twv VR : om. C Il 5 
-rOv è:crx:YJx6-riX VR : om. C Il 6 -r~v C : om. VR Il xiXl (J.~ VR : ~v oùx C 
117-8 XIXl-· 3uwi(J.EL VR : XIX-i'qp'ljo-IX-ro xo:l 6dou Ü~ouc; &:v&:Ç,to: ~v C Il 
9-10 volj[J.O:'t'IX <p1Xp&:yywv VR : VO'l)[J.&:-rwv C 1110 3uv~Ï.(J.Em npocryELo-ré:­
poc•ç VR : om. c 1112 aETWV c : &poTWV VR 1114 TOU VR : om. c 1115 
è:x npW-r'l)c; &ffi'voc; / È:fJ.6p<pWO'IXV VR : "' (&ffi'voç om.] C 

39. a. Prov. 30, 17 b. Cf. Gal. 4, 19 
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2,1 Je suis la fleur de la plaine, 
le lis des vallons. 

235 

Fécondité 
des vallons 

39. Il faut citer un verset semblable pour 
comprendre les vallons; c'est le suivant : 
« Un œil qui se moque de son père et qui 

méprise la vieillesse de sa mère, que les corbeaux l'arra­
chent des ravins et que les petits des aigles le dévorent •. >> 

Dans ce verset, il appelle œil celui qui a eu la faculté 
contemplative et qui en a fait un usage abusif, non dans 
une intention convenable, mais pour des préoccupations 
basses et indignes de la hauteur des contemplations 
divines. Pour qu'il ne s'y arrête pas, le Dieu protecteur 
ordonne aux puissances qui volent bas de l'arracher des 
ravins des représentations creuses et de le livrer en pâture 
aux petits des aigles qui volent dans les hauteurs . Son 
intention n'est pas qu'après avoir été dévorés, ils aboutis­
sent au néant, mais que pour ainsi dire repassés au creuset, 
ils ressortent bien éprouvés du ventre des aigles 2, à 
l'imitation de ceux qui sont enfantés une seconde fois h par 
Paul, puisque lors du premier enfantement ils n'avaient 
pas bien formé en eux le Christ. Il faut comprendre qu'ils 
sont comparables à ces ravins, les vallons où l'épouse est 
un lis, comme elle le dit. Car en se distinguant au milieu 
de ce qu'on a ·appelé creux, à cause de la bassesse de leurs 

]. Cf. ÉvAGRE, Schol. Pmv., 294, SC 340, p. 386 et n. p. 387; 15-
18, p. 488-489; sur le << vol dans les hauteurs l> des << petits de 
l'aigle l>, cf. Prière, 82, PG 79, ll85A. Sous une forme plus allusive, 
on retrouve la même interprétation chez Grégoire, à propos de Cant. 
5, 11, In Gant. Or. Xlll, 391, 15-18. 

2. Le v. &.\IIXXWve:Ue:w est rare; l'image de la purification par le 
creuset, d'origine biblique, l'est moins, cf. CHRYSOSTOME, Catéch. 
bapt. 1, 12, 13-13, 11, SC 366, p. 138 et n. 34; ou encore à propos du 
baptême, le texte de Basile de Séleucie, signalé par Aubineau, SC 
187, p. 132 (0CVIXX,O:Àxe6e:LV). 
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20 cp1XtÔp(;)ç €v Éxo::TÉ:potç XEXOcr!J."'J!J.ÉVY) xat À6:fL7tOU()(X xp[vov 

È:cr-dv ~ 5-n xp[vetv !J-ÉÀÀEL -rO:ç TOLo:.{rm:ç o/uxà.ç Èv -ri}) 
fLÉ:ÀÀov-rt è:x cruyxp(crewç -r:&v ~ôlwv x.cxTop6w!J.6:'t'wv oùOh 
~xoucroc è:v -r"(j cpUcre:t 7tÀÉov è:xdv<ùv, Wç N Lveu'i:''t'a.L x.cû 

' , 'À ~ 1 ,, f c À' 
VO't"OU tJCX(JL W'O"<X XIX't"<XXpLVEL TYJV 0:.1t'LO''t'OV "(EVE('J.V ' 7t 1)\1 

25 -r&.xa &.cp' oû reyÉVYJTO:.L Wç xpLvov cdS-rY) è:v -ro:.Lç xmÀ6:fn, 
1 ·~ \ ' ' "' 1 " t:' 7tp0't'Epov OUoEVOÇ EV !XU't'IXLÇ cpUO!J.EVOU1 Y)psiXVTO X.CXpïtocpo-

pe:î:'v, ~YJÀ~cramx.L -rà e:Ùnpe:nè:c; TOU &v6ouç IXÙTYjç, cr7tÉptJ.a:-
~ t:', , ..., 't:' Àe' ..., , d , 

TCX oE~.;,<X!J-EV!XL 7t1Xp<X. TOU EsE OV't'OÇ O''TCELpctL cr7tOpECùÇ , X.IXL 

ncxpeôé:Çav-ro -rà\1 À6yov oùx Wc; 7tÉ:'t'pa npàc; Q)...tyov 
30 yavvufLÉVYJ -roTe; À6ymc;, oùô' Wc; &.x6:v6ac; ~xoucra yrj &v 't"Ï} 

cpui) cru!J.rdyve:Ta<L 0 crn6poc;, oùô' Wc; OôOc; è:m.noÀC<.lwc; 
ôeÇocfLÉVY) Tàv )...6yov Wç e:!vcxt 7tp6x_e:tpov -roî.'ç 7tCX't'e:î.'v 
è6ÉÀoucnv &v6pÙl7totÇ ~ -roî.'ç 3tcxpmX~e:tv È:7ttX.e:tpoücn rce:-re:t­
voî.'ç, &.f.:A' Wç 7tLwv x.cxL &.ycx6~ y'lj 7tOÀU7tÀcxcrt6:~oucrcx -ràv 

35 cr1t6pov e, Wç -ràv 7tpo<p~'t'Y)V cxlvtcrcr6~e:vov -r~v -rolnwv 
XCXf.mo<popLcxv ÀÉye:tv xcxL << cxi XotÀ6:3e:ç 7tÀ1)6uvoücn 
crî.'-rov f · )) <S-rt y~p Àoytx.cxL dcrtv cxi x.mÀ6:3e:ç -rà È7tt<pe:p6~e:­
'JO'J 31JÀOL, <p1Jcrl yckp · << xe:xp6:~ov-rcxt x.cx~ Ôf.I.v-fJcroucrtv 8 • )) 

20 x.at C : om. VR Il 24 v6Tou ~aoÜ•Lcrcro:: C : ,..,_, VR Il x.a't'axpLveî:­
yevd;v VR : om. C 1127 ~"Y)ÀWcracraL C : 8au[J.&:cracro::t V <p•Jcracro::L R 1129 
no::peSé:~av•o VR : no::pa8e~6:.[J.E::Ve<L C Il TÜv À6yov VR : om. C Il 30 
yawu~év·~ C : yavou- VR Il y~ C : om. VR Il 31 <pujj CV : <pu~oe• R Il 
32 SeE;rx[J.É:V"YJ VR : -[J.e:VetL C Il 33-34 &.v8pWnoLç Y, ... ne't'e:Lvoï:ç VR : Y, 
... &.. xat n. C Il 33 è:mxe:Lpoücn VR : om. C Il 35-36 't''ljv --­
xapno<popLav VR : om. C Il 36 ÀÉyeLv C : dne:î:v VR Il 37 Ù't'L y&p C : 
xat O·n VR Il dow VR : è.n~yo::ye: C Il 37-38 o::~- 8"1)Àoi VR : om. C Il 
38 <p"Yjd y&p V : om. RC Il xe:xp6:.~ov-ro::L VR : om. C. 

c. Cf. Matth. 12, 41-42 d. Cf. Matth. 13, 3-8 e. Cf. Matth. 13, 
19-23 f. Ps. 64, 14b g. Ps. 64, 14c. 
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actions ou de leurs représentations 1, celle qui est parée 
magnifiquement et resplendit au milieu d'eux est un lis. 
Elle l'est aussi parce qu'à l'avenir elle va juger de telles 
âmes par comparaison avec la perfection de ses actions -
quoique dans sa nature elle n'ait rien de plus qu'elles-, 
comme les habitants de Ninive et la reine du Midi jugeront 
la génération incrédule • 2 • D'ailleurs du fait qu'elle a été 
comme un lis dans les vallons, où rien ne poussait 
auparavant, ces vallons se sont peut-être couverts de 
végétation par envie pour la beauté de sa fleur, ~uand ils 
ont reçu les graines du semeur sorti pour semeT . Ils ont 
accueilli la parole, non comme le roc qui se réjouit des 
paroles pour peu de temps, ni comme une terre couverte 
d'épines dont la croissance étouffe la semence, ni comme 
un chemin qui a reçu la parole superficiellement, si bien 
que les hommes qui le veulent la piétinent facilement ou 
que les oiseaux s'abattent pour la piller, mais comme une 
terre grasse et bonne qui multiplie la semence • 3 • Ainsi le 
prophète, faisant allusion à leur fécondité, a dit : « les 
vallons regorgent de froment f )) ; et la suite montre bien 
qu'il s'agit de vallons qui relèvent de la raison 4

, puisqu'il 
dit : << ils crieront et chanteront g J}. 

l. Pour l'interprétation des ravins, cf. ÉvAGRE, SC 340, p. 489. 
2. La perfection des actions de l'épouse relève de son mode de vie 

droit et non d'une nature particulière; la présence qu'elle a acquise 
par sa connaissance de Dieu (cf. ÛRIGÈNE, ComCant. Il, 26-30) lui 
permet de juger les autres âmes, qui sont tombées dans les ravins. 

3. Exemple d'explication d'un texte biblique par un autre, ou 
mieux, d'un texte de l'Ancien Testament (Cant. 2, 1) par une 
parabole évangélique (Matth. 13, 3-23). • 

4. Cf. supra, n. 2 p. 188-189. L'explication donnée par Evagre à ce 
verset du Ps. 64 (Schol. Prov., 341, 19-21, SC 340, p. 430) : 
« ~'Hymne" et ., cri" ne peuvent se produire que dans la nature 
raisonnable », trad. Géhin, p. 433, éclaire la phrase de Nil. 
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40. Kat << &vOoç 3È 't'oÜ 7te:3Lou )) e:!vou .. ÀÉye:-ro:.t, -r&.xœ 
- ' À/~ ~ \ '\.' 1 1 1 \ 

't'W\1 fLE:V XOL <X.oW\1 O''Y)f.I.CXLVOUO'W\1 XIXL OLO:. 't'O 't'0:.7tEL\IOV XCa 

&ye:Wpy'Y)·rov xod Ùtà -rè 7CÀYJ6uv·nx&ç Ovo!J.&:~e:crOoct -rà èx 
fJ. 'e ' e 1 ' ' ' 'À8' '8 a - ~' t-'<X. OUÇ et:cn:uE~oiXÇ E:LÇ E7tL"(VWO'LV E 0\l't'IX E \l'Y} , 't'OU oE 

s ne:ùLou 't'àv 'Icrpcd)À ~hà -rà èÇ(ù!J.clÀI.cr6cxL b npèç È7tL't"f)­

Ùe:t6't'YJ't'OC ye:wpyfcxç TOÎ:Ç 7tpO<flYJTLXOÏÇ xcd VO(.LLXo'i'ç 7tO:.LÙe:U­

!J.CX.O'L. KaÀWç Oè: xod TOÔ-rwv oùx t xcxpn6ç, &.ÀÀ' &vOoç dva.L 
ÀÉyEL. ÜÜ1tW y0Cp -rà 't'OÜ O''t'O::UpoÜ 't'~\1 y'flv à.vÉ't'E!J.E\1 

&po-rpov 8ne:p -roî.'ç cbtocr't'6Àor.ç &cr7te:p ~oucrLv bté(hpœv 0 
10 x.Upwç ~uy6:Ù1)v &7tocrTdÀcxç bd -r~v ye:wpylœv o:.Ù't'oUç c, 

oùObtw cx.tf.Lo::-n ne:n6·ncrro TCÏ> Oe:crTCOTLxép, Otà &xet:pnoç ~v 
xd crTdpo:., ê\1 f.1.6\lov &vOoç Èv 8Àcp &.vO~cro:.mx -r<f> ne:Olc:p 
-ràv XpLcr-ràv ne:pL où yÉypo:.7tTctL · << &v6oç &x. 't'~Ç pt~ "fJÇ 
' 121 d "0 ~ ' 1 ' ~ ..... t: lÀ ' <X.\I<X.U"fJO'E't'!X!. . l) 't'E OU\1 E7tO:.Y"IJ 't'O 'TOU O''T<X.UpOU t.,U 0\1 X.<X.L 

1s è8€:Ço:.t"o 't'àv x.upL<X.x.àv &v6pw1tov x.o:.t èv6y1J 't'~ "A6yxn ~ 
7tÀEupà xa.L Ëcrt"o:.ÇEv &.n' o:.ù-r1jç ènt 1"'~\1 y~v 't'à 't'L~L0\1 

o:.l~a. e, 't'6't'E ~ y~ ÈÙÀ6:0''t'"IJO'E x.o:.L 8LXO:.L00'6V1J Èx 't'~Ç ytjç 

40. 1 8€ VR : om. C Il 8 &.vÉ:'t"qtev C : &.va.'t"É:!J..ve~ VR Il 9 Om:p VR : 
a c Il -ro'i'ç &.7tOG't"6Ào~ç WG7t!!p ~0\J(J~\J ènÉ:Oex.ev c : ëOex.ev Wv (3c. 't". &.. 
VR Il 9-10 o xupwç VR : om. C Il ll où8hw C : où8È 'iii VR Il 12 ~v 
VR : om. c 1114-28 0't"e ""·-·· aY)ÀOÜV VR : O-re yàp È:\Jct7tOCJ't"0Œ~ct\JTL 1) y1j 
x:ct'rla-ra.x.-ra.~ a.lflO:'t"~ 't"6n È:ÔÀO~O''t'Y)O'E '-roùç a.ÜAa.xa.ç !J..E6va0éi:aa. xcd 
eùcppa.vOe'i'Ga a.ù-r1jç 't"L\JOÇ '1"1jÇ 7tÀEUpii.ç O-re xa.~ -~ 't"OÜ Ad)&.vou so.;a 
è:SOOYj 't"(i) xctp(l-~Àcp fj't"OL -ro'i'ç ëOvemv C Il 15 è:Sé:.;a-ro V : + xa~ R Il 
xupLax:àv V : om. R Il 16 è:n( -rYjv y1jv V : om. R Il 17 -r6't"e R : om. V 

40. a. Cf. Act. 15, 17-18 et Il Tim. 2, 15 b. Cf. ls. 40, 3-4 c. Cf. 
Le 10, 1 d. !s. ll, 1 e. Jn 19, 34 

l. A partir de l'explication de Ps. 64, 14b, Nil modifie le registre 
symbolique, passant du sens individuel ~l'âme parfaite et les autres 
âmes (39) - au sens collectif et ecclésial qui unit Israël, terre 
cultivable, P!·éparée par l'enseignement des prophètes et de la loi (15, 
12~13) et l'Eglise des nations. 
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40. Il est dit qu'elle est aussi «une 
Le Christ, fleur de 
la plaine en Israël fleur de la plaine >>, Si les vallons 

désignent, parce qu'ils sont bas, en 
friche et au pluriel, les nations venues à la connaissance a 

depuis la profondeur de l'impiété, la plaine désigne Israël 
qui fut aplani b par les enseignements reçus des prophètes 
et de la loi, pour être propre à la culture 1

• C'est aussi à 
juste titre qu'elle dit être non leur fruit, mais leur fleur, car 
la charrue de la croix n'a pas encore ouvert la terre, cette 
charrue à laquelle le Seigneur a attelé les apôtres comme 
des bœufs, en les envoyant par deux pour cultiver • 2, La 
terre n'a pas encore été non plus humectée du sang du 
Seigneur, aussi était-elle inféconde et stérile 3, fleurissant 
d'une unique fleur sur toute la plaine, le Christ dont il est 
écrit:<< Une fleur poussera de la racine d, >>Donc lorsque le 
bois de la croix a été cloué, qu'il a reçu l'homme 
seigneurial, que son flanc a été frappé de la lance et qu'il 
en a suinté sur la terre le précieux sang e, alors la terre a 

2. Nombreux sont les fondements scripturaires de la métaphore 
agraire de la mission des apôtres, en particulier Le 9, 62 (<( quiconque 
a mis la main à la charrue ... ll) qui précède exactement l'envoi des 
soixante-douze deux par deux. Nil l'utilise dans Dise. asc., 725A; 
Pauvr. vol., 1009A. Plus souvent encore, pour parler de la vie 
monastique, il commente !s. 2, 4 (<( De leurs épées, ils forgeront des 
charrues ... ll) : Dise. asc., 760C; Pauvr. vol., 1041B; Sup. des 
Moines, l069D; Serm. sur Le 22, 36, 1268BD. Mais notre passage 
semble être le seul où Nil voit la croix dans l'image de cette charrue 
(cf. DANIÉLOU, <(La charrue et la hache ll, Symboles chrétiens 
primitifs, p. 95~107, qui en recense les plus anciens témoins). E!Je se 
trouve aussi chez PROCLUS DE CoNSTANTINOPLE, Hom. 18, 2, (Eloge 
de l'apôtre Paul), PG 65, 820C. L'origine de cette association réside 
certainement, comme le mentionne Hippolyte (cf. DANIÉLOU, ibid., 
p. 102), dans la vision, encore familière dans certaines civilisations 
agraires, du laboureur portant son araire exactement comme le Christ 
sa croix. 

3. Sur la stérilité d'Israël, voir les textes rassemblés par Aubineau, 
SC 187, n. 41 p. 159, en particulier de Cyrille d'Alexandrie. 
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TÔ't'E àvÉ·n:~ÀEV f, ÙJÇ 't'OÙÇ VO~crOCVTOCÇ 't'à 't"OiJ tJiœÀtJ.<.VÙOÜ 

Ûtte:Lv 't'ÔTE· << èv -ro:Lç cr-r:œyôcrt'V ocÙ't'~Ç e:Ùtppav6~cre:-rat 
' 'ÀÀ g , .... • \ \ ' ' ~ À-20 CX:VOC't'E OU(J<X ' )) IX.UT'f)Ç E:t7tW\l X<X.t 't'tVOÇ OU 01) WO'OCÇ, 

1tpoe:1.rcWv yàp << -roùc; ociJÀa.xocc; aLI"r~c; f.LE66wv, ttÀ~6uvov Tà 
ye:vv~(J.OC"nx a.ù-r1jc; h )}, È:1ncpépe:1. · << È:v -ro:.Lc; cn:cxy6cnv ocùT1jc; 
e:Ùtppcx.v61jcre:Tctl. àvocTÉÀÀOUO'OC )), Tif} àrco:.pEf.L<p&:r<p T~V 
ttÀe:upèJ:v voef:v x.a.-rcxÀt7tW\I -roÜ't'O GYj!J.OCLVe:TCXI. x.oct È:x. TOÜ ' 

25 << e:Ùcpp<Xvfhyn Ëp'Y)!J-OÇ Otlj;Wcrcx. xocL &:v6eî:'t'w Wc; xpLvov, xoci 
èÇocv61jcre:L 't'à ~P'f)f.I.OC ·mü 'lopO&vou O·n 1) 06~oc 't'OÜ AtO&:vou 
è066Y) octrr?J xa1 ~ 'TL!l-~ -roü Kocp!J-~Àou 1 

• )) 't'~V yà.p TWv 
È:6v&v x.),:î)atv xoci 't'~V TL!l-~V ~OI.XE TOCÜ't'OC Ô'Y)ÀOÜV. 

2,2 (n~ Kpivov èv J.LÉa~ Tcâv à.Kav8Wv, 
oÜTWS TJ 1TÀ1')alov tJ.OU à.vO.Jteaov TWv 8uyaTÉpwv. 

CYR. - 2a ,&v CR : om. V Il 2b 1j 7tÀ~cr(ov CR : oc8eÀq:>~ V. 

41. Aih1) TOÜ Wf.t'f>LOU ecrTLV ~ rpwv-lj fLO<p-rupoilmx -r'ii 
V6f.LcpYI 7tÀÉ:ov fuv É:auT7i 7tpOO'€!J.O:.pT6p1JO'EV. 'E7tELÛ-1) y<Xp 
Ért.U't'~V !J.ÈV d7tE xpivov, ·nh; 2)è ÀOL1tà:Ç tJ;uxà:ç XOLÀci3cx:ç, ~ 

22 ye:vv~~œ-rœ correxi [sic L]: ye:vfj~œ-ret. VR Il 28 -r-Yjv R: om. V. 
41. 1 1j C : om. VR Il 3 IL<v C : om. VR 

f. Cf. Ps. 84, 12 g. Ps. 64, 11 h. Ps. 64, 11 i. !s. 35, 1·2. 

l. Dans l'allusion à ]n 19, 34 (<{et il en jaillit aussitôt du sang et 
de l'eau >>), Nil ne mentionne pas l'eau. ITe:7t6-r~cr-ro ne désigne donc 
pas un arrosage. D'autre part, la citation d'/s. 11, 1 (êx -rijc; p~<;l)c;) 
Implique non une germination, mais un bourgeonnement (tôM.cr­
Tl)cre:) où la fleur apparaît comme première forme de végétation. Ainsi 
le sang est-il assimilé aux gouttes de sève (tv 't"a~c; cr""t"ay6cr~v) qui 
suintent (ëa-rat:e:v) des rameaux à ce moment. La cohérence de la 
métaphore relève des connotations impliquées par Je vocabulaire. Cf. 
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bourgeonné, alors << la justice a levé de la terre r )>, au point 
que ceux qui ont compris la phrase du Psalmiste peuvent 
dire : << Celle qui lève se réjouira de ses gouttes • >>. Il a dit 
<<ses>> sans révéler l'identité du possesseur car après avoir 
dit : << inondant ses sillons, multiplie ses productions h >>, il 
ajoute : << Celle qui lève se réjouira de ses gouttes 1 

>> en 
laissant comprendre le flanc sous l'imprécision du posses­
seur 2 

; il fait entendre cela aussi par : << Désert assoiffé, 
réjouis-toi, fleuris comme un lis; les déserts du Jourdain se 
couvriront de fleurs, parce que la gloire du Liban lui est 
donnée et l'honneur du Carmel;. » Il semble jue ces 
termes désignent l'appel et l'honneur des nations . 

2,2 Comme un lis au milieu des épines, 
ainsi ma proche au milieu des filles. 

Insouciante et droite 
comme un lis 

41. Voici la voix de l'époux 
rendant plus de témoignage à 
l'épouse qu'elle n'a témoigné pour 

elle·même. Car lorsqu'elle a dit qu'elle était un lis, et les 
autres âmes des vallons, elle a fait la comparaison par 

AsTÉRIUS LE SoPHISTE, Hom. sur les Psaumes, 16, 6, t. 37, p. 237-
238 où la mort et la résurrection du Christ sont assimilées à la culture 
de la vigne : enfouie dans la terre (tombeau), puis taillée (clous et 
lance), elle laisse suinter sa sève (sang) avant de fleurir (résur­
rection); cf. DANIÉLOU, Testimonia, p. 106. L'emploi d'&vœ-rÉ:ÀÀe:~v 
dans les Ps. 64 et 84 (cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catéch. bapt. 14, 
p. 175, où le Ps. 84 est associé à Cant. 5, 1 et 2, 12) boucle 
étymologiquement le développement amorcé en 15, 43 où le lever du 
soleil (&va-roÀ~) annonçait la résurrection (&va-roÀ~). Le symbolisme 
du sang n'est pourtant pas épuisé; la croissance de la vigne (31, 10-
12) atteint sa maturité dans l'explication de la« maison du vin 1> (45, 
7 s.). 

2. Explication grammaticale : selon Nil, le démonstratif-possessif 
ne renvoie à aucun mot précis dans le texte. Il en comble la lacune en 
substituant -r~.::; 7tÀe:upiic; à ath~.:;, cf. Introduction p. 48-49. 

3. Sur l'appel des nations, cf. 15, 30-33 et n. 2 p. 162. 
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~e:Tptocppovoücrœ ~ &yvo~mxcra., où 7t&.vu ·n O'TOX<X~O!LÉV"YJ 
5 -rYjç &ÀYJ6da.ç, È:7tOL~(J(X"t'O -r~v crôyx.pr.crr.v. AùTàç 0 !J.iXÀÀov 

d3&lç -r&v cruyxpr.vo!-LÉV{ù\1 xa:.-rœcr't'6:.cre:wv -ràç Œr.6't1)Tœç 
obœlav -roî:'ç U7toXE:Lf.LÉvor.ç 7tpocrW7tor.ç T~V ~1)cpov ôpl~e:r., 

't'OÎ:Ç È:7ti.X(.li.VO!LÉVOLÇ 't'p67tOLÇ &:p11-oC:oûmxç ·n6dç -r&:ç 

7tpOcr1)yoplaç. << (Qç xplvov y&.p, <p1)al'J, È:v ~J-Écrcp -r&v 
10 cbw~v6Wv, oO-rwç ~ 7tÀ"f)crtov f.LOU &:v6:f.Le:crov -r&v 6uycx­

-répwv >>, xplv<p (.Lèv -rcx.Û-r"I)V 7tocpe:r.x&C:wv Sr.&: -rà f.L1JÙ 1 él)..wç 

-r~v Urtè:p -r&v O"Wf.Lct't'tx&v f.LÉpLfJ.\liXV &wx0éxea6cd 7tOTe:, 

&:cppov-rla-rwç Oè: 't'O'i:'ç 7tapoc't'uxoGar. T~V ·roü crWf.LO::'t'OÇ 

È:X1tÀ1JpOÜV xpdœv ' OÔ't"W yà.p xcxi È:V e:Ùayye:À(OLÇ ÙLÙ6:.crxe:L . 

15 << 1te:p!. È:vÙÛ!J.lXTCX ÀÉywv 'd fJ.EpLf.LVii-re:; XCXT1XfJ.6:0e-re: -rèJ: 
' - , ~ - '1: 1 ' 1 , 'i:'\ 1 e a 

X(.li.VO:. 'tOU a.ypou 7tWÇ IXUsO:.VEL1 OU X01tLq_ OUoe: \11) EL >>, 
Ser.x.vùç 6-n of -r~v &-ra.ÀcxL7twfWV x.cxt cxÙ't'ocrxt8tov ÉÀ6f.Levot 

a.<Xywy~v a.o, T~V ITEPL T'ijç ~O<Cr<Àd<Xç TWV oÙp<XVWV 
<ppov-rLôa. xpivOLç dcrt 7tCXfJCX7tÀ~crr.ot, 't'o'tç &7t6vwç 't'~V 

20 Èv3o't'Épcxv 't'1)ç 't'OÜ :ScxÀof.Lc'Dv't'oç &ÀoupyLôoç <pucrr.x~v 

4 ~a't'pLocppo\loVcro: CV : -\l~oa.cra. R Il a-rox.a.~o~É\11') CV : -~É\11')\1 R Il 
6 cruyx.pL\Io~É:\IW\1 R : Yl\lo~fvwv C xp~\lo~É:vw\1 V Il 8 èmxpl\IO~É:\IOLÇ 
-rp6no~ç CV : Unox.pwofJ-É:\Io~ç 7tpoa6mo~ç R Il 9-ll Wç - tluyo:-répw\1 
VR : om. C lill x.p(v<p CV : -vo\1 R Il ~è\1 VR : om. C 1112 aw~a.-rŒ&)\1 
C : [3LW't'lXW\I VR Il 15 nep1 È:vM~a.-ro: Àéywv C : À. 7t. è'J86~o:'t'OÇ Il 16 
t'OÙ --- o:ù~<i\lal VR : om. C Il oùSè VR : où C Il 17 &-ro:Ào:Lnwpo\1 CV : 
t'a.Àa.l- R Il 19-20 't'~V È:vÙo-rÉ:po:\1 T~Ç ... <iÀoupyŒoç VR : T'lj\1 ... 
È:\IÙO~O't'É:f>Ct.\1 C 

41. a. Matth. 6, 28 

l. Le vocabulaire peut évoquer celui du théâtre, puisque le 
Cantique des cantiques a une forme dramatique (1, 9) : l'époux 
attribue aux personnages (npocrcimo~ç) des appellations (npocr"Y)yopLa.ç) 
qui correspondent à leur caractère (-rp67totç). Mais au lieu de faire 
comme les poètes qui tiraient au sort entre eux les acteurs (Der 
kleine Pauly. s. v. TragOdie), l'époux décide et donne à chacun le 
jeton qui lui convient (oix.ala.\1 [ ... ] 't"ij\1 ~Yj(j)0\1 ôp(~el), en vertu de sa 
meilleure connaissance des personnages et des appelations présents 
dans le texte. Cette métaphore correspond à une idée exprimée par 
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humilité, voire par ignorance, sans conjecturer précisément 
la vérité. Mais lui, qui connaît mieux les propriétés des 
conditions comparées, détermine le jeton convenable aux 
personnages proposés, en attribuant aux caractères choisis 
les appellations accordées 1

, Car il dit : «Comme un lis au 
milieu des épines, ainsi ma proche au milieu des filles. >> Il 
la compare à un lis parce qu'elle ne se fait absolument 
aucun souci des choses charnelles, et qu'elle satisfait, sans 
y attacher d'importance le besoin du corps, quand il s'en 
trouve. Car il enseigne de même aussi dans les évangiles : 
<( Pour vos vêtements, dit-il, pourquoi vous soucier ? 
Observez comment croissent les lis des champs, ils ne 
travaillent ni ne filent a )>, montrant que ceux qui ont choisi 
un mode de vie libre de contrainte et s'improvisant tout 
seul 2, parce qu'ils se préoccupent du royaume des cieux, 
sont comparables à des lis 3 

: sans effort, ils sont revêtus 
d'une gloire naturelle plus intériorisée 4 que la robe 

Origène : le meilleur exégète, c'est le Christ (P. Arch. IV, 1, 6, SC 
268, p. 282; cf. Introduction, p. 53. 

2. 'A-m.Àcdnwpo\1 xo:t o:Ù-rocrx.é8LO\I 8Lo:ywy~\l: l'expression désigne 
chez Nille mode de vie par excellence du moine, Périst., 952C; Dise. 
asc., 793A. Le premier adjectif se trouve à plusieurs reprises chez 
Philon pour qualifier la jouissance d'un bien dont la possession n'est 
pas le résultat d'un effort (De Congr. 37; 173). Le second exclut 
l'idée d'une préparation préalable, qualifie ce qui est improvisé ou 
impromptu. Dans le contexte évangélique de Matth. 6, 25-33, il 
s'oppose à ~Ef>l~\lii.\1. 

3. Matth. 6, 28 est fréquemment utilisé dans les textes ascétiques; 
chez Nil, cf. Dise. asc., 800D qui reprend la même explication de 
Gant. 2, 2; 741A; Pé<ist., 932CD. 

4. Nous choisissons ici la leçon des mss VR. Celle de C paraît 
redondante. Ceux qui <l mènent une vie libre de contrainte et 
s'improvisant toute seule>> connaissent une gloire intériorisée, qui 
n'est pas visible comme celle de Salomon; l'expression -r~v &v8o-répo:\l 
M~o:v rappelle aussi Ps. 44, 14a : 1tii.oa. 'lj M~a. a.ù·d)ç 6uya.-rp0ç 
f3o:crLÀÉ:wç ~ow6e\l (cf. 28, ll-12 où ce texte est cité dans un sens 
christologique); cf. Périst., 872A, à propos de la dignité du pauvre, 
dont << on ne voit pas la robe d'apparat cachée ('t"ij\1 xexpu~~É\11')\1 
&ÀoupyLSo:) qui habille sa royauté intérieure ('t'à\1 ë\IÙ0\1 f3o:oLÀÉo:) >>. 
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&:~<ptEVVU!J.ÉVOLÇ 06/;o:v b, &:x&.v6a:tç Sè: ·d:ç Àot7tà.ç 0!1-ot&v 
Otà. Tà 1tiicrav -r1jv !1-ÉPL!J.Vav 7te:pt ·nX. ~tw-rtxà. ècrxYJxÉvar. 
xoc~ !J.Y)XÉ:·n -rà.ç Èv cxÙ't'aî'ç (j)pov-rŒa.ç ÀÉ:ye:a60tt &:x&.v6o:.ç, 
&./ . ."A' cdrràç è:x.e:lvaç -r<{) è:x 7tOÀÀ'ljç 1tept -rà. y~·r:wx anouO~ç 

25 7te:7totWcr6ca x.o:.-rà. 't'o:.6-rtXÇ x.cd &:rcà ~:Wv è:v aù-rcxî.'ç &.x.av6&v 
Wç (hcà xe:!.pLcrTY)Ç ~Çe:wç etç &:x.6:.v6o:.ç !1-E't'ctÜaÀoUaaç. T6:.xo:. 
npàç ~v ~p!J.6cro::ro -réf> XptcrTcf> 7tocp6é:vov &:yv1jv c 6 
Ilo::ÜÀoç, Wç x.p(vov oi5mxv è:v !J.Écrc.p &.xcxv6&v, ËJ..e:yev, << è:v 
oiç cpcdve:cr6e Wç cpwcr't"Y)pe:ç TOU x6cr!J.OU, x.al tvo: yÉ:ve:crfh: 

30 't'É:xvcx. 6eoU &:!J.Ù>!J.'Y)'t"Œ !LÉcrov ye:veiiç crxoÀLo:ç x.al 

acecr-rpO<fLfLÉVY)Ç d. )) T(ç aè -lj 8LE<r't"pO<fLfLÉV1) -r'ii crxoÀL6't"Y)'t"L 

yeve:6: ; Ô..EÙ-f)Àwxe: Mwucr~ç npOç -roùç Ô:7tEL6eî:'ç ÀÉ:ywv • 

<< ye:veà. O'X.OÀ!.Ô: xcx.L ÙLEO''t"p<X!-L!J.ÉVY), T<XÜT<X. xup(<p 
&v-rcucoOLOo-re e ; }} (H ÔÈ: vUf.LcpYj eù61)ç, Otà xcd 7tapck 't'1jç 

35 e:û6U't'1j't'OÇ ~ya1t~6YJ r -roü vu!l-t:plou Xptcr-roü. 

23 x.a.t ~Y)x.i:-rt CV : xa.l-rot R Il 24 -r[i> correxi : -r&v C -cO VR Il 
rcoÀÀTJr; C : om. VR Il -cà: y~"iva. C : -rà:r; ~epL!J.va.r; VR 1126 &:.x.OCvOa.r; C : 
+ a.i.ha.t VR Il ~e-ra.Ôa.ÀoÙcra.ç C : -Ôa.ÀÀ6~eva.t VR Il 26-35 -r&.xa. --· 

XfltO'TOÜ VR : om. C Il 29 x.a.t V : om. R. 

b. Cf. Matth. 6, 29 c. II Cor. ll, 2 d. Phil. 2, 15 e. Deut. 32, 
5·6 f. Cf. Cant. 1, 4. 
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d'apparat de Salomon b. Les autres, il les compare à des 
épines parce qu'elles ont le souci absolu des choses du 
monde : ce ne sont plus les préoccupations en elles qui sont 
appelées épines, mais elles-mêmes, pour avoir reçu des 
épines leur qualité, du fait de leur immense empressement 
pour les choses terrestres, elles se sont changées en épines, 
à partir des épines qu'elles avaient en elles, comme à partir 
du pire état 1• Paul s'est sans doute accordé au Christ pour 
faire un avec lui, comme une vierge pure c qui est comme 
un lis au milieu des épines <l où, disait-il, vous brillez 
comme les astres du monde, afin que vous deveniez des 
enfants de Dieu irréprochables au milieu d'une génération 
perverse et dévoyée d. » Qui est cette génération dévoyée 
par la perversité? Moïse l'a clairement montré aux incré­
dules en disant : ((Génération perverse et dévoyée 2, est-ce 
là ce qu'au Seigneur vous rendez en retour e? >>L'épouse, 
elle, est sans détour, c'est pourquoi elle a été aimée par la 
droiture' du Christ époux 3 • 

l. Sur l'usage exégétique de ce genre de métonymie, cf. ÉvAGRE, 

Schol. Prov., 99, SC 340, p. 198 et n. p. 199. Nil lui emprunte aussi 
la symbolique des épines (cf. schol. 236 et 317B) et le sens qu'il 
accorde à Deut. 32, 5·6 (schol. 158 et 317B). 

2. La traduction de Deut. 32, 5 diffère ici de celle de BA 5, p. 523, 
pour conserver. la parenté étymologique de la figure. 

3. Cf. ll, 1-3. 
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2,3 'fis j.LTJÀOV ÈV TOÎS €uÀOlS TOÛ l>pUj.LOÛ, 

oÜTws à8eXtju86s J.LOU àvci.lleaov TWv uLWv. 
'Ev TÛ O'KLq.. aÙTOÛ Ètre90Jl-T)O'Q KO.i ÈKét8taa., 
Ka.l. KO.p1TàS UÙTOÛ yÀuKÙS ÈV ÀÔ.puyy( J.LOU, 

CVR. - 3c Ev -r'fi crx~~ CR : Unà T~'V crxtOCv V Il 3d 
xal CR : + o V. 

42. cH 11-èv crUyx.ptatç OeLxvucn -r~v Unepox~\1 · n:&v-ro:.ç 
yà:p &.v6pWn:ouç dn:oUmx ÇûÀo:. Opu!J.oÜ, ~ \IÛfl.Cfl"t/ !J;Yjf..ov 
e:hrev ëyxoq:mov -ràv é:o:u-r~ç VUfJ-cp(ov. ,Ex.Elvou yàp ~0~ 
cp86:cro:'rroç cxtrr~v 't'oî.'ç ÈtttXLvmç xcx:l xpLv<p no:.pe:Lx6:cro:.v-roç 

5 Ùlç Èv !1-Écrcp &.xocv8&v -r&v Àot7tÛ>v yuvo:.tx.Wv, o:.Ô't''YJ tt6:f..tv 
&.v't'IX!LEŒe:-rat 11-YiÀov cxù't'àv È:\1 ~ÛcHp Çûf..wv Opup.oU n:pocroc­
yope:Umxcro:., fJ-êi.ÀÀov Oè: Ot&. 1t6:.v-roç 't'OÜ Op6:!J.ocroç -roÜTo 

n:owGatv Wcrne:p è:v -ra'Lç &.v·ncp66yyotç fJ-EÀwOLo:.tç &vTeu­

cp1)fJ-OÜv-re:ç &.f.."A~Àouç x.cd. 't'o:.î:'ç Œuve:x.ém qnÀo<ppocrûvo:.tç -r:àv 
10 rcpàç &.f..f..Tjf...ouç è:vOe:Lx.vÛfle:voL TC6Go\l. '1awç 8è: wxL x.Ô:\Io\lcx 

ToG-rov Ti::J\1 È:.\1 cru~uylcxtç 't"î)ç auf1.6LWaewç TCapÉx.oumv, 

aŒoGç x.aL Ttf.t1jç. Et yàp 6 llcxGÀoç oUx. àTC'l)~Lwae TOUTOLÇ 

Opouç è:.x.GéaGcxt &:yÔ:TC'l)Ç x.aL T~ç 7tpàç <iÀÀ~Àouç TL!l-1jç, 

rcoTÈ: f.tÈ:\1 ÀÉyw\1 · << oÜ't'wç OcpdÀoucrt\1 o[ &\18peç &:yarc&\1 

15 Tàç Écxu't'i::J\1 yu\laÏx.cxç, ÙJç x.aL b Xpto-Tàç T~\1 è:.x.x.À'l)aLa\1 

'ljyÔ:TC'l)O"E a >} ' 'TCO't'È: 8É ' << ~ 8è: yu\1~ t\la cp661)'t'CXL 't'à\1 

42. 2 i;uÀa CV : -Àov R Il 3 <au,~ç VR : om. C Il 8 1towümv CV : 
-cro:. R 119-10 -ràv 1t'. 0:. è. tc68ov C : è. -ràv tc. 0:. 1t68ov VR 1111 -roü-rov j 
-rWv èv cru~uylcw; C : ,...., VR [-ràv scr. VR] Il cru(J.OLWcre::wç CV : 
é(J.oLWcre::wç R 1113 èx.8€cr0o:.L CV : èx.8écre:wç R 1113-14 x.o:.t- (J.È:V VR : 
om. c Il 14 o~dÀoumv VR : -À<LV c Il o! &v3peç VR : om. c Il 15 T~Ç 
- &ç VR : om. C 1116 ~y~1t~cre VR : om. C 1116·18 7toTÈ -- &opa~fL 
VR:om.C 

42. a. Cf. Éphés. 5, 28-30 

2,3-§42 

DÉLICES de la CONTEMPLATION 

2,3 Comme un pommier dans les arbres du bois, 
ainsi mon bien-aimé au milieu des fils .. 
A son ombre, j'ai désiré m'asseoir, 
et son fruit est doux à mon palais. 

247 

Chant alterné 42. La comparaison montre la supério~ 
des époux rité. Car après avoir dit que tous les 

hommes sont les arbres d'un bois, 
l'épouse dit que son époux est un pommier couvert de 
fruits. En effet, il l'a déjà précédée dans ses éloges et l'a 
comparée à un lis au milieu des épines que· sont les autres 
femmes. A son tour de répondre en échange en l'appelant 
pommier au milieu des arbres du bois, ou plutôt ils le font 
pendant tout le drame, se louant mutuellement comme en 
des chants alternés. 1 et se montrant leur désir mutuel par 
d'incessantes marques de bonté. Peut-être fournissent-ils 
aussi comme règle de la vie commune des époux, celle de 
pudeur et d'estime. Car si Paul n'a pas dédaigné de leur 
définir les limites de l'amour et de l'estime réciproques, en 
disant tantôt : << Les maris doivent aimer leur femme 
comme le Christ a aimé l'Église • >> et tantôt : «Que la 

l. Nil apparente le Cantique des cantiques à une double tradition 
littéraire : celle de l'épithalame (cf. 1, 11) et celle des <<chants 
amébées >> bucoliques. Il est arrivé à la tradition alexandrine de les 
mêler, cf. Epithalame d'Achille et de Déidamie, CUF, Bucoliques 
Grecs, II, p. 201-205. Nil n'utilise pas l'adj. 0:(-l.od)o:.roç, mais les trois 
composés avec 0:\ln- évoquent bien cette notion de chant dialogué. 



248 SUR LE CANTIQUE 

&vOpcx: b >) 1 Wc; xcd :Sœpp6: cp1)cn << xUpwv c >) x.a.ÀoÜmx 'T0v 
'AOpa&:(J-, ·d -rè &-ronov xoci -roU't'ouç &:v-r( ÀmÔop(wv xcx:i 
crxwf.L(J-6:.-rwv eÙcp1)f.LÎOCç xcd È:yx.w(J.Î<X vo!LoBe't'e:Lv TaLc; È:v 

20 ycx.!LiJl, 8nwc; yœÀY)vàç <XÙToî.'c; xa.i ~ôùc; ylve:'t'c<t TexTe; 
q:nÀocppocrÛVCX!.Ç Q 't"YjÇ t;:w-Yjç 't'ct{rrfJÇ xp6voç, Tà È:x. TÙlV 

rtp<Xy!l-6:-rùlv &.YjÔÈ:ç Èm.x.oucpL~oucrt -ro:i'ç &.yan'f)Ttxcx:ï:'c; 8e:po:.-
7tda.Lç; 

43. M-Y)f..ov Oè: o:.ùTOv t..éye1. È:v fJ-Écr<p ÇUf..wv 't'oU Ôpu!J-oÜ, 
7tp6l-rov 5·-n o:.ù-rOc; f.LÈ:\1 ~yxapn6v È:cr·n. q:m-r6v, Tà. ôè: Çût..a ToÜ 

3pU!J-OÜ xoà Cfxo:.p1t<X, xai Ti;) &.cp' oÙ 7tO'l'L~OV'TO:.I. 6Ô!XTL 't''i)V 

npOc; ocù-ràv Ô!.a<popàv mx.cpWc; È:vÔe:!.xVÛ[.Le:8oc · ne:pL !J-È:V y&p 
s -roU-rwv cp'Y)cri\1 6 'Exx.À1)0'!.<Xcr't'~Ç · << ènoL1)a6: f.LO!. xoÀuv0~-

6pac; UO&:rwv TOÜ no·dcr<X!. &.n' aù-rWv OputJ.&V ~Àacr-ràv x.o:.i 
-rà ÇUÀcx: a · >) 1te:pi ôè: 't'OÜ VUf.L<pLou 6 ilauŒ · << x<Xi ~cr-ro:.1. Wc; 

' "'À ' ' ' ' ~ "'. -'t'O ~U OV 't'O 7tECj)U't'EUfl€\IOV 1t<X.po:. 't'O:.Ç otEsOoOUÇ 't'(.t)\1 

U06::T(ù\l b · )} oùx Ùf.LOWV Oè: &e:vv&:OLç n:e:ptppe:6f.LEVOV 60acn 
10 no't'Lt:e:a6at xcxt È7ttvotcxr..ç &.v6pwnLvrxt.ç tv xoÀuf.LO~Bpcaç 

cruvaxBe:Lcnv üOacrt.V &.pOeUEa6o:t.. TÛ tJ.ÈV yà.p 't'àv oùp&:vt.o\1 
CiYJ[LCdve:t. À6yov, -rà Oè: 't'~V &.v6pCùnLv1JV ùt.Oaaxo:.À(a;v. 

17 &v3poc cv : + OCÙT~Ç R Il 18 Tb VR : om. c Il 19 xoct eyXWfJ-(OC 
VR : om. c Il 20 y(v~TOCt c : yÉ- VR Il 21 xp6voç c : xoctp6ç VR. 

43. l [J-tcr<p t:UÀwv CV : ~UÀ<p ~-técro\1 R Il -roU VR : om. C Il 3 xo.:l 1 

VR : om. C Il 3-12 xal2 ~--· 3L3aoxaÀ(o:x.v VR : om. C Il 4 o:ù-ràv V : 
-TÙYV R Il 5 È:noL'Y)cr6. IJ.OL V : ÈnOLY)0"6:(.l1)\l R Il 6 Spu[.tW\1 ('Àacr't'èv V : 
·~-tàv --r&v R Il -rOC V : om. R 

b. Éphés. 5, 33 c. Cf. v. g. Gen. 18, 13. 
43. a. Eccl. 2, 6 b. Ps. 1, 3 
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femme craigne son mari b >> - comme Sara dit << Seigneur >> 

pour appeler Abraham c -, qu'y a-t-il d'extraordinaire à ce 
qu'eux aussi prescrivent aux gens mariés, à la place 
d'injures et de sarcasmes, l'usage d'éloges et de louanges, 
afin que le temps de cette vie leur soit serein et agréable 
grâce à leurs marques de bonté, s'ils allègent le déplaisir 
des choses par leurs prévenances amoureuses 1 ? 

43. Elle l'appelle pommier au milieu des 
Le goût de arbres du bois, d'abord parce qu'il est une 
la pomme 

plante couverte de fruits, alors que les arbres 
du bois sont stériles. Et puis, l'eau qui les arrose nous 
montre clairement la différence avec le pommier. Voici en 
effet ce que dit l'Ecclésiaste à leur sujet : «Je me suis fait 
des bassins d'eau pour en arroser la pousse des bois et les 
arbres a>>, et David à propos de l'époux : <<Il sera comme 
l'arbre planté près des sorties des eaux b. >> Or, ce n'est pas 
la même chose d'être arrosé par les eaux qui courent, 
toujours ruisselantes, et d'être irrigué par des eaux recueil­
lies dans des bassins construits sur des desseins humains. 
Le premier procédé désigne la parole céleste, l'autre 
l'enseignement humain 2• 

l. Lieu commun de la littérature parénétique à propos du 
mariage; cf. ÛRIGÈNE, ComCant. III, 7, 16-18; GRÉGOIRE, De la 
virg. VII, 3, SC 119, p. 356; CHRYSOSTOME, Virg. LIV, 11-13; LVII, 
40, SC 125, p. 202; 310. L'exemple de la relation de Sara avec 
Abraham sera repris sous un aspect différent §52. 

2. On lit la même citation de Ps. 1, 1 dans Périst., 828CD à 
propos de (( celui qui médite nuit et jour la loi du Seigneur ». La 
distinction de deux systèmes agricoles, par arrosage naturel et 
irrigation artificielle, et leur symbolisme semblent propres à notre 
passage. Tàv oUp&.v~ov Myov désigne<( la parole céleste ~>,qui s'oppose 
à<< l'enseignement humain »et ruisselle comme une eau vive, et non 
<<le Verbe céleste~>, puisque le Verbe incarné est désigné par la 
pomme. Chez Origène le début d'Eccl. 2 {moins le v. 6), est utilisé 
comme symbole des doctrines transmises par la loi et les prophètes, 
ComCant. l, 2, 10. 
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''Enet6' 8't't 't'à f1.1)Àov 't'if} 8Épf.LO::n È:fL7tEptEXOfJ.ÉV"fJ\l 
cpuÀ&:r-rov 't'~V e:ù(ù8La;v xoci bd 't'à ë~w 't'a:U't''Y)V Ot<XôŒwcrtv 

15 lyxpEf.LO:.f.LÉ'JY)V 't'ii) crW11-a:n x.a~ Ouxcpm't'Wcra.v È:1t~ -r~v 
è:m.7toÀ~v xo:.L 7te:pr.Oéoucra;v Wcr7tep è:xpt7tt~of.J.ÉVY)V È:1ti 't'à 
Ë~W 't'OÜ 1CEptÉXOVTOÇ, O'UV"f)!-lf.LÉV1)V 't'<f) cÛ'r(cp XCÛ 7tEpt7tO-

À - - ' À 0" '' ' ' a 6 ' ' OUO'IXV 't'!p lWX tp. U't'{ù OE XIX!. Y) VE 't''Y)Ç E1tEX.pU7tTE't'O 

!J.ÈV -ré;) O"Ûl!J.C(:n, &ÀÀ' 8!J-WÇ 't"~V ÈvÉpye:w;v Ôte:OLôou x.cxL bd 
2o 't'~ ËÇw TOU <pe<tVOf.LÉ\Iou ÈvÔt~'t"<XTO 't'4l crocpx.Lcp xa.L 

7tEpte:<poLt'cx -rOv wxàv c 01.à -r&v O'Y)f.Ldwv, nâ.V't'OCÇ 'T-Yjç 
• ' • À e' o ''/' e:ue:pye:crtocç IXV't't oqJ.uo:vecrva.L ncxpo:.ax.euoc~.:,oucroc. 

~xt&: ôè cxtvroü È:cr·nv è:v ~ xocL È1te:SU{J-Y)O"EV xrû è:x.OCOtae:v 
1) v6f.L<p1), È1te:1.0~ fJ.aÀÀov Wç È1ti Tà 7tÀe:Ï:cr-rov è:x -r&v 

25 <p6ÀÀWV Tj crx.tà ytve:cr8et:t 7tÉ<pux.e: 't'(i} CiUV'Y)pE<pe:'t T1)ç 't'ÙJV 
'À ( 1 \ (À \ , ..... , l't' 1tETOC WV EVWO'€(ùÇ 't''Y)V 'Y) LO:.KY)V <X.X.'TLVO:. 0:.1tO't'€LXr.o.,OUO'<X., 

<Sao:. XO:.'t'à <pÛatv 'T-t)<; &v6pw7t6't''Y)'t'OÇ Èrte't'éÀet 6 xupto:.xàç 
" Cl. , Cl.f 1 ' Cl. '~ 1 ' a.vvpwrtoç eavtwv x.o:.t rtLvwv, xa.veuowv xo:.L ëao:. <pUci'ewç 
~v ~pyo:., ÈrtetS~ fJ.e't'6: 't'Lvoç W<peÀdo:.ç È7toLet xa.L 't'<X.Ü't'o:., 

30 f.l.é't'pov où 'T-t)ç OpéÇewç t'à &rtÀ'Y)O''t'OV, liÀÀà. 'T-î)c; xpdo:.ç 
ytvWcrx.wv t'à a.i.l't'a.pxec;. K6:p1toç yà:p 't'OÜ f.I.~Àou o:.L xa.'t'' 
' \ 1.!: , { <1 1 \ ' a.pe't''Y)V rtpo;.~.;,etc; etar.v, oç xa.t yÀuxuc; yeye:V'Y)'t'O:.t Èv t'cf> 

Àapuyyt aèn~ç '""~v '""~' <Jiux'ijç atcrBecrcv eùcpp6tvaç '""1Î 
XP'YJO''t''Î) rtot6t''Y)'t'L 'T-t)ç ye:ûaewc;. (.Oc; yà.p Èx. ax.tiic; 'T&v 

13 È:tJ-7te:pte:x.ot-téV"'fJV C : -(le:vov VR 1114 <puÀ<k·rrov CV : -e:t R 1115-16 
è:yx.pe:(l<X(lÉVlJV -·-· 7te:pt6éoumxv VR : om. C Il 17 O'UV"'IJ(l(lÉv"l)v C : 
O'U(l(lÉVe:w VR Il 18 ô€: VR : om. C Il È7te:xpU7tTE:To CV : &.7te:- R 11 19 
li.ÀÀ, C : om. VR 1120 TOÜ <p<XtVO(lévou VR : om. C Il 23 è:x&6tae:v VR : 
x~O(o~t C Il 24 bm8~ CV : + y~p R Il TO C : om. VR Il 27 T~ç dt. 
È1te:TÉÀe:t C : ÈTÉ:Àe:t -r. &.. VR 1128 xa.U VR : om. CIl 29 E.pya VR : om. 
C Il 32 e:laLv VR : om. C Il 34-46 W<; ·-·- Èvo7t"t'pt~6f!E:VOL VR : om. C 

c. Cf. Jn 2, 21 
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Ensuite la pomme, tout en gardant la bonne odeur 
contenue sous sa peau, la laisse passer à l'extérieur, parce 
qu'accrochée à son corps, elle se disperse à sa surface et 
l'entoure comme si elle était soufflée à l'extérieur de 
l'enveloppe, unie à son principe et l'enveloppant de son 
orbe 1• De même la divinité s'était cachée sous le corps, 
mais elle répandait pourtant son action, habitait dans la 
chair à l'extérieur du visible et fréquentait le temple ' 2 

parmi les signes, permettant à tous de prendre part à son 
bienfait. 

Quant à son ombre, à laquelle l'épouse a désiré s'asseoir 
- puisque le plus souvent, l'ombre vient plutôt des 
frondaisons quand elle empêche par le couvert de l'union 
des feuilles le rayonnement du soleil -, c'est tout ce que 
l'homme seigneurial 3 accomplissait selon la nature de 
l'humanité, mangeant et buvant, dormant et, puisqu'il 
trouvait aussi une certaine utilité à faire tout ce qui relevait 
des œuvres de la nature, prenant pour mesure non 
l'insatiabilité de l'appétit, mais la satisfaction du besoin. 
Les actions selon la vertu, voilà le fruit qui est doux à son 
palais et charme la perception de son âme par la riche 
qualité de son goût. Puisqu'en effet elle a tiré profit de 

l. Cette laborieuse explication du phénomène du parfum de la 
pomme paraît avant tout destinée à permettre l'usage des tours qui 
expriment habitu€Jlement l'incarnation : le parallélisme entre les 
l. 13-17 et 17-22, souligné par oihw, est presque parfait. Nil peut 
l'avoir empruntée à un naturaliste ancien, justement parce qu'il y 
trouvait des expressions qui lui parlaient sur un autre registre. 

2. Cette image johannique est souvent appliquée à l'humanité du 
Christ, cf. ATHANASE, Sur l'incarn. 8, 3; 26, 1; 31, 4, SC 199, p. 292, 
360, 368 et n. 2 p. 292; CHRYSOSTOME, Catéch. bapt. Ill, 6, 11, SC 
50 bis, p. 161 et n. 1. 

3. L'ombre rappelle l'explication de Cant. 1, 16, (36). Depuis 
CLÉMENT, (( l'ombre de la gloire du sauveur, c'est sa venue ici-bas», 
Extr. de Théod. 18, 2, SC 23, p. 90, trad. F. Sagnard; cf. GRÉGOIRE, 

In Cant. Or. IV, 108, 6-10. Pour l'expression x.uptax.à<; &v6pw7toç, cf. 
note complémentaire II. 
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35 cpucrtxWv ~pywv WcpeÀ~61J T(i) n<brra xcdJ' 6!J.ot6't'1)T!X 
' 1 "' ' "' \ "' 1 ' ' EX.ELVOU 1t'OI.ELV EYX.fJIXTWÇ X.!XL 't'Y) xpe:tq. O'U!J.[.LETfJWÇ X.OCL 

/)-FiÀÀov O'XL~ ncxpomÀ1JOÙoç àÀ1)6dq. él6ev xat èô6a xaÀ&ç · 

(( ~p&fla y&:p ~11-iiç oU napicrTY)O'L T~ 6Ei}>, oi.he: yO:.p 
Èàv cp6:.yWf.LEV 7tEfJLO"O"E00f.LEV 1 oi5-re: È:àv f..t~ cp6:.yw!-LEV 

4D ÛO'-re:poU!J.e:6a d. >> Tàv Sè: x.apm)v oüx Wç Èv cn<.tif, &ÀÀ1 

tXÀ1)6&iç yÀuxùv Èv 1:iji ÀO:puyy• OfLOÀoyii yqev'ijcr61)(L, 1:~v 
yeucr-rtx.~v -r1jç t.JiuxY)ç câcr6e(nv Tc{} X!XfHtc{) TOU n:veÛ!J.IXToç 

~SUVYjO'<X, Oç ÈO'TLV &.y&.7tYJ, xocp&., dp~VYJ e. Ot yO:.p 't'à p.èv 
\ ' ( 1 ' "'' 1 ' '6 O"W!J.CX:TLX.IX O"XI.OCV '1/YOU!J.E:VOL, TCX o€ 7tVEU!J.<X.TLX!X ClÀ1) ELOCV 

45 Èv ma~, -roU [.L~Àou "t'1jç yÀux.U·nrroç cdcr66:vov"t'aL 't"OÜ 

X1XfJ1tOÜ TÙJV VO~TWV 't"~\1 Ù6Ço::v 't'OÎÇ (ÛO"fJ'f)"t'OÎÇ È:V01tTfJL~6-
fJ.EVOI. f. 

44. "Ex"' 3È 1tpàç "'ii ~6•x'ii Tl)(th-n 6ewpLq< ML 
ùoy!J.cxTm~v -rO P1JT6v. E~ yO:.p mwX.v ~XE:L 6 v6!J.OÇ TÛ'Jv 

ÀÀ ' , e~ a 1 ' f \ ~ ' 
!J-E OV't'WV œycx. WV X.O:.L Ecr'n 'ti.V<X. O"X.tel 't"WV ~EÀÀOV't'CùV, 

\ 'i:>' ~ x .... b ' ' 1' 1 ( \ 1 ' 
't'O oe cr<ù!L<X. fJLO''t'OU <X.<p OU X.CXL "Y) O"X.UX 7trJ..pU<p!.O''t'IX't'IXL e:V 

s -rTI ma~ Toü v6(.Lou, xaÀWç èx.OCOr.cre:v ~ vUf.L<pY) oùx cdvràv 
-ràv V6f.LOV 7tOLOiJO"<X. 0'(1)!1-!X't'LX.Wç, àÀÀà. 't"à È;~ cdrroG 

1 ' "' 1 .... .... f 
0"1)f.LO:.!.VO!J.EVIX, apyoucr<X. !1-E:V 't'WV TU7ti.X.WV 1trJ..payye:À(.LO:'t'WV, 

&:pylcxv yàp ~ x.6:fhcrr.ç cr1)!L<Xlve:r., 't'OÜ xœprcoü 8è &:7to-

35 ëpywv V : om. R Il -réf> R : -rè V Il Ô~OLÔ't"YJTC< V : -'t"1)TL R Il 43 !J.È:v 
V: om. R. 

44. 8-9 &noÀo::Uoucro:x: CV : -f:i6:ÀÀOuO'o: R 

d. 1 Cor. 8, 8 e. Cf. Gal. 5, 22 f. Cf. II Cor. 3, 18. 
44. a. Cf. Hébr. 10, 1 b. Cf. Col. 2, 17. 

l. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant. III, 5, 15-19. 
. 2. 'H ~6Lx~ / Soy!J.tx:nx-1) 6ewpLa sont chez Nil les deux degrés 

complétant la cpucrLx.lj 6ewpLcx. (v. n. 113), mais Nil n'établit pas de 
solution de continuité ou~ une progression 1}6tx.lj, cpuaLx.-1}, Soy!J.o:·nxlj 
6ewp(.:x, sur le modèle d'Evagre et des trois niveaux de connaissance 
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l'ombre des œuvres de la nature, en faisant tout à sa 
ressemblance, dans l'abstinence, de manière mesurée au 
besoin et de plus à l'ombre de façon comparable à la 
réalité, voilà pourquoi elle avait raison de crier : << Car un 
aliment ne nous rapproche pas de Dieu, si nous en 
mangeons, nous n'avons rien de plus, et si nous n'en 
mangeons pas, nous ne manquons pas d. )) Elle reconnaît 
donc que le fruit est doux à son palais, non comme dans 
l'ombre, mais en vérité, puisqu'elle a été séduite dans le 
goût de son âme par le fruit de l'esprit, qui est amour, joie 
et paix •. Car ceux qui pensent que les réalités corporelles 
sont ombre et les spirituelles vérité dans l'ombre, perçoi­
vent la douceur de la pomme, lorsqu'ils contemplent, 
comme dans un miroir f qui reflète les réalités sensibles, la 
gloire du fruit des intelligibles '-

44. Mais outre cette contempla­
Jouissan,':.es passives tion d'ordre moral, le verset 

de 1 epouse . . 1 · contient aussi une contemp at10n 
d'ordre doctrinal 2• Si en effet la loi possède l'ombre des 
biens à venir a et que certaines choses sont une ombre de 
l'avenir, si d'autre part c'est à cause du corps du Christ b 

que l'ombre subsiste dans l'ombre de la loi, l'épouse a bien 
fait de s'asseoir non pour appliquer la loi elle-même d'une 
manière corporelle, mais ce qu'elle signifie : oisive, elle 
délaisse les prescriptions figurées 3 

- car la position assise 

explicités par Origène (ComCant. P. 3, l-3). Néanmoins, à la suite de 
son modèle (cf. n. 1 p. 252) il voit dans l'image de l'ombre, symbole 
de l'incarnation, deux niveaux de réalité. Celle des << réalités 
corporelles )), i. e. de la vie terrestre, où les << r~alités spirituelles !) 

demeurent voilées (43, 43-46), c'est la << contemplation d'ordre 
moral J>. Dans la<< contemplation d'ordre doctrinal J>, l'épouse perçoit 
<< les réalités corporelles J> comme << ombre des biens à venir )) qui 
préfigure la jouissance des bîen eschatologiques. Pour le sens de 
6e:wp(œ, cf. n. l p. 368. 

3. Le sens découle des deux allusions pauliniennes. 
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f..cxUoumx 7tÀoucr(wç x.cx~ ToUT<p Ève:uwx.ou~Év'Y) wxt Ôcrcpp~cret 
10 xrû yd.H'iEt xa;L -rÉ:p~e:t x.cû. &7tof..ocUcre:t, Ènet3~ Tpoq:rY)ç f!ÈV ~ 

yeGcr,ç 6pyocvov, -rkp<jlewç 3è -lj 6crq>p1J"'' o/uxocywyoGcrot -ro 
&f..l)Qv, où Sr.axpocToÜcrcx -rà &-rovov 't'-Y)ç Suv&.[.Le:wç. 

2,4 ElaayclyeTÉ J.LE els oiKov TOÛ oivou, 
'l: ,,,,,, 

TQ~QTE Etr Ef.lE aya'R'T)V, 

aTt]pLaaTÉ J.LE Èv J.LUpOLS 
5 p, , ' 'À aTOibl1ai1TE J.LE EV J.Ll] OLS, 

OTt TETPWIJ.ÉVTJ à.yÔ.1TT)S EyW. 

CYR. - 4a dcrocyO<y""é CR : dcrO<y""" V Il 4b e!J.< 
CR : È:!J.àç V Il O"'t"o~ô&.crC('t"€ CR : cr-ruôOCaox"t'e sic V. 

.45. ELx6't'wç cbtcxtTe:L 1j vUf!cp1J Àor.7tàv -rà e:imxx.61jvcxL 
dç -rà oix.ov -roU otvou. )E1te:r.ô-lj ycXp èv -ré;) cr-ro:.up<{) -ràv 
~6Tpuv xpe:f.l&!J.e:vov xa.L ncxpO: n&:v-rwv èÇou6e:v"tj0Év't'cx, Ô1.à. 

-rà ËTL x.u7tpl~ovt'rt; [.L~ micri.V È7ttcpœlve:tv -r~v TOÜ o'Lvou 

5 X,p-Y)crtv, !J.6V1J Tà 6cr-repov È7ttÔEtX61J0'6fJ.EVOV 1tflOE1t(O'TEUO"EV, 

h -ré;) Àoytcr!J.<'J} -r-ljv -rota.UT'Y}V 7tpoxa6r.OpUcrcxmx. ËvvotC<V Wç 

1t'pà x.C<tpoü 't'OÜ ol:vou oTvov Èv 't'?j xuttpt~oUcr-n cr't'C<cpuÀ?j 

ttpo8eCùpe:Lv x.C<L Èv O''t'C<up(i) Ov't't &vw 8e6't'1)'t'C< 1t'pO<J!-LC<P't'U­
pe:Lv x.aL Èv 7t&:6et &1r&:8etC<V xat Èv 8C<v&:'t'{p &v&:a't'acrtv 

10 cpav't'&.~e:cr8at, xC<L 't'à Èx.8ÀLÔ~cre:cr8C<L 11-éÀÀov 't'ijç Èv 't'i;} 

9 't"oÙ-np ève:uw:x,ou~J.éV"f) C : -roU't"ou È:v e:ùo:ppocrÙvfl ye:vo!J.éVlj V -roü-ro 
Èveupa:f.LÉ-.rl) R Il xC(.lZ C : èv VR. 

45. 4 !J.~ C : om. VR Il 5 npoe:n(cr't"e:ucre:v C : npoe:o:p1rre:ue:v V 
npoe:o:p-f)-re:ucre:v R Il 6 npoxaOtûpUcracra C : xo:x:O- VR Il 8 npoOe:wpe:iv 
VR : 8ëw- C 119 è'' C : + "<Ï' VR 1110 kx8)ü~~crëcr8a, C : -~ëcr8a, VR 

l. L'emploi de npomcr't"e:Ue:tv est lié au développement sur les 
capacités de raisonnement de l'épouse au moment de l'épreuve de la 

2,4-5 - § 45 255 

désigne l'oisiveté-, et jouit néanmoins abondamment du 
fruit et s'en délecte par l'odorat, le goût, le plaisir et la 
jouissance, puisque le goût est l'organe de la nourriture et 
l'odorat celui du plaisir qui apaise le trouble sans dominer 
la mollesse de son pouvoir. 

2,4 Introduisez-moi dans la maison du vin, 
évaluez l'amour sur moi, 
fortifiez-moi dans des parfums, 

5 entassez-moi sur des pommes, 
parce que je suis blessée d'amour. 

45. Naturellement l'épouse demande 
Le vin du Verbe maintenant à être introduite dans la 

sur la croix 
maison du vin. Puisqu'en effet elle 

seule a cru d'avance 1 en la grappe suspendue à la croix, 
cette grappe qui était tenue pour rien par tous les hommes 
parce qu'encore dans sa fleur elle ne montrait pas à tous 
l'usage du vin, puisque seule elle a cru d'avance en cette 
grappe, alors qu'elle serait clairement manifestée plus 
tard; puisqu'elle a d'avance établi dans sa pensée une si 
haute idée, comme avant la saison du vin, qui lui permette 
d'anticiper la contemplation du vin dans la vigne en fleur, 
de témoigner en outre par celui qui est sur la croix de la 
divinité d'enwhaut, d'imaginer dans la passion l'impassibi­
lité et dans la mort la résurrection 2 

; puisque seule elle a 

passion (cf. n. 2 p. 209; 31, 7-8) : elle acquiert en quelque sorte une 
foi immédiate dans <1 ce qui sera manifesté plus tard l). 

2. Noter dans cette longue phrase les itérations de npo- en 
composition, ainsi que les oppositions temporelles : 1:"0 Ücr-re:pov 1 npà 
xo:x:tpoU; npà TYjç; èxô&:crewç; 1 t-te-rà: -r~v €xôaaw, destinées à mettre en 
valeur la foi préalable de l'épouse qui lui permet de <1 discerner l) ('t"~ç; 
-rotaU-r"f)ç; xpLcrewç;) dans la mort du Christ ce que le commun aura 
besoin de constater dans la résurrection. 
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cr't<Xupiji <T't<X'f'UÀ'ijç "~P"YfL"' wç ~81) À<XÀOUfLEVOV ~eo<X(wç 
xo::d:xoumx x.&.xef.'vo mx.Soümx 7tpà TYjç -rWv 7tpo:.yfJ.OCT<.ùV 

" , ÀÀ, , , •'12 ,, e èx.OOCo-ewç, o1tep or. no or. ~e:Ta:. 't''Y)V e:x.uoccnv e:mx. av, 
&am::p yépaç èÇo:.lpe:-rov -6}ç To!.a:.U't'1JÇ x.plae:wç œhéL -r~v è:.v 

15 -rW o'Cxw 't'OÜ o'Lvou e:'lao8ov. Ei. 3è: o7.v6ç ÈO''t'I.V b f...6yoç, 
o!~oç -r~ü o'lvou &v d1) 6 rea.-r~p · Èv a.ù-r(i) y&p- eUplax.e't'Ct;!. 6 
J..6yoç x.a.S~ç cdrrèç èxe:ïv6ç <p1)0W • << èyW Èv -réi'> 7tc.t't'pt xod 

, , , 'a ' 'À ' J.J..~ u ' o~r Q 7t<X.'t"~fJ EV Ef..l.O!. )} 1 X<X.L 1tCl !.V' (< OUX. fJoEL't'E u't'!. EV 't' !." 

~ - - b T 1 e rh'À ' 't"OiJ 7tâ:Tp0Ç !LOU o€1. e:tVIXI. fl.E ; )) (J.'X.Cf. 0 'VI. !.7t7t0Ç TOV 

20 oix.ov -roU otvou SéJ..wv lae:Lv -rê;J x.upLcp ~f..e:ye: · << 3e:LÇov 
Y)fJ.LV -rà\1 7t<XTÉp<X x.cd &.px.e:î: Yj~ûv c )), 

46. Me:'t'à Oè 't'à yévea6a.r. Èv -roLOU-rc.p o'lx.c.p x.aÀÛlç xat 
-rcxy'ljvar. -r~v &.yOC7t1)V è1t' a:.ù·c"n ~oUf..e:-ra.r., &:ÇLa.v &y0C1n)v 
~OY) OL~ T~v TmaUT1jV ËvaTo:atv yeye:V1J!-'-Év1)V, WcrTe 
To:y-Yjvat ère' o:ÙTfl T~V &y6:rc1)v, tJ.Y)XÉTt Wç ËTuxe:v o:ÙT~V 

' ' ' "' 1 \ ( 1 5 àya7tÙ>VT<.ùV1 tXÀÀ EV TOLÇ TETO:Y!-lEVOLÇ XO:L <.ùf>LO'tJ.EVOLÇ1 

TÙ>V è~ O<pe:LÀ'Yiç Àm7t0v &yo:nw!J.ÉVWV oûao:v, &pt8tJ.Eî.'V xaL 

T6:TTE:LV. 

16 et~ j 6 "~'~P CV : - C Il ~û,0 VR : ,où''t' C Il 17 whoç VR _: 
om. C 11 heëv6ç V: om. CR 1118-19 x~!-~· VR: om. C Il 20 ''t' 
xup(w VR : oro. C Il 21 Xlxt ---- lJ~-ti\1 VR : oro. C. 

46: 1 Oè CV : om. R 1\ otxcp xaÀWç C : xaÀ<}I VR Il 7 -r&:ne:t\1 VR : 
~x.e:tv C. 

45. a. Jn 14, ll b. Le 2, 49 c. Jn 14, 8. 

l. 'Ex6ÀLÔe:cr6at est utilisé en Gen. 40, ll : le chef échanson rêve 
qu'il (( presse» la grappe dans la coupe ava~t de la mettre e~tre les 
mains de Pharaon. Pour Chrysostome ce reve annonce la resurrec­
tion Catéch. bapt. I, 2, SC 266, p. 114. Ici le mot fait écho à 31, 79-
80 (6ÀtÔdç); dans l'instantané de la compréhension de l'épous~, le 
vin de la vigne qui bourgeonne dans la croix (40, 16-18) est pre~se :le 
sang qui coule du flanc du Christ, c'est le vin de la proclamabo~ du 
Verbe qui découle de la résurrection. Ainsi s'achève la symbohque 
du sang amorcée § 40. 
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fermement saisi, comme si elle était déjà énoncée, la 
proclamation de la vigne sur la croix, qui va être pressée 1, 

qu'elle a ressenti avant la réalisation des faits ce que la 
plupart a ressenti après leur réalisation, elle demande 
comme privilège exceptionnel d'un tel discernement à 
entrer dans la maison du vin. Si le Verbe est le vin, le Père 
doit être la maison du vin, car en lui se trouve le Verbe, 
comme ille dit lui-même : <<Je suis dans le Père et le Père 
est en moi a>>, et puis ; <<Ne savez-vous pas que je me dois 
aux affaires de mon Père b?" Et sans doute parce qu'il 
voulait voir la maison du vin, Philippe disait au Sei­
gneur : <<Montre-nous le Père et cela nous suffit c. >> 

Le • d 1, 46. Une fois installée dans une 
pr•x • amour telle maison, elle fait bien de vouloir 

aussi que l'amour soit évalué sur sa personne 2, puisqu'il 
est désormais devenu un amour digne d'un iel établisse­
ment, si bien que l'amour est évalué sur sa personne, et 
qu'ilia chiffre et l'évalue non plus, comme par le passé, sur 
le nombre de ses amants, mais parmi ceux qui sont évalués 
et mis à prix, puisqu'elle est désormais au nombre de ceux 

. . , 1 1 d' 3 qui sont aimes se on eur u . 

2. T&:-ne:w construit absolument peut signifier : (( fixer le prix>> 
(cf. ARISTOTE, Eth. à Nic., ll64a, dans le contexte des échanges dans 
«les amitiés hétérogènes »). La construction de ce passage difficile 
repose sur l'opposition -ray~vcu / -r&:-r-re:tv dans les deux consécutives, 
doublée à l'intérieur de la seconde de l'opposition passé (!J."'f}xé-r~ fuç 
~-rux_e:v) avenir (&.ÀÀ' ... Àom6v). 

3. Nil se sépare d'ORIGÈNE, ComCant. III, 7, et de GRÉGOIRE, In 
Cant. Or. IV, 121, 6 - 123, Il, qui comprennent Cant. 2,4 : 
((ordonnez en moi l'amour>>. Pour notre auteur, l'établissement de 
l'épouse ((dans la maison du vin » témoigne de la valeur de son 
amour, estimée par l'époux. Dans le passé au contraire, parce qu'elle 
était une prostituée, sa {( valeur >> dépendait du nombre de ses 
amants. Les verbes -r&:ne:tv, &.p~6(J.e:"tv et bpl~e:~v peuvent évoquer un 
mode de taxation. 
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~~ 1 1 , , 1? 1 ' , 47. TO oe << O''t''Y)pLO'<X:TE (.LE e:v {LUpOLÇ, O''t'Ot.u(XO'IX't'E {LE e:v 
fJ.Y)Àmç) O-n -re:-rpwf.LÉV1J &y&1tY)Ç èy<~) >> T&xa ~ Wc; 0qJ.od)1)v 

Cl , , ~ '~:' , , , 8 ~ 
-r:Nv XOC't'<.ùf'VWf.LEV(ù\1 CX7tCX.L't'EL 't'OOE EV 't'OU't'OLÇ "'(EVECJ !XL, •1 

' - '6 6' c ,, ,, Wc; ë·n 't'E't'PW!-LEVY) Ttf> no cp, nœp1Xf.LU tav wc; OC'J EL7tOL TLÇ 

5 xcd o/ux.cx:ywyLœv. Tà yà:p d1te:Ïv << 8·n 't'E't'fH.ùf.LÉVY) &:y&.7t1JÇ 
èyW >> cxL-rLocv ~v dneï:'v 't''tjç ne:p~ 't'0: e:Lp"YJf.LÉVcx crnouù-Y}c;, 
È:7tELÙ~ ylkp éhcrne:p èÇe:t..Ue:'t'O lmà 't"ÎÎÇ 7tpàç 't'àV àyoc7tWf.LE­
vov fLV~fLYJÇ, O"'t"'f)P'X6'ijv0l' tv fLUPO'ç -r'ijç 6ewpLOlç, 
O''t"OLÙacrÛ'ÎjVCXL ÙÈ: h !1-YjÀoLÇ TÙJV 9au!J.6:T<V\I 't'OÜ VUf.l<p(ou 

10 xai 't'OÜ xo:.pnoU -r&v npOC!;e:CùV è7tL8uf1.e'L, bte:r.3~ ~ùû {J-èv ~ 
6e:wpLcx 't'TI 'Tù:JV V01JfJ.&:r<.ùV TÉpnoumx yÀœ<pup6-r1J't'L Ùlç OcrfJ.fi 
f.LUpWv, 'l) ÙÈ npiiÇtç !J-ETà: -roÜ Tpo<p(!LOU xa.i 't'à e:Ùù)Ùe:ç 

ëx.e:t. Tiote:L- yà:p xcd. 't'à: -r9jç &.pe:-r9jç ëpya x.apà:v 't'TI -rWv 
' 1<;:::. ,.}., lt'> "' ' y 1 ' 1 &.~od)W\1 e:À7tLoL -r,1\l cru\le:LOYJcrL\1 -rou EPYC<.~o~e:\lou e:ucppC<.L-

15 \10\l't'C<., TOLOihoç 3-€: x.C<.i Û 't'OU !J.~ÀOU x.ap7tàç à:\laX.e:X.pC<.­

p.É\I'Y)\1 ÉXW\1 't'~\1 e:ùw3La\l -r(l} &3w3(f.L~, Ùlç e:I\ItXL 1tOÀÀ~\I È:x. 

't'OU't'w\1 -rfl è::x. 't'~Ç &y&nYJÇ 't'e:-rpwf.LÉ:\11) 't'lj\1 ~uxaywy(C<.\1 
OpOouf.LÉ\11) x.ai cr't'YJPL~op.É\11) Unà -rW\1 e:Lp'Y)f.LÉ\IW\1 7tC<.paf,LU-
0LW\I npàç 't'à p.Yj xpC<.3C<.L\Ie:cr6C<.L -rtXÏ:ç È:xÀUe:t\1 xtXi 6YJÀU\Ie:L\I 

20 3u\IC<.f.LÉ\IaLç fJ.E:TtXÔoÀC<.t'ç. 

47. 2 TETpw~1v~ C : -~~· VR Il &y&n·~ç CV : om. R Il 3 
x:o:-rwpÛw!J..Évwv CV : x:œropOou!J..Évwv R Il -r6Se: VR : -rà C Il 8 
crT~P•xe~v~• VR : crT~P'"e~v~• C Il 10 ~M C : ~a, V d8è R Il ll 
VOYJ!J..&:.-rwv C : VO"lJTÙl\1 VR 116a!J.'fi C : -wfJ V -~J..1Jv R 1116 -r~v e:ùwSLo:v / 
,0 è:OwS((J.<p C : "'-' VR [-roü -~J.OU R] Il 17-18 -r~ ... -re:T,PW!J.ÉVrl ... 
OpOou(J.ÉV"!'} ... O'T"l]f>L~Of.LÉ:VYJ C : -r~ç [-r1jv R] ... -f.LE:V"l]Ç [-!1-e:vwç R] ... 
-~.1v~v ... -~~v~v VR Il 17 -r~v C]{ : om. V Il 19 TO C : om. VR 

l. Les commentateurs peinent sur le sens de l'image : a-rotô&:.aœ-rÉ 
!J.E: &v !J.~Àotç; ÜRIGÈNE, HomCant. II, 8, et n. 2, p. 13~ ;_ Co"!'Cant. 
III 8 12· GRÉGOIRE In Gant. Hom. IV, 124, 10-13 (Il1magme un 

' ' ' ' ,, . d'' toit de pommes ... ). Tous comprennent que 1 epouse a besom etre 
réconfortée. Pour Nil, elle demande à la fois une récompense 
(&.!J.oLÔ~v) et une, consolation qui la réconforte (no:pœfJ.uEHo:v xo:L 
ofuxo:ywy(o:v), parce qu'elle est affaiblie (&ane:p H;e:Me:-ro). Les 
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47. <<Fortifiez-moi dans des par­
Réconfort de fums, entassez-moi sur des pommes, la contemplation 

parce que je suis blessée d'amour>> : ce 
que contiennent ces mots, peut-être le demande-t-elle 
comme récompense de sa conduite parfaite, ou bien, 
pourrait-on dire puisqu'elle est encore blessée par le désir, 
en guise de consolation et de réconfort. Car les mots 
((parce que je suis blessée d'amour)) expriment la cause de 
l'empressement de sa demande. Car en quelque sorte 
affaiblie par son souvenir à l'égard de l'aimé, elle désire 
être <<fortifiée<> dans les parfums de la contemplation et 
<( entassée >> sur les pommes des miracles de l'époux et du 
fruit de ses actions, puisque la contemplation offre de 
l'agrément quand elle charme par l'élégance de ses repré­
sentations comme par une odeur de parfum et ~ue la 
pratique procure la bonne odeur avec la nourriture . Car 
les œuvres de la vertu produisent de la joie, lorsqu'elles 
satisfont la conscience de leur auteur par l'espérance des 
récompenses. Tel est aussi le fruit du fommier qui mêle sa 
bonne odeur au fait d'être comestible , si bien qu'il émane 
des œuvres un grand réconfort pour celle qui est blessée 
d'amour : elle est rétablie et fortifiée par ces consolations, 
pour ne pas être troublée par les changements capables de 
l'affaiblir et de l'alanguir. 

pommes sont les miracles de l'époux qu'elle contemple, en même 
temps que le fruit de ses actions qui la nourrissent. En effet, la 
contemplation ne vaut que si elle est complétée par la pratique, sinon 
(( immédiatement les représentations contemplatives qui viennent des 
actions droites s'éteignent, et à leur tour les actiçms privées de 
contemplation s'épuisent)>, Di:;;c. asc., 753A; cf. EvAGRE, Schol. 
Prov., 224, SC 340, p. 318 : (( la pratique qui rejoint la contempla­
tion)), 

2. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant. III, 5, 6; GRÉGOIRE, ln Cant. Or. IV, 
117, 6-9: on lit chez Plutarque les mêmes remarques sur les qualités 
de la pomme dans les Propos de table, V, 8, 683C, CUF, IX-2, p. 83. 
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Twè:c; ()è TÙ (l O''t'Ot.O&ao::rÉ f!.E Èv !J.-f}Àor.ç )) nep~ TOÜ 

8otv&.-rou d1tov, wç -r'ijç VU[J.<f'"I)Ç ~oUÀO[J.ÉV"I)Ç -r'ijç [J.ETOC -r&v 
&ylwv OC~t.w61)vo:L T<X<p1jç, tt&.v-rwç èxdvouç f.L'Î)Ào: vo~aa.v-reç 

, , , X ~ , ~' ' ' a )~ 
't'OUÇ &L1t'OV't'OCÇ. (< p!.Œ't'OU E:UCùoL<X. EO'f.LE:V ''· 

2,6 EUWvu11os aÙToÛ Ô1Tà TT)v KecJ»o.ÀT)v JlOU, 

KO.I. t) Se~tà. o.ÙToÛ uept.ÀtlJL+ETo.l JLE· 

CVR. - \mo CV : é1tl R Il Se~<oc CR : So~,,x sic V. 

48. ~L~ p.èv -r-Y)ç e:Ùw\IUf.LOU T~ 't'OÜ ttocp6v-roç ~(ou, Wç 
, , , .... , 7 , • ,, .!f.~'YI gx.,.· ~.).. Sè 
E:otX.E:V, OC.LVL't''t'E:'t'Cx:t X.<X./\<X WV 't'1]V OC1t0/\0CUCHV .,o.1 "" oo.~, o~..,., 

't''ÏjÇ Oe:~t.iiç 't'~V TÛlV f.J-€ÀÀ6v't'wv è:v è:mxyyeÀLocLç 7tpocrOoxLocv 
&v -r~v xpljcr1.v è:v è:À7tLcrL 7tpoxe'i:'cr6ocL tp'YJO"L · eû Oè xoc~ -rà 

5 <:p&.voct -r~ !1-èv Oe~tif 7teptÀOCf.J-Ô&:vecr6oct., -r~ Oè &.ptcr-repif 't'~V 
xe<:pocÀ~v è:7tOCWt7tocÛecr6oct. ~eL yO:p -rt:X -roü 7tocp6v-roç ~(ou, 

,.. , , 'Bi ( , e x&v 1toÀÙ VOf.J-L~'YJ't'OCL XP'YJO"'t'OC xoct 7tEptuAt7t-roc, U7to-re-rocx cx.t 
TTI KE<potÀTI -r'ijç TEÀdotç <jluz'ijç [J.6V"I)V T~V &:ve<yxe<(e<v zpdc:v 
7tocpéxov-rcx. 't'<;) crC:Ûf.J-OC'Tt, Wç -rà 1Cpocrxe<:p&:Àcx:wv -r?i xe<:potÀ1J, 

, 1 , ""' !'1"' ,, , 1 10 't'à. Oè -roü f.J-ÉÀÀov-roç cx:twvoç, €7tE!.O'Yj1Ctp vetcx. OV't'ot E7tOCVCù 
-r'ijç ocv8pum(v"I)Ç ~O'T"I)KE <f'UO'EWÇ, s.oc -r'ijç 7t<p•t..-IJ<)iswç TO 
Lmepéxov ~vL~cx:'t'o. T&.xcx: Oè è:trdttep ocl xeï:peç 7tp&.~ewv 
dcrt crUf.J-ÔoÀov, cx.L Oè 't''Ïjç &.ptcr't'ep&ç xet.pàç 7tp&.~et.ç 't'à. -roü 

22 T~ç' V : om. CR. 
48. 1·2 Wç ëoLX€\1 C : om. VR Il 2 &.7t6Àocucrw C : Ü7tocp~L\I VR Il 4 È:\1 

tÀ1tlm CV : om. R 115 a.~.~ CV : + TO R Il 8 xpdav CV : XP~Otv R Il 
9 Wç - xerpocÀ?i C : om. VR Il 12 È:1td1tep C : È:7teL31ptep VR 

47. a. II Cor. 2, 15. 
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Certains ont dit 1 
: {( entassezMmoi sur des pommes )) au 

sujet de la mort, comme si l'épouse voulait être jugée digne 
de la sépulture avec les saints ; ils comprennent que les 
pommes sont assurément ceux qui disent : <<Nous sommes 
la bonne odeur du Christ • 2• ,, 

2,6 Sa main gauche est sous ma tête, 
sa droite m'enlacera. 

Éminence des 
biens à venir 

48. Par la main gauche, elle fait enten­
dre, semble-t-il, les bonnes choses de la 
vie présente, dont elle a déjà la jouis­

sance; par la droite, elle désigne l'attente des biens à venir 
contenus dans les promesses, dont l'usage est proposé, 
dit-elle, dans les espérances. Elle a raison de dire qu'elle est 
enlacée par la droite et que sa tête repose sur la gauche. 
Car il faut que les biens de la vie présente, même s'ils sont 
jugés tout à fait utiles et considérables, soient placés sous 
la tête de l'âme parfaite, puisqu'ils fournissent au corps, 
comme coussin sous la tête, uniquement le strict néces­
saire. Quant aux biens du siècle à venir, parce qu'ils se 
trouvent au-dessus de la nature humaine, étant divins, elle 
a fait entendre leur éminence par l'enlacement. Puis­
qu'aussi les mains sont le symbole des actions, les actions 
de la main gauche désignent ce qui revient au corps, celles 

l. Cf. PHILON DE CARPASIA, dans la traduction d'Epiphane : 
(! Entassez·moi sur des pommes, c'est·à-dire enterrez-moi au nombre 
des justes >>, Commento, p. 90. 

2. Sur l'inhumation ad sanctos, cf. Introduction, p. 24. 
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O'W[I.<X'rOÇ 0'1)[1.<XLvoucrw, <XL al: 1:1jç ae~Liiç 'rtX 1:1jç <Jiuz1jç. 
15 Toü-ro -roü À6you OetxvUvTOÇ 8't'L x&v crcp60pa OoxTI -reX 

\ - ' 1 ( 1 .... 1 \ 
O'W!J.OCTLXOC ELWX.L IXVOCYX.O:.L<X. U7t0X.€LVT(J.L 't'':> O"Cù!J.<X't'f. 't'"f)V 

È:Àli't'Tovcx: -re:-rocy!J.ÉVo: -rcXÇLv, Tèt Oè: -6]ç l{luit)ç Oe:Çtà: Ov't'oc 
-rà\1 &,f.Ldvw x.À1jpov e;'LÀYjX,€ 7tEpLÉXOVTet: -rèJ:ç O'Cù!J.C<.TLX.ètç 

à:v<X.yxocç x.a:t où 7tEpLe:X6f.Le:voc. 1lç ycXp ~ 7tEpLÀOC[J.Ô!kvoumx 

20 xe:Lpov xo:f. bc&:vw È:a·-d xat È:vTàÇ 0Cyx&:À1jÇ ~X,EL Tà 

7tEpLÀ1Jcp6É'J, o{J-c·wç o-:L 7tpàç 't'ÛV crx.o1tàv -r1jç !LEÀÀOU<JYjÇ 

~w1jç à1tO't'ETOCYf.LÉVCi.L 7tpcXÇetÇ1 miv x(V1j{J.(X TOÜ GÛJ!J.!XTOÇ 

&Àoyov 7te:ptcrcpLyyoucro:L, e:i.h·a.xTOV x.o:.l cruvOES"t]f.LÉV1jV cpu-
' , ,... , ·~ , • e À ' ~ ' ::;., À<X:t'TOUO'L 't'YfoJ ~U)'Yj\1 1 OUoE\IOÇ E7tLUOU EUELV OUV<X.fLEVOU 't' 11 

25 7tEpLÀ1J<p6ELO'l'J \mo 'i:OÜ VU[J.<pLOU <jluzyj. Et y<Xp oûadç 
''l' ' "" ' 1 1 ' ÀÀ- ' À 1 • \ ( &.p7to:.~Ef. e:x. T1JÇ e:x.e:wou xe:Lpoç, E\1 1to YJ occrcpcx e:LCf EO'TLV 1J 

xo:.Ta.ÇLw6e:Lcrcx 7te:pLÀ1)cp61)voct rcocp' ocô-roü ~ux~ · e:t 8é: -rt 
rcpèç '!~V Ëvvotocv '!OCU'!1)V auv'!e:Àe:Ï '!Û rcocp& '!OÜ 'AOpoc&!-L 
Àe:y611-e:vov rcpàç -ràv AW-r · << 8tocxwpLcr61)TL &rc' è11-oü · e:t crù 

30 e:Lç &ptcr-re:p&, È:yÙl 8è dç 8e:Çt&: a· )) ~ Tà -r~ç .IIocpot!l-Locç 
7tEpl cro<pL<XÇ À<y6[1.EVOV · << [J.1j><OÇ y!Xp ~(ou év -ryj ae~L~ 
ocÔ'!~Ç, èv 8è &ptcr-re:p~ a.ÙT1jç rcÀoÜ-roç xoct 86Çoc b • )) 

C::1J-r~cre:t 0 Toc'Lç 611-oLoctç ÀÉ:Çe:crt auv&:ye:tv -r~v -rWv V01J!-L&:-rw\l 
crU!-Ltp<ùV(OC\1 8u\I&:I-Le:voç. 

19 xo:.l. ··- rte:p~e:x6[J.e:\lo:. VR : om. C Il 20 xe:tpo\1 C : xd.p VR Il 
&.yx&:À'fjÇ C : &.\IOCyx'f)ç VR Il 25-34 d -- 8u\10C[J.E\IOÇ VR : om. C. 

48. a. Gen. 13, 9 b. Prov. 3, 16. 
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de la droite ce qui revient à l'âme 1• Voilà donc ce que le 
texte montre : même si les réalités corporelles sont, à ce 
qu'il semble, tout à fait nécessaires, elles sont soumises au 
corps, placées au rang le plus humble, et celles de l'âme, 
qui sont la main droite, ont obtenu la meilleure part parce 
qu'elles contiennent les nécessités corporelles sans en être 
contenues. Car de même qu'elle enlace ce qui est inférieur, 
qu'elle se trouve au~dessus et tient embrassé ce qu'elle 
enlace, de même les actions assignées au but de la vie 
future, lorsqu'elles enserrent tout mouvement irraisonné 
du corps, gardent la vie bien réglée et unie, puisque nul ne 
peut nourrir de mauvais desseins contre l'âme enlacée par 
l'époux. Car si nul ne l'arrache de sa main, l'âme jugée 
digne d'être enlacée par lui se trouve dans une grande 
sûreté. Ce que dit Abraham à Lot concourt-il un peu à 
cette idée : <<Sépare~ toi de moi, si tu vas à gauche, moi je 
vais à droite • 2 » ? ou bien le mot du Proverbe à propos de 
la sagesse : << Longueur de la vie dans sa droite, dans sa 
gauche richesse et gloire b >> ? Quiconque est capable de 
réunir l'harmonie des représentations par des textes sem~ 
blables le cherchera 3 • 

l. Les mairts symbolisent les vertus pratiques ou l'activité 
pratique chez EvAGRE, Schol. Prov., 203, SC 340, p. 298 et n. p. 299. 
La spécialisation de chacune des mains s'explique par le symbolisme 
traditionnel de la gauche moins noble et favorable que la droite. Nil 
se sépare ici des explications données et par Origène et Grégoire. 
Cette explication sera de nouveau longuement développée à propos 
de Gant. 4, 6. 

2. Cf. Dise. asc., 733B où l'usage de Gen. 13, 9 est différent : les 
possessions, parce qu'elles provoquent des discordes, sont aussi 
pernicieuses à la vie du corps qu'à celle de l'âme. 

3. Nos auteurs font souvent appel à l'initiative du lecteur pour 
continuer la rechetche; cf. ÜRIGÈNE, ComCant. II, 5, 15; P. Arch. 
IV, 1, 7; GRÉGOIRE, ln Gant. Or. V, 135, 10~12, précisément à 
propos du v. suivant. 
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2, 7 "fipKLan Ùf-lÛS, 9uyaTÉpes 'lepouaaÀi)J-', 
èv Tais 8uvcltJ.eat. Ka.L Èv Tais loxûoeaL TOÛ 

à.ypoû, 
ÈÙV ÈydpT)TE KUL È~eydpt)TE Tt]V ày6.1TT)V, ËWS 

av 9eÀTJ<11J· 

CVR. - wp>Mœ CR : -x~crœ V Il '"tç1·' CR : om. V Il 
èydp"t)'tS xcà è~e:ydpl)'t"€ CV : è:~e:ye:(p"t)'t"€ è:n, È!J.È: R Il &v C 
(S) : oi'i VRLXX Il Û<À ~crn CR : -cr<e V. 

49. IToÀÀYJV flÈV àmop(av ~X.<L '\"O pYJ1"6v · OflWÇ Sû 
1tOÀÀih<.tÇ È:7d -ràv CJX07tàV 't'OÜ 7tpOXE:I.fJ-ÉVOU &:cpe:'Lvott 't'~V 
• ' ' ' ' ., " ' y ' oLotVOLotv, fl.Lfl.OUf.J.EVOV -roue; Xot't'ot 't' ,1v -ro~.;,LKYJV YUf.J.VIXsOfJ-E-

• À' ' ' ' ' ' ' ''!" A'À VOUÇ, OL 1tOÀ ct f.J.EV E:7tL 't'OV O'X01tOV otXOV't'LsOU(J'I. t-'E: Yj, 

s &1totÇ Oè: v-6Àtç &7tL't'uyx&:voucrtv. Kat~ yàp èoLxotcrL 't'oÇ6't'otLÇ 
oL 't'7i 6dq:. ypotq:>?i È1tL0&:ÀÀOV't'EÇ -r~v Xot't'otcrxe:u~v &cr7tE:p 
"''À ' ,, \ "' À ' ' , 6' 0' t-'E: OÇ E:1tL 't'OV 't'OU XE:q:>OC otLOU O'X01t0V OC1tEU UVOV't'E:Ç. UX 

e:6xoÀov yàp e:l1te:Lv 1to(c:p 7tpocrW7tc:p &pfJ-6~e:L 't'à 't'~V 
&.y<btYJV 3L<yiLp<XL · [i.&ÀÀov SÈ 1;0 fi.ÈV 3Lqii:p<XL <r<Xq>wç '\"O<LÇ 

10 6uyot-rp&crLv ·le:poucrotÀ~f.J. e:'ipYJTOCL, 't'~V èv -riv1. Oè: OCy&:7tYJV 
't'~V Èv t'XÙ't'oc'Lç, 1) -r~v Èv 't'~ VU!J.q:>(c:p, 1} 't'~V Èv otÙ't'7i 
Àe:yoUaYJ, &0YJÀOV. Oùxoüv Oe:t &1tL 1t&:V't'WV yufJ-v&:craL 't'à 
PYJ1"0V x<Xl 07t€p &v eupe6'ij 1tÀYJ<rLov ~ÀYJ6Èv 1"'ijç &.y&7tYJÇ ~ 
T1jc; &:ÀYJ6dotc;, -roü't'o Wc; ÈTtt't'uxWc; e:lpYJf.J.Évov &yxpt't'Éov. 

49. 1 ~-''' VR : om. C Il 81-'wç VR : 8,(, C Il 6 wcr1tep CV : &1tep R Il 
7 -mü CV : om. R Il 8 e:6xoÀov C : e:ÜÀoyov VR Il 7tpocrW7tcp CV : -rp6mp 
R Il 9 crœ<pwç CV : om. R Il 13 ~À~O<' / ,~ç &y~"~ç V : - R "~ç &. 
om. C Il -1) VR : om. C Il 14 èyxp~-réov VR : XfliXTe:i.'v C. 

l. Origène et Grégoire utilisent la métaphore de l'archer à propos 
de Cant. 2, Sb. Nil y voit une image des efforts de l'exégète (cf. 
PLUTARQUE, Sur la disparition des oracles, 437F, CUF, Œuvres 
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LES DISPARITIONS de l'ÉPOUX 

2,7 Je vous conjure, filles de Jérusalem, 
par les puissances et les forces du champ, 
d'évei11er et de réveiller l'amour, jusqu'à ce qu'il le 

veuille. 

49. Le passage est d'une grande 
Les flèches de la difficulté. Pourtant, il faut souvent démonstration 

laisser aller l'intelligence vers le but du 
texte, en imitant ceux qui s'exercent au tir à l'arc; ils 
lancent de nombreuses flèches sur la cible, mais l'attei­
gnent à grand peine une seule fois. En effet, ils ressem­
blent à des archers, ceux qui appliquent à la divine 
Écriture leur démonstration comme une flèche, en l'en­
voyant droit au but du passage. Il n'est pas facile de dire 
à quel personnage s'applique l'expression <<réveiller 
l'amour» ; ou plutôt il est clair que c'est bien aux filles de 
Jérusalem qu'il a été dit de réveiller l'amour, mais en qui? 
en elles-mêmes, dans l'époux ou dans celle qui parle? c'est 
incertain. Il faut donc essayer le sens du passage sur 
chaque cas et ce qu'on trouvera comme une flèche lancée 
tout près de l'amour ou de la vérité, il faudra l'admettre 
comme explication réussie 1

• 

morales VI, à propos de l'oniromancie). Il tente trois explications 
successives, §50; 51 ; 52. La difficulté du texte biblique tient au fait 
que la formule affirmative Wpx~cr!X ÛIJ.ii.Ç è:O:.v èydpYjTe: a en fait un sens 
négatif, cf. THACKERAY, Grammar, p. 54, qui signale que d introduit 
une apodose de sens négatif dans les serments. Origène ( ComCant. 
III, 10), Grégoire (ln Gant. 0;. IV, 129, 20 - 135, 14) ne le 
comprennent plus et commentent la phrase dans son sens affirmatif. 
Nil explique d'abord le verset dans le sens affirmatif (50; 51), puis 
sous une forme négative (52). 
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50. EL tJ.èV oûv ·dp.1 Èv Èxdvc.tLÇ &:y6:.7t1JV Ote:ye:p61jvc.tt 
~oÛÀe:-rcxt, OUvo:.To:.t -rowü-r6v ·n ÀÉyetv 8·n · & ~pcx.Oe:î:'ç x.cd 
&:cruva[cr61JTm -rWv cru!J.cpe:p6v-rw\\ 8crov x.épOoç no:.pop&-re: 
Ot' &:netpLrxv, One:p -roLç &.yo:.nÙlàt -ràv Vuf.LcpLov Èx TOÜ 

5 &.yo:.miv ne:ptyLyve:TOCL tOpx[~w U!J-ii<; xa-rcX -r&v Ouv6:.fJ.E:Wv 
-roü &.ypoü -r&v -rO:. 't'OÜ x.Ôcr!J.OU Ùtol.xoua&v xod. 't''tjç LcrxUoç 
o:trr&v, È\1 ~ xa·nxpyoGat 't'oÙç Èvc.tv·douç, èye:Tpcx.L xa6e:û­
Ooucrcx.v Èv U1ûv, xat èt;,e:ye:Lpca -r~v npOç -ràv vuf.LcpLov 
&.y6:.n1Jv xcxt yv&va.L 't'Yjv ~Oov~v 't'~v È{-L~V Èx. -roU Èv ndpq. 

10 yÉ:\IE:0'6<X.L ctfrôjç. @É:ÀOUO'O: yà.p ClÙTo:Lç ÙI.Yjy~crcxcr6oct T~V 

ÈyyLVO!J.ÉVY)V 't'Oî:'Ç &.ya.nù'>"o'LV <X.ÙTàV e:ÙcppocrUV1JV, Ènd fJ.'YJÛÈ 

(')UvcxTCX.L À6y~ rto:.pa.a-r'tjcrca -roiJ-ro, dç ndpav cxÙ-ràç ÈÀ6Eiv 

no:;pœx.c.tÀeî.' -roG np6:.ytJ.ex:-roç tva f1.6:.6wcnv È:x. Ta6·n1ç 5ne:p 
À6yc.p fJ.ct.6eï:'v oùx ~Ouv~61Jcr!Xv, &xpr.OWç È7tt.cr'T!X!LÉ'J'Y) 'T0Cç 

15 (j)Uaer.ç -r:Wv 7tp!Xy!L&:rwv 1te:Lpq. 1-LéiÀÀov 1) À6y~ X!X't'!X­

À!X!LÙ6:vecr6!XL. TI!Xp!Xx!XÀeî:' Oè !XÙ-rOCç -r:à èxdvwv xépOoç 
"" ' 1 ' ,.... , ,... .... y 1 ' .... crxo1eoucr!X x!XL T'Y)\l ùl(j)EAE:L!Xv !Xu-rwv "oyr.so!Le:V1J, W(j)E:A1)-

'TLX~ -rr.ç oÙcr!X x!XL 7tOÀÀoÙç e:lv!XL -r:oùç cr~~o11-Évouç 
~ouÀoi-LÉ\11) · 't'Or.oü-r:oç 1)v x!X~ 6 ll!XÜÀoç ÀÉywv · << U7tÈp 

20 Xpr.cr-roü oùv 7tpe:cr0e:Uof.Le:v, Wc; -r:oü 6e:oü 7t!Xp!XX!XÀOÜV'TOÇ Sl 
~f.LWV · Se:611-e:6!X U1tèp Xpr.cr-roü, X!X't!XÀÀ6:y1)-re: Ti{) Sec{) a )>, 
lxecr[q. 7tOÀÀij X!Xt 7t!XfJ!XXÀ~O'e:L -r:oÙç ciyvWf.LO\l!XÇ itpOcrX!X­

ÀoU!Levoç xcd 7te:v6eî:'v b cr1tou06:~wv X!XL yoüv -rocrwJ't'1JV -rl}ç 

É:!XU't'ùlv ëxe:r.v O'ùlT1JpL!Xç (j)pov-rŒ!X Ô0'1)\l èlÀÀor. ëxoucrr.v 

25 !XÙ-rWv Sr.O: O'Uf.lit6:6e:L!XV. 

50. 1 d (J.èV c : Mv VR Il a~eye:pfJ'ljvo.:~ c : è:yep. VR Il 2 80vcx:t"O.:L 
c~ : + -rà v 113 IScrov c : 1t6crov VR 118 xo.:t è:Çeyûpo.:L 't"~V VR : om. c 
Il 10 «ÛT~ç CV : -Totç R Il 17 aûnov Àoytl;of'év~ VR : om. C Il 20 o<lv 
VR : om. C Il 20-21 wç - 6eij) VR : xal ·~~ç C Il 24 ~xm awT~p[aç 
C:- VR. 

50. a. Il Cor. 5, 20 b. Cf. II Cor. 12, 21. 
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Imiter 
l'épouse 

50. Si donc elle veut que soit éveillé l'amour 
chez les jeunes filles, voici ce qu'elle peut dire : 
que vous êtes indolentes et inconscientes de ce 

qui importe ! Quel profit vous négligez par inexpérience -
celui que les amants de l'époux tirent de l'amour ! Je vous 
conjure par les puissances du champ, qui régissent les 
affaires du monde, et par leur force, grâce à laquelle elles 
défont les adversaires I, d'éveiller l'amour qui dort en 
vous, de réveiller votre amour pour l'époux et de connaître 
le plaisir que je prends à l'éprouver, Car lorsqu'elle veut 
leur faire part de la joie qui vient aux amants de l'époux, 
puisqu'elle est incapable de l'exprimer par la parole, elle 
les exhorte à faire 1' expérience de la chose, afin qu'elles en 
apprennent ce qu'elles n'ont pu apprendre par la parole, 
sachant bien qu'on comprend mieux la nature des choses 
par l'expérience que par la parole 2• Et elle les y exhorte 
en visant leur profit et en réfléchissant à les aider. Car elle 
veut apporter son aide et désire que les sauvés soient 
nombreux. Tel était aussi Paul quand il disait: <<Nous 
sommes donc en ambassade pour le Christ, comme si Dieu 
exhortait par nous ; nous vous en supplions au nom du 
Christ, réconciliez vous avec Dieu a )} et, quand par la 
solennité de sa prière et de son exhortation, il en appelle 
aux ingrats et s'emploie à pleurer sur eux b pour qu'ils se 
préoccupent au moins autant de leur propre salut que 
d'autres ne le font par compassion pour eux. 

l. Cf. GRÉGOIRE, ln Cant. Or. IV, 132, lü - 135, 2. 
2. L'enseignement en actes est supérieur à l'enseignement en 

paroles : Nil revient sur cette idée à diverses reprises, supra 25, 28· 
29; Dise. asc., 752C; cf. n. 2 p. 191. 
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51. 'Eà.v Sè -r~v -roU vuf.Lcplou &ycin'f)V Or.e:ye:p61jvo:.r. f:M:ÀyJ, 
't'OU't'O <p1JCHV • bpx[~w U!J.iiç, Eluyo::répe:ç (le;poumx.À~f.L, 

npocre:ÀEle:iv -ri}> Un' &!J-oÜ &.ye<7tWf.LÉ:V4) xd --ràv È:f.làv n&6oç 
à'Jayye:î:Àcu cx.Ù-rc{), 87t(ùÇ o:ù-ràv &.yœn&crrJ. o'Lxor. !1-É\Ie:tv où 
":-1 '1: î 1 ' ~ '8 ' f ' ' 5 ouvoq.to:.L, E~E:f\IXUVOVTOÇ f.LE TOU 7t0 OU XC<L 7tOCO"<XÇ E7tLEV<XL 

-rà.ç OOoùç &.vtX.yxcXÇov-roç f.L~7tou x&v è:x -r6x1Jc; cruvo:.v-r~crw 
-r(i) noElou[J.Év<p. Où !J.Lxp6v ·n yàp -rif> &.ycx.n&v-n TOÜ't'o de; 
7t1XfJCXf.lU6(cxç À6yov &px.OUf.LÉ:Vc_p xo:L crx.Lêf xcd <pCXVTCXO'(Cf 
vuxnpcv'ii •, 81:ocv ~ &f..1J8~ç 7tÀ1Jpoq>opioc [L~ 7tocp'ii. 'A[Lq>L-

10 Mf..f..ec yocp 1:&.xoc fL~7toTe oùx &f..1J8wç &yoc7ti2Tocc x&v 1)31') 
cpaLVYJTIXL xcà cruvTuxoUao:. xcd À6youç &.xoûcro:.aa mxpà. -roü 

VU!J-cp(ou 't'-Yjv &.y&rcYJV ÙY)ÀOÜv·rcxç • -rowihov y&.p 't'L o[ 't'1jv 

&.y6:7tY)V ~xovTEÇ 7t6:oxoucrr., 7toÀÀ<ixi.Ç tJ..Lxpàv &nocr't'p<XcpÉv­
-ro:.ç èckv 'LùwcrL 't'oÙç &.ycxnwf.LÉvouç, f.LEf.LLcr1jcr6cxt LmoÀCXfJ.Ù6:-

15 vouatv xd "t'6"t'e: f.liiÀÀov È7t~"t'dvoucrt Tàv n66ov ~ fhe: 
&noÀcxUoucrt "t'Ùl\1 no6outJ.Évwv &.xwÀUTwç. Kcx~ Totho d3Wç 
6 vufJ.cp(oç Unoxfupe:T noÀÀ6:xtç, nÀéov cxùTI}ç Tàv ËfJfu'TCX 
3te:ydpwv xcxi 7tpàç &xf.L~\1 ve:6:~oucrcxv &e:i yuf.Lv6:~wv cxÙ"t'-Y)ç 
-ràv ËfJfu"t'CX xcxt 't'à fJ.CXfJCXL\16f.Le:\IOV T1jÇ È7tt6Uf.L(CXÇ àvcxppt-

20 nL~wv 'T7j npàç Ü)..[yov ànoucrfq;, tvcx f.J.~ 't'à T1jç à7toÀcxU­
cre:fuÇ &xWÀu't'0\1 Ti;} xp6vc.p crOé:crn "t'à\1 Ëpfu"t'CX où3e:vL "t'ÙlV 

' ' ' ' y-, ' 8 Y' '0 'Y 7te:cpuxo-rwv e:xxcxte:L\1 7tpoç s"t)/\0\1 e:pe: to.,Of.Le:vov. pxto.,e:t 
oi5v Tàç ve:cxvŒcxç èv3ot6:~oucrcx ~ xcxt &.ntcr"t'oÜcrcx 8TL 

51. 4 &.vayyii:Aa< CV : &.rrayy- R Il 5 f'" CV : f'Ou R Il 6 f'~rrou CV : 
(.l'lptw R Il 7 n V : om. CR Il 7-8 -réf> &ya1tWv-r~ ·roû-ro [post -roü-ro 
trans p. -réf> &ya7tWv-rt V] / dç ... Myov CV : ,..,.. R [om. -roü-ro] Il 9 1j 
CV : om. R lill &.xoucrocoa VR : -crocoa< C 1112 « CV : + xat R 1115-
16 èm-rdvouat ... &7toÀaÛoum CV : -vwcrt ... -aûwcrL R 1118-19 xat ~·· 
ëpwTa VR : om. c Il 24-25 ~ "' s,&.eemç c : 6 ... rr66oç VR. 

51. a. Cf. Job. 20, 8. 

l. Lors de sa première errance (Gant. l, 7 = 18; 19) l'épouse a 
connu la contemplation physique, sans rencontre directe avec 
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Croissance du désir 
dans l'absence 

51. Mais si elle veut que soit 
réveillé l'amour dans l'époux, elle 
dit : Je vous conjure, filles de Jéru­

salem, d'aller vers celui que j'aime et de lui annoncer ma 
passion. Dites·lui comment, puisque je l'aime, je ne peux 
rester à la maison. Le désir me chasse et me contraint à 
parcourir tous les chemins 1, au cas où, par hasard, je 
pourrais retrouver l'objet de mon désir. Il n'est pas sans 
importance en effet, pour l'amant, de se contenter de 
l'ombre et de l'illusion nocturnes a à titre de consolation, 
quand manque la pleine certitude de la vérité 2

• Peut-être 
doute-t-elle d'être vraiment aimée, même s'il est clair 
qu'elle l'a déjà rencontré et a entendu de la part de l'époux 
des paroles révélatrices d'amour. Voici en effet ce qu'ép· 
rouvent les amoureux : souvent s'ils voient leur amant se 
détourner un peu d'eux, ils s'imaginent qu'on les hait et 
tendent leur désir plus que lorsqu'ils jouissent sans frein 
de l'objet de leur désir. L'époux le sait bien, qui se retire 
souvent, réveille en elle plus d'amour, exerce toujours son 
amour au comble de sa jeunesse et ranime par une brève 
absence un désir qui se consume, afin qu'avec le temps, la 
jouissance effrénée n'éteigne pas l'amour, si rien de ce qui 
l'attise naturellement ne vient l'exciter à la ferveur 3

• Dans 
son hésitation ou même son refus de croire qu'elle est 

l'époux. Son désir ainsi avivé la chasse à nouveau au dehors et sa 
seconde sortie (Gant. 3, 2) lui permettra de << trouver Dieu sans 
délai» (67, 40·41). 

2. Grâce à la vision, elle a connu <( la relation d'affection» (4, 11-
12). Puis elle a affirmé : <( On ne me console plus avec des 
semblants >) (29, 5), certaine de sa capacité à reconnaître la divinité 
dans le corps du Christ. Nil imagine maintenant une forme 
d'impatience de l'épouse qui aime sans avoir de preuve qu'elle est 
vraiment aimée ([-t'lj1to-re: oôx àÀ1)0Wç &yo:1têi'ro:~). 

3. Si la relation conjugale éteint le désir (35, 6·8), le jeu amoureux 
de la séduction l'excite : lieu commun de la littérature érotique sur 
les jeux de la séduction. Chez Origène, l'épouse est délaiss~e après de 
brèves visites de l'époux, pour être éprouvée; ComCant. III, 11, 17 
et 21; III, 14, 10. 
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&yo:rtti't'CH xo:.L ~ÉVEL 7tpÛÇ e<Ù'n)v à:3r.6:<p6opoç Yj 't'OÛ VU~<piou 

25 3r.&.6e:mç cruvt'uxë"i:v cx.ù-ré{) xcû. dne:Tv -ràv 't'OtU't't)Ç €pw-ra, e'l 
TtcùÇ 3r.e:ye:Lpoucrr.v aÙTÙv de; Tà Ô~J-oLwç œù-ràv &:yœmiv. 

52. ''Exe:r. 3è xcxL o{hwç ëv ·nar. -rWv &.v't'r.yp6:<pwv · 

{< fL~ È:ydpY)'t'€ 1 fJ-'l)ÙÈ: Èt;,e:yefp"f)'t'E 't'~V &ycbt1)V ~<.ùÇ &v 
6ûdtcrn. >> 'E1X.v fLÈ:V -r~v 7tpàç o:Ù't'~V -roU VU!J.<pLou, éJ't'r. où 
xpdo:.v ëxw !J.Eo+rou · oiOa yà.p éS't'r. &ÇLa ye:vofJ.ÉV'l) o:\rrà -rè 

s 6ÉÀY)f.UX et:Ù'ToÜ npàç 't'~V È!-l1)v &.y&.rt't)V Or.e:ydpw, où yà.p 
fLIXO"'t'pone:Ue:-rcu 0 oùp&.vLOÇ ifpwc;, o:.Ù't'àç Oè È:7tr.<po!:T~ T<{) 

x6:t-/l.e:r. -rY)ç tj;ux-Y}ç É/..xÔfLe:voç xcd -roî.'ç €pyor.ç 't'Wv &pe:-r&v 
7tÀ1)pO<flOpOl)!J-EVOÇ1 oùxt 3è <fl'Î)!J-O:.LÇ 'TéJJV ytVO!J-ÊVCùV 7t€t66~J-E­
VOÇ · È~v 3È 't'~V Èx.dvwv, 1-l~ Èydp1JTE: 1:~v 7tpàç O:.Ù't'àv 

10 &ycbt1)V, É't'L y~p U!J-LV xpdo:. x.o:.tpoü 't'OU Èv <p6ô<p 3ouÀe:6e:tv 
O:.Ù't'<î) a oÙx. ÈXo60"0:.LÇ 'tÉWÇ ~d)YjXUÎ:O:.V 't'~V 't'éJJV tiyo:.7ttÛV't'<ùV 
XO:.'TciO"'TO:.O"LV, !J-~7tCùÇ &_Wpwç 't'~\l &yci7t1)V XLV~(JO:.O"O:.t, X.O:.­
't"O:.cr'tp'fjvt&.0'1J't'E: b o:.Ù1:oü, &.-re: !J-Yj3É:7tw !J-0:.6oUao:.L xe:xp1Ja0o:.t 
T?j &y&.nn xo:.ÀWç x.o:.t no:.01j't'e: 't'à !J-1)3' Èv xo:.tp<î) 3uvY)01jvo:.L 

15 't'~V npàç o:.Ù'tàv &.y&.7t1JV &vo:.Ào:.Üe:Lv, &.xo:.(pwç xo:.t 1to:.p' 
~Àtxfo:.v 1'~\l 'tOL0:.6't''fjV &.yÔ:7t1JV X.LV~O'O:.O'O:.L. 'Ea1:t y6:p 'tLÇ xo:.t 
VY)TtttÛ3Yjç &wpoç ëpwç, oùx. Èx. <puatx.1jç &.x!J-1jç Op!J-tÛ!J-e:voç, 
àÀÀ1 e:ùxoÀ(q:. yvÛl!J-'f)Ç au~J-Ôo:.(vwv &7tÀWç Wç é1:uxe:v, où 

52. 3 œù-r~v C : é:œu- VR Il 9 œù-rOv CV : é:œu-rWv R Il 10 U!J.~V CV : 
-~v-Tv R Il Il <xoucr~cç C : -cr~' VR Il 13 v-~31nw VR : v-~nw C 

52. a. Cf. Ps. 2, I!. b. Cf. 1 Tim. 5, 11 

l. D'après FIELD (p. 414), Nil est le seul témoin de cette leçon, 
transmise aussi par Procope. On peut se demander s'il s'agit d'un 
&.v-rLypœ<pov ou d'une glose du texte biblique. 
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aimée et que la disposition de l'époux reste intacte à son 
égard, elle conjure donc les jeunes filles de le rencontrer et 
de lui dire son amour, si elles parviennent à le réveiller, 
pour qu'il l'aime de la même manière. 

52. Par ailleurs, on trouve ceci dans 
L'amour 
immature certains exemplaires : <<N'éveillez pas, ne 

réveillez pas l'amour, jusqu'à ce qu'il le 
veuille 1• >>S'il s'agit de celui de l'époux pour l'épouse, cela 
veut dire : je n'ai pas besoin d'intermédiaire, car je sais 
que, devenue digne, je réveille sa volonté elle-même pour 
qu'il m'aime, :Puisque l'amour céleste ne se sert pas 
d'entremetteur , mais vient de lui-même, attiré par la 
beauté _de l'âme et rempli d'assurance par les œuvres des 
vertus, sans se laisser persuader par les bruits qui courent. 
Mais s'il s'agit de l'amour des jeunes filles, il faut 
entendre : n'éveillez pas votre amour pour lui, car il vous 
faut encore un moment le servir dans la crainte a ; puisque 
vous ne possédez pas encore la condition des amoureux 
dans sa stabilité, il est à craindre que, provoquant 
prématurément l'amour, vous n'éprouviez des désirs indi­
gnes de l'époux h, parce que vous n'avez· pas encore appris 
à faire bon usage de l'amour. Il se peut aussi que vous ayez 
à souffrir de ne pas avoir été capables d'assumer votre 
amour à son égard au bon moment, puisque vous avez 
suscité un tel amour à contre temps et à un âge indû. Car 
il existe aussi une sorte d'amour puéril et immature, qui 
ne jaillit pas d'une pleine vigueur naturelle, mai.s sur­
vient simplement par hasard, par un laisser-aller de la 

2. Mcx.cr-rpo7te:Ûe:w signifie servir d'entremetteur. Ici à la voix 
moyenne, il exprime le fait que l'épouse refuse l'intermédiaire des 
jeunes filles, convaincue que sa beauté seule est capable d'attirer 
l'.':poux dont l'amour céleste (oôp.Xvwç €pwo:; << traduit l> &.y.Xn1J de 
Gant. 2, 7) n'a pas besoin, pense-t-elle, d'entremetteuses. 
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!J.ÉV<ù\1 ~TL 7COÀ6, oùùè Otapx&v npàç Or.licrT1J(.L!X. xp6vou -r<f> 
20 (J.~ rtpèç n&:Soç È:x."t'r.x&ç x.r.ve:La6ar. -r-t}ç npocttpÉae:wç, 8 xo:.~ 

<!>otpot6> 1tÉ1tov6ev 6 llol;ofLotv~ç l:mfLopq>U>a&.fLevoç "'~' 7tpoç 
-r~'V OCpe:-r~v ~appœv &Cùpov xmv<ùvLa.v c, Cihà -r~v È:x -r:&v 
rr:oÀÀÙlv &:v6V1J"t'OV e:Ù<p1)f.LLcxv Op&v 't'à &:oŒr.v-ov TOÜ auvm­

xoÜ\ITOÇ o:ÙT] VO!J.L!Lwç, 't'E:Àdou xa.-rà ëÇtv &:v0p6ç, xaL 
25 VO(J.fmxç ~Oov~v é1te:a6a1. -r7i 'diç à.pe:-r1jç xmvwvlq; à0ûvo:;ç 

Ô7tÉ:!-!e:r.ve:v &:pya/..e:wT<i't'aç. B&aa.voç yàp où v-r.xpà T<Ï> 
&:xpoc-rd È:yxp&:'t'e:L<X xcû -r<f> &.xoÀ&.a-rcp aw<ppoaUv1J, ûcp' iliv 
O''t'pe:ÔÀOU!J.E:VOÇ Q 1t<Xpà X<X!.pÙv Èpaa6dç <XÙTùlv &:7to7tÉ:!L1tE­

't'C<.t 't'~V &:pe:-r~v, o6't'e: -r6 -re: yvY)afwç Ouv1)6e:tç Üf.LtÀ-Y)crocr. 
30 ocÙ"t''Ï) Or.e:cp6apf1.ÉV<:> axonc'9 xat -r~v dmxüOr.ç &pv1JO'&.!Levoç 

cp60c.p -rW'V Ouaxe:p&v xor.v{ùvfav. 'ApE-r1jç yàp 1t6voç 'Tép 
fJ.É:V 7tpocupÉ:ae:r. xe:xpr.f.LÉ:\11) k/..of.LÉ:Vcp o:.ÙTÛV eûcppocrUv-ryv 
7tOLeî:' xai 6uf!-ry8locv 7tOÀÀ~v, 7tocpocf!u6locv ëxov·n -roü 
XCXf!6:'t'OU 't'~V 7tpocr8oXWf!ÉV1)V bd 't'TI &;p(cr't'YJ éÇet 't'f>Utp~V 

35 xcxt &:7t6ÀcxucrLv, -ri;> 8è f!~ yvWf!n 7tpocreÀ66v-rL ~6:crcxvoç 
yLve-roct xcxt fl-6:0'-rLÇ 8L-ryvex~ç, éwe; ~ 7to6~0'et -rà xocÀàv ~ 
&:7td7t1)'t'CXL 't'à 7tcxpà yvW!-11)V ~'t''t'OCV Ôf!OÀO""(~O'CXÇ, xcx66:7tep 
&:6À-ry-r~ç 7tcxpdf!evoç -r~v 7tpo6u(.Llcxv xoct &:vcx7te7t-rwxcilç 

19 ou8è CV : ouR Il 20 ô C : ,oiho yO:p VR Il 21 <p~p~w CV : <p~al 
R Il 26 &py~Àew,&T~ç C : -TOUÇ VR Il 27 x~t VR : om. C Il 29 '" C : 
om. VR Il 31 KOtvwvlocv CV : -~rt R Il &.pe:-r~ç CR : --rWv V Il 32 
xexpt~ovn CV : om. R Il 36 ~wç CV : ~yoüv R Il no6~aet CV : -an R Il 
38 &6À~'~' c : aÀn6~ç VR 

c. Cf. Gen. 12, 14-20. 

l. Sur les difficultés de l'amour précoce, cf. PLUTARQUE, Dialogue 
sur l'amour, 754C; JAMBLIQUE, Vie de Pythagore, 209-210. 
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volonté 1
• Il ne persiste pas longtemps, ni ne résiste à la 

durée, parce qu'il n'est pas provoqué de manière continue 
en vue d'une passion délibérément choisie. Pharaon, ce fou 
de gloire, a éprouvé cela, après avoir formé sa relation 
immature avec Sara-la vertu c 

2
• A cause de la vaine 

réputation que lui faisait la plupart, quand il comprend 
que celui qui cohabite légalement avec elle, un homme 
parfait dans son comportement, est digne de louange, et 
parce qu'il avait pensé qu'un plaisir suit la relation avec la 
vertu, il a enduré des douleurs très pénibles 3

• Car ce n'est 
pas une faible épreuve pour l'intempérant que l'abstinence 
et pour le licencieux que la continence. Torturé par elles, 
celui qui en est amoureux à contre-temps répudie la vertu 
et, incapable d'avoir avec elle des relations légitimes à 
cause de son intention corrompue, il renonce à une union 
ultérieure, par crainte de conséquences fâcheuses. En effet 
l'effort de la vertu procure à celui qui l'assume par un 
choix délibéré de la joie et une grande satisfaction. Il est 
assuré, pour consolation de son labeur, du délice et de la 
jouissance qu'il attend pour son excellent comportement. 
Au contraire, pour celui qui s'en approche sans le vouloir, 
cet effort se fait épreuve et châtiment continu, jusqu'à ce 
qu'il désire le beau, ou bien qu'il renonce à contre-cœur en 
reconnaissant son échec \ comme un athlète qui a relâché 
son ardeur et s'est laissé abattre par nonchalance à cause de 

2. «Sara-la vertu )), cf. PHILON, De Abrah. 99; WuTz, p. 91. 
3. L'épisode du stratagème d'Abraham qui fait passer Sara pour sa 

sœur est ici passé sous silence. Seul importe à Nil l'exemple de 
l'intempérance de Pharaon (cf. ÛRIGÈNE, HomGen. VI, esc VI, 
p. 67, 2). Le même passage de Gen. est commenté de façon plus 
détaillée dans Périst., 912BCD : les douleurs subies par Pharaon 
détournent de Sara l'opprobre de la souillure. 

4. Sur l'importance de la volonté dans l'exercice de la vertu; cf. 
supra 26, 61-64; Dise. asc., 789B. 
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PCf6U{-tLq:; 8tà. pq:;crTWVYJV nof..À~v, T~\1 npàç -ràv yevwû.ov xa:L 
40 nape:O'TW't'cx. napar.TYJcr&v.e:voç 11-llX"tJV xcx!. &.8/..~cre:wç Oxvcp 

T'ij, Èx TWV ~p()(OeLU>V &.Àoy~cr()(, TL[J.'ij,. 

2,8 cl>wv~ TOÛ à.8eÀcln8oû flOU, 

L8où oÔTOS flKet, 11'1')8Wv È1rl Tà OpT), 
8a.a.ÀÀ0f-LEVOS È1Ti. TOÙS pouvoUs. 

CVR. 

53. 'Rmd 8e:àç ~v 0 &.ya:nÙ){l-e:voç, oÙ TEX!J-YJpLor.ç 
- ' ~ 6' ' ' À O"W!l-IX'tUWLÇ Tt'LO'TOU!J.EVOÇ, OLIX EO'E!. 7tp00'EXWV XIX!. oyr.cr-

!J-OÙÇ ÈfLÜ<:X:t'e:Uwv e:ù8ùç Èm.cpo:Lve:To:.L -rl}ç &.ycutÛl<rYJÇ 't'àv 
1tÔ8ov napcx.f.LuOoUfJ.e:voç, Wc.; èxdv1)v aLcr6o{-tÉV'Y)V 't"OÜ xa:Tà. 

s -r~v cpwv1)v lSr.Wf.Lo:'t'oç dn:e:!:v Èx. 7toÀÀ~ç 't'~ç ne:pr.xapdo:ç 
-rà << cpwv~ TOÜ &.Oe:ÀqnSoü !J-OU, Lùoù oi3-roç ~x.e:r. >>. Tàv yOCp 
'lw6:vv"f)V 8e:cx.cr<Xjl.ÉV1J, 8ç ~v cpwv~ a, e:ù8ùç x.cd -ràv ÀÔyov 
<p<XVTlX~E'!O::L xor.t ÙE:LX.t'LX.WÇ <p"f)O"[V ' (< tÙoÙ OÙTOÇ ~XE!. >). 

A l 1 ' ' \ 1 1 ' 1 

oyou Y"'P 7t"'PP"YJ<JL()(V O""YJfL"''v"' cpwv"Y) ""'' T"YJV "'"O"YJV 
' 1 ..... ".!. 1;:1. 1 1 • 6' 10 e:7tLO''t'pe:cpoucro: 't'TI o'l'eL oeLxvucn 't'O <Xxoucr ev. 

54. TO Sè << 7t1J3ùlv È:7tt 't'&. Ùp1J, 3L<XÀÀ6!J.evoç È:7tt 't'OÙÇ 

~ouvoUç >>, 't'OLOÜ't'6v È:cr't'L · 't'Y)ç !J.ÈV cpwvY)ç <XÙ't'oG 7t6ppw6ev 

&x~xoo:, 1J3'YJ 3È: xo:t <XÙ't'Ov èxeLvov Opùl 7t1J3ùlv't'<X È1tl 't'OC 

Ùp'YJ xo:t 3L<XÀÀ6!J.evov È:7tL 't'OÙç ~ouvoUç, 07te:p È:7tÀ1JpoG-ro 

40 nocpoc~TY)cr&:!J-eVOÇ CR : nocpoca-rï')a&:- V Il 41 -rljç CV : om. R. 
53. l 6 CR : om. V Il 2-3 Àoytcr~oùç CR : -oïç V Il 3-4 ,üv >t68ov / 

>tœpœ~u8oû~Levoç CR : ~ V Il 9 y~p VR : om. C Il q>wv~ CV : -v~v R Il 
10 È:ma-rpé<poucroc CV : -crocv R. 

54. 2 È:cr-rt CR : om. V Il 3-4 È:n~ -rOC Opï') VR : om. C Il 4 ~ouvoUo:; 
VR : Op'l) C Il 5 È:vocvOpwn·~crewç C : + -roü Oeoü VR 

53. a. Cf. Matth. 3, 3. 
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sa grande paresse, parce qu'il a refusé le combat contre 
celui qui s'y était généreusement préparé, et n'a pas tenu 
compte, par mollesse devant la lutte, de l'honneur des 
récompenses 1

• 

2,8 Voix de mon bien-aimé, 
voici qu'il est Jà, sautant sur ]es montagnes, 
bondissant sur les collines. 

Voix de 
l'époux 

53. Puisque l'aimé était Dieu, n'ayant pas 
confiance dans des signes corporels, mais atten­
tif à ses dispositions et envahissant ses pensées, 

il se montre soudain pour apaiser le désir de l'amante, si 
bien qu'après avoir perçu le timbre particulier de sa voix, 
elle dit sous l'effet d'une intense jubilation : «Voix de mon 
bien-aimé, voici qu'il est là ! >> En effet, ayant contemplé 
Jean qui était la voix n, elle s'imagine soudain le Verbe 
aussi et dit sous la forme présentative : <<Voici qu'il est 
là ! >> Car << voix >> du Verbe désigne son assurance et, en 
attirant son attention auditive, cette voix lui fait voir ce 
qu'elle a entendu 2 • 

Les bonds des pensées 
sur les montagnes des 

prophéties 

54. << Sautant sur les montagnes, 
bondissant sur les collines >>, en 
voici le sens : J'ai entendu sa voix 
de loin et déjà je le vois en 

personne sauter sur les montagnes et bondir sur les 
collines, ce qui s'est accompli lors de l'incarnation. Car la 

l. Sur le refus de la lutte lié au refus du dépouillement, cf. Dise. 
asc., 797C. 

2. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant. Ill, 11, 2. 
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5 È:rtL T1jç È:ve<v6pwn~cre:wç · cd yà.p è:xOcXcretç -r&v ne:pL œù·roü 
7tp01)"("(EÀtJ.É:VWV 1t1)Ù~!J.CX't'O:. a?rroiJ ~\1 xcd. &ÀtJ.<X't'OC, 6p1) ÙÈ 
xcd ~ouvot o[ -rà. rce:pt cxù-roü rcpoe:trt6v-re:ç npocp-Y)Tcxt, ècp' 
&v Ow.ÀÀ611-e:voc; XtÛ &q/ é-ré:pwv e:lc; é:-re:pœ 7t1)ÙWv, -r1)v 
! 1 1 ' 1 \ 1 • ' (\ -
E:X.CXO''TOU 7tp0Cfl1)TE:LO:.\I <.pXELOU 7tpoç 't''Y)\1 E't'Epcxv, EV O"WfJ.<X. 

10 Tà.c; 3tacp6pouc; nmWv 7tpoq:rt)-rdœc; xcd cruv&:7t't'WV -raie; 
&À!J.<XO'L -r&v V01Jf.L6::TWV -rà. Otcx:cr-r&vo:.t Oox.oüv-ra Op1J -r&v 
ÀÉ:é;,e:wv · b y<Xp ÀÉ:ywv e:ùœyye:ÀLcr't'~Ç · (i 5nwc; 7tÀ1Jpw6YJ -rà 
P1J6Èv OtO:. 'Hm:x.Lou -roü 7tpocp~t"ou · lOoù ~ 1tocp6é:voc; È:v 
yacr-rpt ~~EL x.od --ré:Çe:-ro:.L ul6v a · >> xcd ncXÀtv · (( è:Ç AlyU-

15 1t't"OU È:X0CÀEO'<X TÛV u[6v fl.OU b' >) xat miÀLV' (( 6 ~l}ÀOÇ TOÜ 

o'6wu crau x.o:.TÉ:cpo:.yé: 11-e: c · >> x.cd 7tcXÀtv · (( ëùwx.ocv de; 
~p&[.Lcx /).OU xaÀ'ljv xcd de; ·dp.l OL!.)Jcxv fLOU èrt6·nmXv !J.E: 
OÇoc; d · )) xrû 0 ~avL~À cp&.axwv · (( ÀŒoç È't'!J.~6YJ ÈÇ Opouç 

&ve:u xe:Lp&v- e . )) 7CYJÙ&v't'et: et:Ù't'àv bd 't'à Op't) ôe:LxvuaL xai 

20 ÙLaÀÀ6!J.e:vov È7tt -roùç ~ouvoùç xat 't'oie; TCYJÙ~!J.et:aL 't'à OpYJ 
' II ÀÀ, ~, , • , .1. , _ , 

auvarc't'OV't'et:. o axLç oe: xat e:xaa't''t) 't'UXYJ 't'OU't'O 7taaxe:L 

't'àv voGv 'T&v PYJ!J.&.'Twv oÙÙÉ7tw xa't'aÀa!J.O&.vouaa, cpwviic; 
ÙÈ !J.Ûvov Wç drce:'ïv ~xoUaYJÇ &xoUouaa xai xa't'& 't'~V 

~vvmav OpWaa 't'àv À6yov U~YJÀoiç xai 11-e:y&.ÀoLç Èrct't'pÉ-

7 x<X.I CR : + ol V Il m:pL <X.Ù-roU CV : om. R Il 10 npo<pYJTd<X.ç VR : 
om. C Il 11-12 Twv ÀÉI;ewv CV : ÀÉywv R Il 12-13 eùayyeÀ•a<~ç -
7tpo~~Tou VR : om. C Il 13 7tpo~~Tou VR : + TO C Il 13-14 Év -
n&.Àw VR : om. C Il 14-15 x~Xl -· uLOv CR : om. V Il 15 n&.Àw 1 V : 
<X.Ù(hç R Il 17-18 xcd1 ·---- ô 81XvL~À tp&.crxwv [correxi: -rOv 8<X.vL~À 
<p&.crxov-r<X. codd.] VR : om. C Il 18 è~ Opouç VR : om. C Il 19 8dxwcrL 
C : -vUet VR Il 19-20 xocl - x<X.t VR : om. C Il 20 -ro'Lç nYJ81}(J.IXO"L -rO: 
ëipYJ VR : -ro'Lç &Àf!IXO"L TIXÛTIX C 

54. a. Matth. 1, 23; !s. 7, 14 b. Matth. 2, 15; Os. 11, 1 c. Jn 2, 
17; Ps. 68, lOa d. Matth. 27, 34; Ps. 68, 22 e. Dan. 2, 34. 

1 
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réalisation des prédictions faites à son sujet était ses sauts 
et ses bonds, les prophètes qui avaient prédit ce qui le 
concernait, les montagnes et les collines 1• Bondissant sur 
elles et sautant des unes aux autres, il unissait l'une à 
l'autre la prophétie de chacun, en faisant un corps unique 
des différentes prophéties et en rapprochant par les bonds 
des concepts les montagnes des expressions qui semblent 
éloignées. En effet, l'évangéliste dit : <<Pour que soit 
accomplie le dit du prophète Isa:ie : Voici que la vierge aura 
dans son sein et enfantera un fils a)) ; et puis : << D'Egypte, 
j'ai appelé mon fils h )) ; et puis : <<Le zèle pour ta maison 
m'a dévoré c )>; et puis : <<Ils m'ont donné pour nourriture 
de la bile et, dans ma soif, ils m'ont donné à boire du 
vinaigre d 

2 
)) ; et quand Daniel dit : << Une pierre a été 

coupée de la montagne sans l'aide de la main • », il le 
montre sautant sur les montagnes, bondissant sur les 
collines et rapprochant les montagnes par ses bonds 3• 

Souvent, chaque âme aussi éprouve en particulier cela, 
parce qu'elle ne comprend pas encore l'esprit des paroles, 
mais qu'elle en entend seulement le son, pour ainsi dire en 
écho, qu'elle voit, conformément à l'idée, le Verbe parcou-

l. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant. III, 12, 4 : << comme si, feuilletant 
chaque page du texte prophétique, [l'épouse] trouvait le Christ 
surgissant hors d'elle)) (trad. L. Brésard, p. 615). 

2. Exemples de passages de l'A.T. expliqués par le Nouveau: Les 
deux premiers textes se trouvent dans le même ordre chez Athanase 
(qui intercale entre eux quatre autres citations, Sur l'incarn., 33, 4-5, 
SC 199, p. 382-385 et n. 1, p. 385); le troisième fait allusion à la 
prédiCation du Christ; son usage est propre à Nil. Le dernier évoque 
un épisode de la passion; Athanase cite alors !s. 53, 6-8 et Deut. 28, 
66. Ici, cf. 28, 21-22; 57, 21-22 et 31, 40-42. Cette méthode 
d'explication du texte biblique, dont le principe a été formulé par 
Origène (P. Arch. IV, 2, 6, SC 268, p. 324-326; ComCant. Ill, 12, 7), 
prend chez Nil un regain de dynamisme dans l'idée de correspon­
dance entre les prophéties. 

3. Cf. ORIGÈNE, HomCant. II, 10, SC 37 bis, p. 138 et n. 1, 
p. 138-139. 
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25 xov-r:rx VO~!-LtXCH X(Û Waa.vd 7t1)8&v't'cx: x.a.L Ù!.<XÀÀ6!-!e:vov, I-L~ 
Ouvrx~J.É:V1) mxpcowÀou6e:Lv Toî:'ç à!;é:wç x.c.d auve:x&c; ytvo!LÉ­
voLç &À11-o:.cn 'tWv V01J-rWv. Oi5't'w Oè x.rxL 7tOTÈ: fJ.È:V cruve:Lvat 
cpc.dve't'cu aù't'<f> ~ vU!J.<p1J, 7tO't'È Oè: ~Yj-re:t'v Wc; &.rc6v't'a. Al 
tJ.È:v yà.p èttocrcop~ae:Lç -r~v TOÜ &:rc6v-roç )..6you 0'1)!1-Cdvoucrr. 

30 ~~TY)O"Lv, cd Oè: x.rxTœÀ~~e:tç 't'~v rtœpoucrLo:.v. ·of1.o(wç yO:p 
e:Ùq:>prxLve:L &yo:rcwf.J.Évou rcapoucrLa xod 6ewpia -roü ~'YJTOU­

!J.Évou \IO~f.J.CX't'OÇ, 7tlivTWÇ Oè: xocL 7tÀÉov È:1td 't"à 11-Év È:a·n 
q:>tÀocrWfl.O:TOV mXOoç, -rà Oè: xo:.Gap&c; Oto:vo(w; rc66oc; 
È:qne:tJ.ÉVYJÇ otx.dctç x.o:1 auyye:\loÜç J..6you xa1 VOY)(.Lâ'Twv 

35 Tpocp-Y}ç. ''Üp1) f.LÈV oÛv fÛcrLV o[ 't'à T'fiç 6e6't'1)'t"OÇ C(Ù't'OÛ 

ÀÉyov-reç rcpocprj-rocL, ~ouvot Oè: ol -rà. -r-Y)ç olxovotJ.lrxç. Ot 
yà.p ~ouvoL, x.&v U7te:po:vé:xwm. Trjç &ÀÀY)Ç y'Y)c;, 8f.LWÇ ~x ouen 
Tà ye:&ôe:c;, ·nX ÙÈ Op'YJ Àleoç ècr-dv &.xpotr.cpv~ç, ye:WOouç 
oùdotç &.!J.É't'oxoç. 

27 VOl)'r&v C : VOl)!J..&.-rwv VR Il 32 è:nd C : -81} VR Il è:cr-rL CR : hL V 
Il 35 ~!v oiiv C ' 8! VR Il 37 ylt.p CV ' om. R Il 38 !crTlv VR ' dcrlv C Il 
39 &!J..hoxo.:; C : -xa. VR. 

l. En citant Dan. 2, 34, Nil se sépare d'Origène (ComCant. III, 
12, 11), mais dépend de Grégoire (ln Cant. Or. V, 140, 1-4) à propos 
du désespoir qui. saisit l'âme de jamais parvenir à comprendre les 
réalités supérieures sans l'aide de la parole évangélique. 

1 
! 
[ 

1 
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rir des concepts élevés et nobles comme s'il sautait et 
bondissait, et qu'elle ne peut suivre les bonds des intelli­
gibles qui se produisent de façon rapide et continue 1

• 

Ainsi l'épouse paraît tantôt avoir une relation intime avec 
lui, tantôt le rechercher comme s'il était absent. Les 
passages difficiles à comprendre expriment la recherche du 
Verbe absent et ceux que l'on comprend directement, sa 
présence 2• En effet la présence de l'être aimé réjouit tout 
aussi bien que la contemplation de la représentation qu'on 
recherche, et celle~ci le fait assurément davantage, puisque 
l'une est passion attachée au corps et l'autre désir de 
pensée pure, convoitant une nourriture appropriée et 
apparentée à la raison 3 et à ses représentations. Donc les 
prophètes qui expriment ce qui concerne sa divinité sont 
les montagnes et ceux qui expriment ce qui concerne 
l'économie les collines 4 

; car les collines, même si elles 
dépassent le reste de la terre, ont pourtant la nature de la 
terre, alors que les montagnes sont de pierre pure, qui ne 
participe pas de la substance de la terre. 

2. Pour l'exégète, cette remarque découle aussi de Cant. 2, 7; cf. 
supra 49, l; 51, 16-19. 

3. :Euyye:voüç Myou -rpocp'l)ç : la nourriture apparentée à la raison 
l'est évidemment aussi au Verbe. 

4. Ta: -r'l)ç 6e:6Tl)TO<; a.ù-roü /-ra: -r'l)ç olx.ovo!J..La.ç :l'économie regarde 
tout ce qui concerne la vie terrestre du Christ. Grégoire écrit de son 
côté que 1 'évangile révèle -r~v -roü Oe:oü A6you oîxovo!J..lcx., annoncée par 
les prophètes et rendue visible 3La: -r'l)ç xa-ra: cr&pxa. -roü 6e:oü 
è:mcpcx.ve:lcx.ç; ln Cant. Or. V, 140. 9-12. 
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2,9 "OJLOLO~ olanv à8eÀcln80~ JLOU TÛ 8opKÔ.8<, 
1\ ve(;p<Î' tÀâ<!>wv t'1ft TÙ opf] Bu.91tÀ. 

CVR. - ~œ•Ü~À C : ~eO~À VR. 

55. Bo:.~e~À Èa-rf t"e: x.o:.L É:pf.L1JVeûe:-nxt oixoc; Oe:oU, OpYJ Oè 
'r()(U't'1')Ç OL a,,x [J.éye6oç dtpe-r~ç o6-rw XPYlf'"'"'[~ov-reç . wç 
yàp lrrce:pavÉO"'t'Y)X.EV ihfie:t x.a:L Or.occpépe:t xpa't'IX.LÔ'T'YJTL -r1)c; 
Àor.mjç yYjç 't'à Op1], oih·wc; èv 'TaLc; &v8pWnor.ç lme:péxoucrr. 

5 al &yr.m 't'cf> UtJrtjÀé1} -r1jç noÀr.'t'd!Xç Or.e:y1)yEpf.LÉ:Vm. To6'tmç 
oùv Ènr.Or.o:-rpLbovTa TÛV &.Oe:Àcp!.OOv éo:u't'1jç ~ v611-cp1J ~ÀÉ:rte:L 

Ôf.LOLOÛt.J.e:vov Or.à f.LÈV -r~v 8e:CDp1J't'!.X~v OûvetfJ-LV x.aL -rO 
xpvnxOv dvo:.r. è:v8utJ.'fJcre:wv xo:.L ÈV\Iot&v &v6p(l)7tLvwv 
Oopx.&:Ot · n&.v't'wv yà.p -r&v Op&:cre:r. x.œrocÀ<X.f.LÔ<X.vÔVTWV Tà. 

10 œLcr81)-rà. O!;uwnécrTe:pov 't'OU-ro -rà ~<f)ov dva:r. ÀÉ:ye:Tcx:r. · ~~hel 

Oè -r~v npax't'LX~V x.cd 't'~V rtpàç -rà.ç è:vo:.v·rLaç Ouv&:f.LELÇ 

&v-rtnOC8e:r.o:v ve:Op<{} ÈÀ&.cpwv · &.vcnpe:·nx.~ yàp toÔÔÀwv 

Éprte:'t'ùlv ~ ËÀoccpoç. ~r.O: 'l'L 3è: !'-~ d7t€:V ÉÀcxcpov a.Ù'l'ÛV, 0CÀÀà: 

V€:Üp0v È:À&.cpou, <hr. oL f.LÈ:V 7tOÀÀot 'l'ÛlV 0Cv6pÛ>7t<.ùV ~ x.cxt 

55. l ~oc•6~À C : ~e6~À VR Il '" VR : om. C Il 2 xrwoc,LI;ovnç 
CV : -'t'cu R Il 3 xpoc't'oct6T"I'J't'L CV : -oç R Il 8 xoà - &v6pwrcLvwv VR : 
om. C Il 9 aopx&a, CV : aopx&aoc + a< R Il ,;;,v CV : ,îi R 1110 ,oü'o 
VR : om. C Il elvoc• ÀÈye'œ' VR : om. C Il 12 veopij> ÈÀ&<pwv CV : - R 
Il 13 Èp7te,wv VR : om. C Il ~ C : om. VR Il ~Àoc<poç CV : om. R Il 
œu,àv VR : om. c Il 14 ÈÀ&<pou c : -<pù>V VR Il f'EV VR : om. c 

l. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant. III, 13, 51; Hom]ug. V, 3; WuTZ, 
p. 382. 

2. Cf. ÉvAGRE, Schol. Prov., 341, 6, SC 340, p. 430. 
3. Origène lie cette capacité de la gazelle à l'étymologie : (( On 

l'appelle gazelle- 3opx&.ç- en raison de sa grande acuité visuelle, 
c.-à-d. mxp& 't'à O~uùepxÉ:O''t'epov >>. HomCant. II, 11, SC 37 bis, trad. 
O. Rousseau, p. 141; il mentionne des sources : <(Selon la physiolo-

i 
' 

r 

1 
1 , 

( 
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L'APPEL du VERBE INCARNÉ 

2,9 Mon bien-aimé est semblable à la gazelle 
ou au faon des biches sur les montagnes de Béthel. 

Puissance de 
l'homme seigneurial 

dès l'enfance 

55. Béthel existe et est traduit 
par maison de Dieu 1 

; ceux qui 
sont appelés ainsi à cause de l'émi~ 
nence de leur vertu en sont les 

montagnes, car de même que les montagnes s'élèvent en 
altitude et diffèrent en vigueur du reste de la terre, de 
même les saints qui se sont élevés au sommet de leur genre 
de vie l'emportent sur les hommes 2• Donc, lorsqu'il passe 
son temps avec eux, l'épouse regarde son bien-aimé, 
semblable à une gazelle par sa puissance contemplative et 
sa faculté à discerner les réflexions et les idées humaines­
car on dit que cet animal possède une vue plus perçante 
que tous ceux qui saisissent visuellement les choses 
sensibles 3 

-, et au faon des biches par la pratique et 
l'aversion à l'égard des puissances ennemies - car la biche 
est le prédateur des serpents venimeux 4 • Pourquoi ne le 
dit-elle pas cerf, au lieu de faon de la biche ? Parce que la 
plupart des hommes, voire presque tous, ont, dans leur 

gie de ceux qui dissertent de la nature de tous les animaux >>, ibid.; 
<<ceux qui ont l'expérience de la médecine>>, ComCant. III, 13, 45, 
SC 376, trad. L. Brésard, p. 649. S'agit-il de PLINE, Hist. Nat. 28, 
11? Cf. GRÉGOIRE, In Gant. Or. V, 141, 5-7. Nil, qui utilise un 
vocabulaire sensiblement différent, se réfère-t-il exclusivement à 
Origène et Grégoire? 

4. Sur le cerf, prédateur des serpents, cf. ORIGÈNE, HomCant. II, 
ll, ibid., p. 140-141; ComCant. III, 13, 32; 42: 50; GRÉGOIRE, ln 
Gant. Or. V, 142, 4-6; PLINE, Hist. Nat. VIII, 32, 118; ELlEN, De 
Nat. Anim. II, 9; Physiologus. éd. Sbordone, p. 97 s.; cf. infra 66, 
15·21. 
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15 n&:vTe:ç crxe:ùàv è\1 -r7i mxû)m.?} ~ÀLx(q. el. x.al. !J.~ -rWv 
o:.lcrx.p&v à"AÀ' oùv TLvwv 1toc6Wv ~T-r~f}fjcrav, O~è xoct 11-6ÀLÇ 

!J.ETà 't'à ·r1)c:; ve:6·nrroç Ch-ax:rov 7tpe:crôu·nx.àv &.vaÀo:.06v-re:ç 
xo:.t crWcppovoc Àoytcr!J.6v · 0 ÙÈ xupwxàç &v6pwnoc;, << 7tptv i] 
yv&va1. xo:.Àeî:'v tt&:'t'e:pa. xa.t !J.-Irre:pœ a >>, 1)rre:L61jcrE 7tOV1jp(q. 

20 -rà.ç VEW't'Eptx.àç btL6u!l-(a.ç 7tpe:crÔU't'LX7j X.OCT!X7t<X.T~O"O:.Ç 
yvÛl!J.rJ x.a.L -rà.ç -r&v &v·nx.EI.f.LÉ:vwv OuvOCfJ.e:wv ève:pye:La.ç È:v 
-rc'1l ~TL ve:ôpàç e:lva;t xa-r~py1)cre:, xcd 't'~V x.o:x.(av yà.p &ve:The: 
7tOÀLTdq. xcd. ~hOaaxaÀ[q. npe:7toUcrYJ ÀoyLx.?i cpùae:t xa1 ToÙç 

È:ve:pyoüvTo:ç aÙ't'~V Èvé:x.pwcre: Oœl[.Lovou; b. T&:xo: Oopxà.ç ~v, 
25 8't'e: 't'à.ç Èv6u!J.~O"e:Lç a?rr&v O~éi:' ~ÀÉ:1te:1. xocflop&v ~Àe:ye:v · 

<< tvcx ·d È:v6u!J.e:î:'cr6e: èv TOCÏç x.apOLcaç Û!J.Ù>V 7toV1jp&. c ; >> 

ve:Opàç ÙÈ: ÈÀ<icpeùv, 8Te: -réf> Àe:ye:&vL -r&v Ù<Xt!J.6vwv ËÀe:yev · 
<< ~Çet..6e èx -roU &v6pW7tou, 't'à ?tveG!J.cx 't'à &x&.6cxp"t'ov d )} • 

Wc; èx X1JPCX!J.WV "t'Wv &v6p<ù7td<ùv O'Cù!J.&."t'CùV èv8o!J.uxoGv"t'cx 

30 &véÀXCù\1 't'à. "t'Û)V 8CX.L!J.6VCùV O'UVE;0'7ttLpCX.f.!éVCX. O'UO''t'~f.!CX.'t'CX. 

15 ax.eabv CV : om. R Il 16 &.ÀÀ1 oôv C : &.ÀÀ<Î yoGv VR Il 19 xaÀeî:'v 
- 11-.Yrrepo: CV : 1.1.:frrepa x.aÀe'iv R Il 7WV"1Jp(q; CV : -(av R Il 21 yvWwn 
CV : om. R Il 24 €véxpwae: ô:aL(J.ovaç CV : ,....., R Il 25 ôÇE'i ~Mne:L C : 
o~ù ,q; ~M~~a" VR Il 26 û~wv correxi [sic L] : ~~wv V om. CR Il 27 
È:À6.(j)WV VR : om. C Il 'L"Wv Ôat!J.6vwv VR : om. C Il 29 &.v6pwndwv C : 
-n[vwv VR. 

55. a. !s. 8,4 b. Cf. Matth. 8, 31-32 c. Matth. 9, 4 d. Mc. 5, 8. 

1 
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jeune âge, succombé aux passions honteuses, du moins à 
certaines, reprenant sur le tard et avec peine, après le 
désordre de la jeunesse, une pensée rassise et chaste. Quant 
à l'homme seigneurial, avant de savoir appeler son père et 
sa mère a, il a repoussé la malice, foulant aux pieds par une 
intention rassise les désirs de jeunesse, et les actions des 
puissances adverses, quand il était encore un faon, il les a 
rendues impuissantes, car il a anéanti le vice aussi par un 
genre de vie et un enseignement appropriés à la nature 
raisonnable et a mis à mort les démons qui agissaient sur 
elle b. Il était sans doute une gazelle lorsque, pénêtrant 
leurs réflexions d'un regard perçant, il disait : <<A quelle 
fin méditez-vous dans vos cœurs la malice c ? )}, et le faon 
des biches lorqu'il disait à la légion des démons : «Sors de 
l'homme, esprit impur d ! )>, comme s'il arrachait de la 
tanière des corps humains l'ensemble des démons qui s'y 
tapissent 1 pelotonnés. 

1. Les qualités qui font de l'homme seigneurial une gazelle et un 
faon voient leur efficacité unifiée dans la lutte contre la malice, les 
puissances adverses, les démons, qu'ils s'en prennent à lui (cf. 58, 12-
15) ou aux autres hommes. 
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2,9c '18où oÛTos ËaTf)KEV ènrLaw TOÛ ToLxou ft~J.t'dv, 
1TapaKUnTwv 8tà. Tidv 9u pL8wv, 
ÈKKU'ITTWV 8t.à. Tidv 8t.KTUwv. 

10 'A1ToKp(veT<U 6.8eÀcl>•8ôs j.IOU KO.t Mye• j.IOL · 
« 'Avé.aTa, ÈÀ9É, TJ 1TÀ1]aiov JlOU1 Ka.ÀTJ f.LOU, 

1TEpt.aTepQ. JlOU1 
ll OTL l8où b XELj.lblV 1ra.pfjX8ev, 

0 ÔeTOs èurflÀ9ev, È1TopeU91') ÉauT<Î'· 

12 Tà ilV9t) wcl>9tJ ÈV TU yfi, 
KO.LpOS T'ÎS TOj.L'ÎS Ëcl>9a.KeV, 
ct>wvT) Toû Tpuyovos ftKoua9tJ Èv TÛ yfi >11-'C.v, 

13 tl OUK'Î èg..;veyKEV OÀUV90US a.ÙTfjS, 
t , \. ''1 "<' ' , 

O.t. UJ.&.1TE/\OI. KU1TpL!)OUO'LV, EOWKQ.V OO'f.lf)V• » 

CVR. - 9c e<n~xev VR : om. C Il llb btopeuO~ CR : 
-peuO' V Il l2b xoc,pàç CR : b x. V Il l2c 1jxou0'0~ CR : 
-ljxouoO' V lll3a èi;~veyxev R : -xe V èi;~ve//// C lll3b oc[ 
VR : xocl oc[ C Il li.f.m<ÀOl CV : + ~f'WV R Il l3c om. 
CVR : similis lOb LXX. 

56. Toî'xov -rà a&fJ.cx ToÜ xupLcxxoG t..éye:L &.v6p6ntou, 
xpl)7tTOVTCX ToÜ Be:oü À6you -r~v èvcx.v6pWrr1jcrLv. (Qç y&:p -rOv 
07tLcrw ToU --çolxou É:crTÛ>Tcx Ocp6cxÀfJ.àÇ oùx Opq;, È:rtLrrpocr-

6o6fJ.e:vov 'Ti;} ùw:cpp&y!J.o::n, è:vvoL~ ÙÈ f1.6vn cpcxv-rcxo-wü-roct, 
5 XWPEÏ yàp XCÛ Ù1.ci 'rÛJV &ya.v 7tCXXUT6:TWV 'l'7j VO~crEL 

ÙtcxOpoümx xa!. cxùy&.~ouacx Tà. Tfi cxLcr6~cre:t ùucrxa-r&:À1]7tT<X, 

oiJ't'W TÛV Û7tÛ TOÜ O'Û>!J-<XTOÇ XpU7tT6!J-e:VOV 6e:Ûv À6yov VOÜÇ 

&xpatcpv~ç 6e:wpe:L èx -rWv 6au11-&:-rwv T~v 8ûva!J-LV rr-roxa­

~6!1-e:voç. M6v1] oûv aih1] 8e:8ÛV1]T<XL èx -rWv 1te:pl. aù-roü 

10 7tpOCfl1]Te:u6év-rwv xaL èx -rWv 7tpo1)yye:À!J-ÉVWV rrYJ!J-dwv -r(i} 

56. 8 voüç VR : ~ oiïooc C Il 8-9 oToxal;ofLévoç VR : -~ C 11 lü &x 
•&v VR: om. C 

1 
1 

' 

1 
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2,9c Voici qu'il se tient derrière notre mur, 
se penchant aux fenêtres, 
regardant à travers les grillages. 

10 Mon bien-aimé me répond et me dit : 

285 

« Lève .. toi, va, ma proche, ma belle, ma colombe, 
ll car voici que la tourmente est passée, 

la pluie s'en est allée, elle est partie d'elle-même. 
12 Les fleurs ont paru sur la terre, 

la saison de la cueillette est arrivée, 
la voix de la tourterelle s'est fait entendre sur notre 

terre. 
13 Le figuier a donné ses premières figues, 

les vignes sont en fleur, elles ont donné leur parfum. 

Le corps du Christ, 
mur qui cache sa 

divinité 

56. Elle appelle mur le corps de 
l'homme seigneurial\ parce qu'il 
cache l'incarnation du Verbe Dieu. 
Car de même que l'œil ne voit pas 

celui qui se tient derrière le mur, masqué par la cloison, 
mais qu'il se forme une image par la seule idée - or elle 
se dirige aussi vers ce qui est de loin le plus opaque à 
l'intelligence lorsqu'elle regarde attentivement et fixe le 
regard sur des objets difficilement perceptibles par la 
sensation -, de même un intellect pur contemple le Verbe 
Dieu caché sous le corps, quand il conjecture sa puissance 
à partir des miracles . Elle seule donc a pu, grâce aux 
prophéties énoncées à son sujet et aux signes annoncia-

l. Nouveau symbole de l'incarnatiQn qui connote en commun 
avec les précédents~ le cellier, ll, 14; la couche, 36, 22; la pomme, 
43, 18-19 - l'opacité et l'ombre. 

2. Cf. supra 6, 22-25; 29, 20-24. 
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ocp6<XÀt-ti{> 'rYjç o/ux'ijç 8ttx 't"'ijç 7t<XXU't"Y)'t"OÇ 't"OU otxou 
8LEf.,âcnXI. X<Xl l0ûv Tàv XfJU7tTÛ!J.EVOV Tif) CH~f.L<XT!. 1 Ènd xa:t 
n,.J.,<i-roç a xcd (Hp~OYJc; b dOov -ràv xUpwv, àÀÀ' oùx 
h6Yjcr<Xv -rà [J.UO''t'~pwv · -rà -roïxov yàp e:IOov 11-6vov. Tàv 

15 ÙÈ 01tlaw -roU ·roLxou écr-rW't'C< où Oux6p-f)cra;v-re:ç 'louOo:LoL ÙÈ 

xo:.L ène:OoUÀe:ucrav Tif) -roLX0· "07te:p yàp 0 ~aoÙÀ [cr-ro­
ptx.Wç bd -roU 6.cwLO 7tE7tOLY)XE, TOÜ-ro oL 'louOaïOL È:7d ToU 

Xptcr-roü Oe:Opâxw:n. Kcà yàp ÈxEivoç xcH·à -roU .6.o:uLO 
' 1 \ ~/ ~ 1 "' ' ' !: c 1 a.xovTr.craç -ra oopu Tt:p TOLXI{> TOUTO EVE7t1)~E , x.ar. 

20 'IouOo:LOL x.cx:Tà ToU Xpr.crToG fLEÀe:-r~mxv-re:ç -ràv cp6vov -c~v 
cr&:px.<X Ècr·nxUpwcrav · ~Oe:r. yO:.p -r~v dx.6wx cruyye:v~ 7tpàç 
T~V &.À1)6e:w.v cpépe:r.v -ràv Tlntov. 

57. ''Ea·n ÙÈ ·roLxoç n&:Àw 0 VÛfLOÇ où à1tLcrw Ëcr·npœ 
xputt't"ÛfLEVOÇ ô VUfLcpLoç, fle:cr7tLmxç -ràv v6!J.OV x.cd où 

yvwpL~6fJ.EVOÇ 't'O'i:Ç VOfJ.06E't'OUfJ.ÉVOLÇ, à.x.oÀou6(;)v 't'<{) Àa<{) 

xat 't'~V èv èp~f.Lq> 8Lo/av 7tO:f>O:fJ.U6o6fJ.EVoç, &yvwO''t'OÇ 8è: 
5 o:Ù't'oLç 't'É<.ùÇ yr.vÛfJ.Evoç, ~wc; èt..6Wv IlaÜÀoç d1tev &7to­

x.o:À67tTWV Tà f.J.UO''t'~f>LOV a • (< Ë1tLVOV yà.p èx. 1tVEUfJ.O:TLX1jç 

&x.oÀou6o6crYjc; 1tÉTpaç b, ~ 8è: ttÉ't'po: ~v 6 Xpr.cr't'ÛÇ c. )) Kat 

15 Sè VR : om. C Il TOÜ Tolxou VR : om. C 1116 87t<p VR : om, C Il 
y&p 6 VR: - C 1116-171crTopLx&ç VR: om. C 1117 TOÜ VR: om, C !1 
17*18 nenobpœ --- So:ulo3 VR: om. C Il 20 -roü VR: om. C. 

57. 1 Sè: VR : om. C Il -.otxoç n6:Àw C : "' VR Il 4 È:v È:p~!J-41 8(~o:v 
C : .3. -.·~v È:v -rij È:. VR Il &yvwcr-roç Sè: C : xo:l &. VR Il 5 dnev CV : om. 
R Il 5-6 &.noxo:MnTWV c : &.vo:- VR Il 6 emvov - mhpo:ç VR : om. c Il 
y<Xp V : + <fïl)dv R Il 7-12 xo:t xo:-ro:ÔoÀ'Îjç VR : om. C 

56. a. Cf. Matth. 27, 13 et passim b. Cf. Matth. 2, passim c. I 
Sam, 19, 10. 

57, a. Cf, Rom. 16, 25 b, Cf, Ex. 17, 6 c. 1 Cor, 10, 4 
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annonciateurs, s'élancer avec l'œil de l'âme à travers 
l'opacité de la maison et voir celui qui est caché par le 
corps, puisque même Pilate a et Hérode b ont vu le 
Seigneur, mais sans concevoir le mystère: ils n'ont vu que 
le mur. Mais des Juifs aussi ont comploté contre le mur, 
sans avoir regardé attentivement celui qui se tenait derrière 
le mur, Car ce que Saül a fait à la lettre 1 dans le cas de 
David, les Juifs l'ont accompli dans celui du Christ, En 
effet, en lançant sa flèche contre David, Saül l'enfonça 
dans le mur c, et les Juifs, en méditant le meurtre contre le 
Christ, ont crucifié sa chair. Car il fallait que la figure 
porte l'image à laquelle elle est apparentée en vue de la 
vérité 2 • 

57. Par ailleurs, la loi est encore le 
La loi, mur brisé d , l l l" mur erriere eque epoux se tenait par le Christ 

caché, lui qui a institué la loi sans être 
connu des législateurs, qui accompagne le peuple, et apaise 
sa soif au désert, tout en leur restant inconnu, jusqu'à la 
venue de Paul qui a dévoilé le mystère • en ces termes : 
« Ils ont bu en effet à un rocher h spirituel qui les 
accompagnait, et le rocher était le Christ c. )) Et c'est bien 

l. 'lcrTop~xWç : Origène commence presque toutes ses explications 
du Gant. par un exposé conforme à ce que Rufin traduit par 
historicus intellectus 1 ordo (v. g. ComCant. I, 5, 2; II, 4, 3), suivi 
du développement le plus long, qui constitue l'intelligentia mystica 
1 i. spiritalis (ibid. II, 4, 4; II, 6, 2; III, 1, 3; 8, 3). Ici, la traduction 
de l'adv. par selon le sens historique rendrait le deuxième membre 
de la phrase difficilement compréhensible, car c'est bien <<selon 
l'histoire 1) aussi que le Christ est mort. L'idée est que l'attentat de 
Saül contre David, qui n'a pas eu la mort pour conséquence, 
préfigure à la lettre, par la flèche fichée dans le mur, le meurtre réel 
du Christ par les Juifs. 

2. L'expression T~V dx6vo: <:n>yyE:v~ [ ... ] 'fÉ:pe~v -ràv TÜnov consacre 
en David la préfiguration du Christ, puisqu'historiquement la mort 
du Christ est conforme à l'image qu'en a donnée David. La figure 
était donc bien en vue de la vérité, npàç T~v àÀ)j6e~av. 
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8't'L cxèrrèç ~v 0 -re:Se:LxÙ>ç -rOv v6f.LOV, 6 e:ùa.yye:Àtcr'djç 
aoccp&c; <fl1JO'L 81.à. -roUTa • << Èv 7t<Xpa.ÔoÀa.Lç È:À&.Àe:L o:èrroî'ç tva 

10 7tÀ1Jpw6?i -rà ye:ypO:.[.Lf.Lévov Èv 't'~ v611-cp d • &:votl;w è:v 
7t<Xpcd)of..cxi'ç 't'à O''t'6!J.et: (.LOU, Èpe:6Çof.J.<XL XEXfJU!L/LÉ:VOC &:1tà 
xœro:.OoJ.:Yjç e. >> "O·n Oè xcd -roLxoç 6 v6!J.OÇ, croccp&ç 6 
ilcxüt..oç è:O~t..wcre:v d1tWv · << xcx1 't'Û f.LE0'6Tmxov -roü 
<ppCX"((J.OÜ t..Ucrcx:ç, 't'~V ëx0pocv Èv 't'1j mxpx.L aÙToiJ, Tàv v6!J.OV 

15 T&v È:v-rot..&v è:v 86yf.Lo:.<n xrxTa.py~crocç f. )) BÀÉ:ne:L oùv 
o:ù-ràv ÉaTWTo:. [.Lèv 07tLcrw 't'OÛ Totxou, Wc; e:'lp1J't'OCL 't'OÜ 

v6fJ.OU, 't'OÎ:ç noÀÀoÏ.ç oùx OpW11-e:vov 8tà. -rà &mxcpWç è:v 

ToUTc.p xcd O'U\Ie:crxLacr!J-É:vwç &yocv E:Ïp1Jcr6cxt Tà. ne:pL o:.ÙToÜ. 

Tlç yà.p nÉ:'t'potv Op&v è:v6e:t XpLa't'6v ; Tlç Oè 6cXÀoccrcrav g 

20 ~À, , e - ~, T' ~, ,, , 1 , h 
t-" E:1tWV EVE U!J.E:L't'O t-'!X.1tTLO'f.LIX; LÇ oL oqnv E7CL 0"1Jfl.ELOU 

a-TocupoU(.Le:vov &7telxœcrs XpLcr't'6v ; Tlç Oè: 7tpo06:'t'ou œtf!<X't't 

't'à 't'OÜ &~W~ou È0"1Jf!ELÛlmx't'o !XÏf!!X &~voU i; TLç Oè: 
XL0Cù't'<f'> j X!X~ V!X<;} k È't'EXf!1JpLÛlO'!X't'O 't'à &ywv crù)~(X; ''H 

11 xexpu~~év>:< v : a7to- R Il 12 O>X'f>WÇ v : om. CR Il 12-13 b 
7tcxiJÀo~ / è3~Àwo-ev C : "' VR 1114-15 -r~v- xa-rapy~aa~ VR : om. C 
Il 16 wç e'ip~T«t VR : om. C Il 17 &cr>:<<pwç CV : cr«<p&ç R Il 18 &y«v 
VR : om. C Il TOÙ-r<p ... etpl)cr6cx~ -rà 1tepl aù-roU C : TOÙT<p -rà 1tepl a. 
... et. VR 1120 ève6ufLel't"o VR : èv6eL C Il St' correxi [sic L] : Sè V 3' R 
om. C Il ~<pLv CV : O<p'Y)O"LV R Il 21 cr-rcxupoUfLevov - XPLO"'t6v CV : om. 
R Il èmelxao-e V : om. C 1! 't'Le; Sè V : om. CR Il 21-22 7tpo6r.i-rou -
&fLVOiJ VR : om. c Il 22 èO"'Y)fLE:LÛ>O"IXTO IXÏ(J.IX &(J.VOU v : &(.lV. è. cxrJLIX"t'L R 
Il 8è VR : om. C Il 23 xt6wTijl ... v>:<ijl CV : -àv ... -àv R Il 
heX(.ll)ptWcra"t'o C : -p(o-cx-ro VR Il -rà V : om. CR Il l) VR : om. C 

d. Matth. 13, 34-35 e. Ps. 77, 2 f. Éphés. 2, 14-15 g. Cf. Ex. 
14-15 passim h. Cf. Nombr. 21, 9 i. 1 Pierre 1, 19; cf. !s. 53, 7 j. 
Cf. Ex. 25, 10 k. Cf. Ex. 25, 8 

l. Cf. M.-G. GuÉRARD, << Testimonia christologiques et pédagogie 
monastique: la notion de prophétie chez Nil d'Ancyre »,à paraître 
dans le vol. d'hommages à M. Harl. 
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lui en personne qui a établi la loi, l'évangéliste le dit 
clairement par ces mots : « Il leur parlait en paraboles afin 
que ce qui est écrit dans la loi soit accompli d : j'ouvrirai 
ma bouche en paraboles, je crierai des choses cachées 
depuis l'origine e. >> Que la loi aussi bien est mur, Paul l'a 
clairement révélé en disant : {( Et ayant ouvert le mur 
mitoyen de clôture, l'inimitié dans sa chair, ayant aboli la 
loi des commandements dans ses doctrines '· >> Elle le voit 
donc alors qu'il se tient derrière le mur, c'est-à-dire la loi, 
invisible à la plupart, parce que ce qui y est dit à son 
propos l'est à mots couverts et de façon complètement 
voilée 1

• Qui en effet, voyant le rocher concevait le 
Christ 2 ? Qui, regardant la mer •, déduisait le baptême 3 ? 
Qui, à travers le serpent sur l'étendard\ s'est représenté le 
Christ crucifié 4 ? Qui, dans le sang du mouton, a vu le 
signe du sang de l'agneau sans tache' 5 ? Qui, du coffre i et 
du temple k a tiré la preuve du saint corps 6 ? Qui encore, 

2. La phrase renvoie évidemment à 1 Cor. 10, 4 (l. 6-7), qui sert à 
Nil de paradigme pour la suite, tout en légitimant les images 
<< minérales )) qui lui servent de point de départ. Les trois listes de 
textes prophétiques sont unies par l'emploi de ÀL6oc; (8, 13-14 = 
Dan.2,45;54-, 18-19 ~ Dan.2,34)et7téTp«(57,6-7 ~ Ex.17,6 + 
1 Cor. 10, 4); sur le << Christ-Pierre )), cf. DANIÉLOU, Sacramentum 
Futuri, p. 210-211. 

3. Le passage de la Mer Rouge, préfiguration du baptême (cf. 
supra, n. 2 p. 184) est souvent lié à 1 Cor. 10, 1-2 : ÛRIGÈNE, 
HomEx. 5, 2, GCS VI, p. 184, 8-10. 

4. Cf. BASILE, Traité du Saint-Esprit, 14, 31, 22, SC 17 bis, 
p. 356. On peut rapprocher Nombr. 21, 9 de Deut. 28, 66 et des 
textes où il est question d'élévation pour préfigurer la crucifixion. 

5. L'allusion à 1 Pierre 1, 19 renvoie ici à /s. 53, 7, et aussi à Ex., 
12, 5-7; cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catéch. myst. 1, 2-3, SC 126, 
p. 86. 

6. Sur le coffre, cf. BA 2, p. 253-254 et n. ad loc., ainsi que : M. 
HARL, << Le nom de l'arche de Noé dans la Septante)), Pour les Pères. 
c'est une image de l'humanité du Christ. Le temple (LXX : &:yfcx:O"fLIX) 
relève de la même symbolique, cf. BA 2, p 252 et n. ad loc.; à 
propos du mot vr.ioc;, cf. supra 43, 21, n. 2 p. 251. 
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1 ; 1 ' < 1 l ' \ "' A '~ 
't'I.Ç AUXV~Cf f.LE\1 E:7t't'<X.<pWT<J> "t'0\1 7tCXpOC 't'OU uOCULO 

25 << ÀUxvov )} È:<pcxv-r&.cr61) ttpocp't)TEU6!1-evov << ~'t'O!.(J.O:cr6ocL -r~ 
X ..... rn ' ,, o. t ' ' ., 

pLO''t'<{) )) "1"0\1 <X.VvpWtt0\1 0'1)f.LCX~VO\I't'IX 't'0\1 XUpL<X.X.0\1 1 !p 

È:7te<VE7t<X.ÜO'<X't'O ~ É:tt't"OCÀcq.J.tt~Ç -roU nvd.l(.L<X.'t'OÇ 3Uvoq.LLÇ, 
6cxX&.acrYJ 8È Xrt.Àxfl !L60'XOLÇ È1tLXELf.LÉ:\IY) 8uox.cxL0e:x.cx n 
X ' ' ' 1; \ ..... ' f21 ..... 

pLO''t'0\1 X.iXL (X7t00''t'OAOUÇ 7tp0 't"Y)Ç EX.UIXO'EùlÇ 't'W\1 7tp!X-

30 y(.LO:Twv 0Cve:6e:Wp1Jcre:v; ànLaw yà:p- ~v ToU 't"olxou -rocG-rœ 
xe:xpUf.L!J.É:vo:., xe:xpU!-L!J.É:vmc; a~v(y(J.atl'Lv &.f.Lu8p&ç ttcxpa81)-

' A ' ..... ' • ' ; ' tll '' "' ÀOU!J.EVCX. ui.CX 't'OU't'O X<XL 0 EU<X.JJEAL<J't'1)Ç Xctv EXCXO''t'0\1 't'W\1 
, e , , ' • ' ' ' ' E7tLU<X.L\IO\I't'W\I E7tLO''Y)f.LIXL\IE't'CXL, WÇ TO't'E X.Ca OU 7tpO't'E:pOV 

vo1)6Èv f...Éywv 0
, << T6-re: cruv-Y}xcxv al &.tt60'TOÀOL &·n 't'atG-rcx ~v 

35 7tE:pi O:.Ù't'OÜ JEJp<X.f.Lf.LÉ:VCX p )}, 

24 -r0\1 --- 3aut8 VR : om. C Il 25 Mx_vov ... npOiflî')'CW6(J.e:vov C : rt • 
... !.. VR 11 ~,o,f.L&oe~, C : om. VR Il 26 XP'"'iï> C : + fLOU VR Il Tlw' 
- x.up~ocx.6v [aî')(J.Cdvov-ro:x. correxi : O"î')(J.O:X.(vwv VR] VR : om. C Il 30 
&.ve:f:leÙ>piJO"E:V C : èf:le:&- VR Il 30-31 -co:x.ü-ro:x. xe:xpu(.L(.L€vo:x. C : ,...., VR Il 33 
èmaiJ(J.O:X.(ve-ro:x.L VR : 7to:x.po:x.- C Il 33-34 Wo; [n6-re: R] - À€ywv VR : om. 
c. 

!. Cf. Ex. 25, 31-37 m. Ps. 131, 17b n. Cf. III Rois 7, 10-13 o. 
Cf. Matth. 16, 9; Mc. 8, 17 p. Cf. Jn 12, 16. 

l. Le chandelier à sept branches n'est pas seulement un signe du 
Christ, ses sept lumières préfigurent << les sept dons )} de l'Esprit : cf. 
BA 2, n. p. 262 et surtout CLÉMENT, Stromate V, 35, 1-2, SC 278, 
p. 82. Le Boulluec (SC 279, n. p. 144) rapproche le chandelier de 
l'Ex. de celui de Zach. 4, 2 puis d'Is. 11, 13 qui énumère les << sept 
esprits >> : << esprit de sagesse et d'intelligence, esprit de conseil et de 
force, esprit de connaissance et de piété et l'esprit de crainte du 
Seigneur )), Nil .utilise Ex. 25, 31-37 dans le Dise. asc. 756C pour 
illustrer la vertu du maître spirituel, lumière qui éclaire les autres. 

2,9c-13 - § 57 291 

dans le chandelier à sept hranches 1, s'est imaginé la 
prophétie de David : << La lampe est prête pour le 
Christ rn>>, désignant l'homme seigneurial sur lequel s'est 
reposée la puissance aux sept lumières de l'Esprit 1 ; qui 
enfin, dans la mer de bronze reposant sur douze bœufs n, 

a contemplé le Christ et les apôtres 2 avant l'accomplisse­
ment des choses ? Car celles-ci avaient été cachées derrière 
le mur, parce qu'elles étaient obscurément suggérées par 
des énigmes cachées 3. C'est pourquoi, même l'évangéliste 
en fait la· remarque à propos de chacun des événements, 
disant d'abord qu'il n'était pas compris d'emblee 0

, <<en­
suite les apôtres saisirent que ces choses avaient été écrites 
à son sujet P 

4 >>. 

2. La mer de bronze reposant sur douze bœufs est un bassin de 
purification dans le temple de Salomon. L'interprétation en paraît 
dictée par la présence du nombre douze. Dans le Dise. asc. 756C, Nil 
associe le chandelier à la mer de bronze comme images de la pureté 
nécessaire à celui qui se charge des fautes des autres, le maître 
spirituel. Ces deu~ textes reçoivent dans le Dise. asc. une explication 
plus proche de la littéralité des images. Si l'interprétation christolo­
gique témoigne d'un progrès dans l'intelligence spirituelle de la 
Bible, on pourrait envisager pour notre Commentaire une date de 
rédaction postérieure à celle du Dise. asc.; cf. n. 1 p. 349. 

3. Le sens de &.v-u8p&o;, absent des dictionnaires, découle de 
l'emploi par Platon (Tim. 49a) de l'adjectif, pour qualifier le 
troisième genre d'être que son obscurité rend difficile à connaître. 

4. La péricope de ln 12, 16 citée par Nil différe du texte 
évangélique qu'on lit sous la forme: -r6-re È.f.L\I~G61)GO:X.v èn' o:x.ù-r4> 
yeypo:x.v-t.téva:. Le développement qui a commencé avec l'évocation du 
doute des apôtres {29, 38-39) s'achève ici par le rappel de leur 
difficulté à comprendre. Il leur manquait ce dont l'âme parfaite est 
désormais pourvue :l'assurance de la proclamation achevée par Paul. 
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58. BÀÉne:L 3È rt.l.nàv x.oct 7tcxprt.x.67t'l"OVTCX Sr.& -r:Wv 

6upŒwv -r&v :A6ywv -r&v 7tpocp1)-rtx&v x.cû Èxx.Un't'ov-ra. Stà 
-r&v Sr.x't'U(ùv -roU &7tocr-roÀr.x.oG KY}pUy!J.ot't'OÇ. Me:pnûûç yO:.p 
aÙ't'àv &cr7te:p &.nà OupŒoç 7tcxpcxx.67t't'OV't"C< oL 7tpOCfl'YJ'rLX.ot 

s Unocpcdvoucn :A6ym, O:Aov Sè: 't'"YjÀet.uy&ç ~ &.7tocr-roÀLX~ 
Sdx.vucn ~hOcxoxo:.ÀLa, &.:Ar.e:u·nxo'Lç À6ymç -roùç e:Ù7te:r.8e:iç dç 

, , ' a crwT1)ptav rt.ype:uoucro:. . 
6.6vœ't'o:.L ùè: 8upŒcxç TLÇ :AéyeLv xcà 1'-Yjç vU!J.cpYJÇ 't'&. 

a~crtlYJ'T~pr.o:., &ne:p ~xoucro:. xo:.fJcx.pOC 1)Àwv ÙL' CJ.Ù-rWv xd 
y , •<:-' ,.., ( À- 8, ~ , , 

10 sW1JV EOEXE'TO, 'TWV OC{.LIXfJ't"W W\1 <XVO:.'t'0\1 OI.CX TOU't'(.ù\1 

dcrSe:xo!LÉVû.)'Y, 7te:pt cbv yéypo:.7t"t'OU .. (( e&.vœroç &.vé6î'j Or.à 
-r&v 8uplôwv -iJttWv b. )} LlLxTuo:. ôè: 't'oÙç Èv 'l'ri ÈpYj!J.~ 
7tpocrocx8É:\I'rcx.ç w~rrc{> 7to:.pà:. -roü crcx.'t'ava. ne:r.pO:.O'(l.06ç, 8-re: 

'Y , , • ~ !/? À 8' \.' ' ' 7tELpClsWV OCU'"WV 0 oi.CWO OÇ X.(X. 0:.7te:p oLX'TUO!.Ç 7tE:pte:x_e:LV 

15 È:v6f.L!.t:e: TOÎÇ TCE:!.(JCX.O'f.LOî.'ç. T à yàp (( d uLOç d -roG ee:oG, 
' 1 tl ( '8 7 ,, 1 c 1 ' fJ..'À E:!.TCE: !.VO: OL ÀL OL QU'TOI. CX.p't"OL ye:v<ùV'TCX.!. >>, XO:!. 'TO (< tJ(X. E: 

ae:o:uTàv x&.-rw d >>, xcx.L Tà << To:G-r&. ao1. TCcX.vTo: 8Waw È:àv 
, , e ""' .J, 1 '"" 7 TCE:O'CùV 7tpOO'XUV1jG1JÇ f.LOL >) 1 oLXTUO: 'lV XCX.L 7tO:ytoe:Ç, CùV 

&.vWTe:poç cpcx.vdç 0 x.Upwç, xcx.L cruvTpL~o:ç -rOCç 1tcx.yŒo:ç xcx.L 

58. 2 rcpoo:p"'fJ·nxWv C : --r:Wv VR 1\5 Urcoo:podvoual C : Omo- VR Il 8 S€: 
6upŒocç ·nç CV : 3. ·r. 6. R Il 9 &rcep ëxouaoc VR : rcocpé:xouaoc C Il 
ocù-cWv CV : --rOv R Il 10-ll -coU-rwv dcr3exo~évwv CV : --rov -vov R Il 
12 -rù.lv VR : om. C 1113 rcocpà: -roU aoc-rocvii [post rce:LpOCO'!LOUç transp. R] 
VR : om. CIl 8Te VR : olç o C 1114 ~ü,àv / o ... 3•xTumç VR : ~ C Il 
ô SL&6oÀoç VR : om. C Il 15 el - 6e:oü VR : om. C Il 16 oihoL VR : 
om. C Il xoc! TO VR : om. C Il J7.18 x&T<ù- f'O' [f'< R] VR : om. C Il 
19-20 -rà:ç SLx-ruoc VR : ocù-cà: C 

58. a. Cf. Matth. 4, 19 b. Jér. 9, 21 c. Matth. 4, 3 d. ibid. 4, 
6 e. ibid. 4, 9. 
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Les fenêtres 58. Elle le voit à la fois quand il se 
des tentations penche aux fenêtres des paroles prophé-

tiques et regarde à travers les grillages 1 

de la proclamat~on apostolique. Car, comme s'il se pen· 
cha1t a une fenetre, les paroles prophétiques ne le font 
entrevoir qu'en partie, alors que l'ensei~nement apostoli­
que le montre tout entier distinctement , pêchant en vue 
du salut ceux qui se laissent prendre aux filets • de ses 
paroles. 

On peut aussi appeler fenêtres les sens de l'épouse, par 
lesquels elle recevait soleil et vie, parce qu'ils sont purs en 
elle, alors que les pécheurs en reçoivent la mort eux dont 
il est écrit : <<La mort est montée par nos fe~êtres h 3• >> 

Quant aux grillages, ce sont les tentations auxquelles il a 
été exposé par Satan dans le désert, lorsque le diable en le 

, l' r ' te~tant, a pense en1ermer en quelque sorte dans les 
gnllages de ses ~entations : << Si tu es le fils de Dieu, parle 
pour que ces pierres deviennent pains c >> et <<jette-toi en 
bas d >> et ~< tout cela, je te le donnerai, si tu te jettes en 
prosternatiOn devant moi •. >> Voilà quels sont les grillages 
e~ le~ nasses. Le Seigneur, se montrant plus élevé qu'eux, 
dechirant les nasses et passant la tête par les grillages grâce 

. 1_. ~il utilise dans _cette pa!?e tous les sens de 3Lx-ruov, qui désigne 
I~dtfferemme~t plus~eurs. obj~ts de structure réticulaire. Il s'agit 
d a_bord de 1 ap~aretl gnllage (1. 3), peut-être adapté de l'opus 
rettcula~um romam (cf. Rufin traduisant ÛRIGÈNE, ComCant. III, 14, 
8~, certamement mobile, qui garnit une fenêtre (6up(ç), puis le filet de 
peche (1. 6), enfi~ la nass~ (1. 12-15) qui sert de piège (n:ocy(ç 1. 18). 

2. Les co~poses de -~u:r-re:~v ~on~ employés dans le texte biblique 
au sens physique pour destgner 1 attitude de celui qui se penche pour 
regarder par une fenêtre. Lorsque le Verbe se penche à la fenêtre 
pour regarder au dehors (rcocpaxUrc·rov-ra), l'épouse l'entrevoit seule­
n;en~ à travers les g_rillages (fermés), mais lorsqu'il regarde à travers 
(s:x,xu~-rov-ra) les ,..gnllages (ouverts), elle le voit distinctement. Chez 
Gregmre, les fenetres sont les prophètes et les grillages les préceptes 
de la loi, ln Gant. 0;. V, 145, 1-6. 

3. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant. Ill, 14, 16. 
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20 -rO:. Olx:Tua -raï:'ç e:ù6u06Aotç &.7toxpLcre:crtv Une:pxûo/o:.ç, 
&ÇÉxurtTe: ùt.à -rW'J Ùtx't'Uwv, -r~v -rr)ç 6e:6·nyroç OUvo:fJ.I.V 

urco<podvwv ~îi 6pot~•><îi Y,uxîi-

59. "08<v Àomov xotl 8nJYEL~ot• ~otrç 8uyot~p6tcrLv 'hpou­
craÀ~!J. Yj vÛ!-lCfl"YJ, ()' napouo-LCf p.Èv ËAe:ye:v èx.dvwv 0 
vu!l-cpLoç, ~x.oue: Oè nA~v Èx.dv1JÇ oùOdç. << 'AnoxpLve:-rcxt 
y6:.p, <pY)crÎv, &.3e:Aqn06ç fJ.OU xcd ÀÉye:t fJ.OL • &.v6:.cr-ra, è:AOé, ~ 

1 1 1 tl • 1 

s ttÀ'Y)crtov !J.OU, xcXÀY) !J.OU, ne:pt.cr't"e:pa [.LOU, o·n o XELfHùV 

ncx.p1jA6e:v, b Ue:-rOç à:nr)A6e:v, btope:û61) É:ow·n!). )} TO Oè 
&v6:.0''t'C< xe<ÀoÜvT6ç È:cr't'L xcd Ote:ydpov-roç · &.nO yàp -rWv 

>W.'t'à TÛV V6!J.OV 't'IX7CELVÛ>\I 1tfJC<.YfJ.&:TWV ~ TÙ1V 7tCXp1Xyye:­

ÀfJ.6:.'t'WV bd -rà U~'Y)À6-re:pa f.LCX6~!J.O:Tcx -r&v e:ùcxyye:Atx&'>'J 
~~ ' ' ~ ' À- • ' À' 'An' 10 7ttXfHXOOO"EWV IXUTY)V oLEYELfJWV XIX EL, <XWX.(J''t'OC e:ywv, E: ve:, 

1j 7r:ÀY)cr(ov flOU, XCX.'t'6:.ÀL7tE -ràv VY)1tL<ÛÙ1) \16!J-OV 't'ÛV 't'ljV 

èvépye:L<XV -rWv &f.L<Xp-r1Jf.1.IX'r(l)V X(l)ÀUov-ra, xat ÈÀ6È: bd -r~v 
xiXpLV 'r~V ÈxxU7t'rOUO'<XV. Kat -rà cp<XÜÀOV Èv6Uf.LLOV Èxe:Tvoç 
1 ' ' a 1 Cl 1 1 ~ ' 1'1' e . E:Àe:ye:v · << ou cpove:uae:Lç >>, au f.L<Xve: f.1.1Joe: opyLse:a <XL 

15 Èxe:'i:'voç f.1.0LX~Lav È:xÛ>Àuae: b, aù ÙÈ: ÙL06:x61J-rL f.1.1JÙÈ: Op&v 

7tpàc; è7n6uf.1.L<Xv. 'Avlia'!<X &.1tà -rWv yY)tvwv, 7tp6xmVov bd 
1 • 1 • 1 ' 1 ~ 1 'Cl ' 1 1 't'<X OUp<XVL<X. <XV<XO''t'<X <XiCO 't't'.ùV 't'U7t(l)V1 7t0pêUV1j't'L êiCL 't'YjV 

&.À~Be:L<XV · &.v&a-ra &.1tà -roü a-rotxe:tÙJÙouç v6!J.OU, cp6iiaov 
, 1 , , T' 1 , , , ,À ·'· ' 1 ~ e:TCL 'tYjV 't'E:ÀE:W'!Y)'r<X. 0 j<Xp << <XV<Xa't'<X >) <XiCO e:L'fLV <XiCO 't'Y)Ç 

20 U7tepxù<jlaç CR : om. v Il 21 a.xTUWV CV : 6up(8wv R Il 22 
Opo:.TLx'{i CV : Swpo:.- R. 

59. 2 no:.pouaicy. CV : -o:.v R Il eÀeye:v hœLvwv C : ,.._. VR 1\ 3 ~xoue: 
C : -oe VR Il Sè VR : om. C Il 5·6 x~À~ -·- k~uTéi\ VR : om. C Il 6 
&nYjÀf)e:v V : èn- R Il éo:.U't'~ VR : + T<X &v01) WrpO't) èv T'{i y?i R Il 7 
8Le:ye:Lpov't"oç CR : -povTo V Il y<Xp C : om. VR Il 8 npo:.ytJ.&'t'wv ~ TWv 
V : om. CR Il 12 xo:.l VR : om. C Il 13 èxxUnToumxv V : èxx6n- CR Il 
14 où CV : !-'~ R 111-'&ee !-'~Se C : Sè f'&ee !-'~ VR 1115-17 €xetvoç -
oùp&vw: VR : om. C Il 16 &v.Xcr't'a C : &v.iO''t''t)ÜL VR Il 19 &nO V : om. 
CR Il 20 T6n C : om. VR Il 7tpoxo7t~V CV : -7t~ R Il ~~v CV : om. R 

59. a. Ex. 20, 13 b. Cf. Ex. 20, 17 

l 
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à la pertinence de ses réponses, a regardé à travers les 
grillages laissant entrevoir la puissance de sa divinité à 
l'âme douée de la vue 1

• 

Au·delà de la loi 59. A partir de là, l'épouse raconte 
vers la vérité aussi aux filles de Jérusalem ce que 

l'époux disait en leur présence, mais 
que personne n'entendait, sauf elle : <<Car mon bien-aimé 
dit-elle, répond et me dit : Lève-toi, va, ma proche, rn~ 
belle, ma colombe, parce que la tourmente est passée la 
pluie s'en est allée, elle est partie d'elle-même. >> 'Ce 
<< lèv~-toi >> est l'expression de celui qui appelle pour 
réveiller. Car son appel la réveille des humbles actions ou 
des préceptes selon la loi, pour les connaissances plus 
élevées des traditions évangéliques, lorsqu'il dit : Lève-toi, 
va, ma proche, abandonne la loi de l'enfance qui empêche 
l'action des péchés, et va vers la grâce qui se fait entrevoir. 
L~ loi exprimait une idée simple : << Tu ne tueras pas a >> ; 

tm, apprends aussi à éviter la colère ; elle a empêché 
l'adultère h, apprends encore à ne pas regarder avec envie. 
Lève-toi des considérations terrestres, avance ·vers les 
célestes ; lève-toi des figures, pars vers la vérité ; lève-toi de 
la loi élémentaire, hâte-toi vers la perfection 2 • Car <<lève-

l. La puissance du Christ face aux tentations de Satan, cou­
ramment figurées par l'image du piège, v. g. CHRYSOSTOME, Catéch. 
bapt. Il, 9, 43, SC 366, p. 202, est semblable à celle d'un animal qui 
déchire son piège et passe à travers. Cf. ÛRIGÈNE, ComCant. III, 11, 
~;. 14, 2?-28. ~:âme dont. ((les sens sont purs l> comprend que cet 
ep1sode evangehque mamfeste la divinité du Christ. 

, 2. -~ette ~ripl~ paraphrase de &v6.o-To:., EÀ6É marque l'abandon 
de~mhf_de 1 ancien mode de vie, et le départ- il n'y a pas d'arrêt, 
mms tro1s verbes de mouvement- de l'âme vers les réalités célestes 
la vérité, la perfection dans un élan immédiat (èrcl T<X vüv 1t"E:!flave:pw~ 
(.tÉva !J.UO"'t'Yjpto:.) vers un progrès; cf. GRÉGOIRE, ln Cant. Or. V, 149, 
13-17; 162, 5-8. 
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20 T6'TE 7tOÀL''C"EUOf.LÉVY)Ç Àœtpdcxç, 't'Ü ÛÈ: << È:f..8È: >) 7tfJOX07t-f}V TYjV 
' 1 1 i\ \ ~ bd -rà VÜV 7tE<fl<XVE::fJ<.ù(J.EVCX !J-UŒ"t''fjpW.: CiY)f.LlXLVEL. L.l.LCX 't'OU'TO 

xcxf. TicxÜÀoç è:ô6o:. · << 6 v6f.LOÇ, f...Éywv, mx.tOcxywyèç ~f.LWv 
, x f c \ ~ """"'');:' 1 ~ y€yovev e:Lç ptcrTOV >>, -ra cr-rmx.e:w. oLoO:.s<XÇ xo:.L T<p 

-re::Ad<p ncxpe<.7tÉ!J.~<Xç ÙLÙo:.crx6:.Àc.p. 
25 Xe::tf.LWvo:. ÙÈ: ÀÉye::L -ràv -roü n6:.8ouç x.cx.Lpàv h 0 7tÔ:.v-re::ç 

, , e - ~ , , , 'A""' , €:XELfLO:.t'J Y)(J'(XV Tlp "t"fJÇ CX7ttcr't'ti:XÇ 7tV€Uf.L<X't'L. 0:. X<X.L 

e 1 1 ,.. 1 \ 1 ' ..... ''8 ' cxl.cr Y)'t'OÇ J(EL!-HùV 'Y}V X.Cl't'O:. 't'OV X.<XLfJ0\1 E:XELVOV 0 EV X.O:.L 

TI É't"poç f.LE:'t'à TWv Û7tY)pe:-r&v ncxpà 't'Yjv à:v6po:.x(cxv è:Se:ptJ..oc(­
ve::'t'o d. llcxpe:f..66v't'oç ÙÈ ·roG XELfJ.Ù>voç x.o:.L 0 Ue:'t'Oç 

30 ÈncxUmx'To 6 VO!-LLxOç xd 7tpoq:nynx.àç f..6yoç. TYjç yàp 
'f'Wv'ijç Tou 't"puy6voç &xouo-8dcn')Ç èv '~"'ii Y'ii T'ijç ÀE-

, ~ ..... 1 1 ( .... \ 

J'OUŒY)Ç ' (< oEU't'E 7tp0Ç f.LE 1 1ti:X.V't'EÇ OL XO'Tt'LWV't'EÇ X.CXL 

1tECfWfJ'TLO'f.LÉVOL, x&.yW &:vcxmx.Uaw U~iiç e >>, oùxé·n ~v xpdcx: 

ToÜ xcx:Tcx:Ôcx:L\IoVTOÇ Wç UeToU &.nocp6éy~cx:Toç vo~tx.oU 
35 À6you. Kcx:l TÙJ\1 &.v6Wv àcp6évTwv Èv Tfi yfi, TÙ'JV Èv 

XPI.Œ't'tCX:VLa~<{) &.v6Y)mXv-rwv &yLwv &:vOpWv, (( x.cx:Lpàç T~ç 
TO~~ç ëcp6cx:x.e >>, T~ç &.noOoÀ~ç TÙJV 'IouOcx:Lwv, x.cx:t 1) 
aux.Yj, ~\1 x.6~CX:I. ÙL0: -rà ~~ cpépELV xcx:pnàv f Q O~XOÙEa7t6T1)Ç 
ÈxéÀEUaE, TOÙÇ 't'~Ç ~ETCX:\Io(cx:ç È~~V61JGEV 0À6v6ouç, ~ETil 

40 T~V ÈnLÙY)~b:v -roü XpLaToU, 't'à -rî)ç LOtWTLxYjç OtOcx:axcx.­

ÀLcx:ç OeÇcx.~év"'} x6npta g • x.d a[ &~neÀoL Oè aL Èx TÙJv 

X.À1J~&.TWV T1jÇ à.À1)6tv1jç à.~néÀOU h /-lE't'CX:cpU't'EU6EÏ:Get:L ÈX 

22 èll6oc VR : ~Àeyev C Il 6 CV : + 8è R Il Àéywv VR : om. C Il 26 
&"A"Aà. xct.l C : x. yà.p VR Il 27 xa:-rà. - è:x.E.t\lo\1 VR : om. C Il 28 na:pà. 
-r-ljv &\IOpa:x[o;v VR : om. C Il 30 \IO!J.LXÛÇ ... npo<pYJ't'LxOç VR : "'"' C Il 31 
èv -rj) yjj VR : om. C Il 32 7tp6ç ['< VR : om. C Il 32-33 xal -- Ô['ilÇ 

VR ·, o;,. C Il 34 wç CV : om. R Il &7to<p0éw•,oç CV : om. R Il 35 
Myou VR : om. C Il 36 &ylwv CV : om. R Il T~Ç CV : om. R Il 37 
ëo:p6o:xE. CR : -O'E. V Il 38 olxoôE.anO-rYJç CR : ÔE.a1t6T'fJç V Il 41 o:P CV : 
om. R li -rEw C : om. VR 

e. Gal. 3, 24 d. Cf. Jn 18, 18 e. Matth. 11, 28 Cf. Le 13, 7 g. 
Cf. Le 13, 8 h. Cf. Jn 15, 5 
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toi>> signifie l'abandon du culte jadis en vigueur et ((va>>, 
un progrès vers les mystères maintenant manifestes. C'est 
pourquoi Paul aussi criait : '' La loi a été notre pédagogue 
vers le Christ c >> : elle nous a enseigné les rudiments et 
nous a conduits vers le maître parfait. 

II appelle 1 tourmente le moment de la passion, durant 
lequel tous ont été tourmentés 2 par l'esprit d'incroyance 3 • 

Et il y avait bien une tourmente sensible au moment où 
Pierre, avec les serviteurs, se chauffait auprès du braséro d. 

La tourmente passée, la pluie aussi a cessé, c'est-à-dire la 
parole de la loi et des prophètes. Car une fois que s'est fait 
entendre sur la terre la voix de la tourterelle qui dit : 
(( Venez à moi, vous tous qui êtes las et chargés sous le faix, 
et moi je vous soulagerai e >>, il n'était plus besoin de la 
parole de la loi, sentence qui tombe comme la pluie. Quand 
les fleurs ont paru sur la terre, à savoir les saints hommes 
qui ont fleuri dans le christianisme, (( la saison de la 
cueillette>>, du rejet des Juifs, ((est arrivée>> et le figuier 
que le maître de maison a ordonné de couper, parce qu'il 
ne portait pas de fruits r, s'est couvert des premières figues 
de la conversion, parce qu'il a reçu, après la venue du 
Christ, l~ fumure g de l'enseignement destiné aux igno­
rants. Les vignes, marcottées sur les provins de la vraie 
vigne h, ont donné le parfum de leur fleur 4

; ce sont ceux 

l. Le sujet de ÀÉ.yE.t est le même que 1. 4 : b.ÔE.À<ptÔÔç !J.OU, suite du 
discours rapporté. 

2. La figure étymologique rappelle 31, 47. 
3. Cf. supra 31, 33-34. Nil justifie le lien entre le froid hivernal et 

l'incrédulité par l'allusion au reniement de Pierre. Chez Origène, 
l'hiver figme les vices (ComCant. IV, 1, 6), chez Grégoire, le mal (In 
Gant. Or. V, 151, 8-11). 

4. Ce tableau du printemps et son tissu de références scripturaires 
àùit à Origène (ComCant. IV, l, 7-ll). Nil y file aussi la métaphore 
agraire de la vie chrétienne, cf. supra 40, 12 s. 
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ToU xunptcrfLOÜ ~Swxocv Ocr!J.~V, oL ÀÉ:yov-re:ç · << Toü 
XptcrTOÜ eùwSlo:. ÈafLÈV Èv -réi) 0e:~ È;v To'Lç aw~OfLÉVO!.Ç xcd 

45 È:\1 -roï:'ç &7toÀÀU!J.É:VOLÇ i )}, xcd cw:Ù-rot yàp oL &nt.cr-roUvTe:ç -r4) 
e:Ùocyye:Àl(fl xcxt -ràv t..6yov è:8e<6f1.o:~ov -roU X'YJPÛYf.LOCTOÇ xat 
~ ' 't' i' 1 "'' T(l)V O"'YJfl.EI.WV EsE!!A'YJ't''t'O\I't'O 't"Y)V OUVC(/ • .I.LV. 

2,14 Kat ÈÀ9È 
frÉTpa.s, 

' au, 

ÈX0JJ-EVU TOÛ trpoTetxl:af-LO.TOS. 

âeîgOv flOL TT)v 8lf1w aou, 
1 ' ' 1 \ ..1.. ' 

KQ.l QKOUTLO'OV f.10L TT)V 't"WVT)V O'OU, 

O·n ..; _«J>wvTJ aou TJ8eîa. Ka.l. ..; Olfla.s aou 

CVR. - xo::L - crU CR : 8e:üpo cre:ocu-r'(j V. 

Wpa.la. 

60 'E ~ ' ' ' ' ' ' ' ' • V TOLÇ 7tp0 't'OU't'OLÇ OCVEO'TY)0'€\1 CXU't''Y)V EL7tWV ' 

<< 'AvcXcrToc, È:À8É:, 'lj TCÀYJcr[ov !J-OU' )} xo:.L È1td fL~ Ècr~!J.IXVE 
-ràv 't"6rcov évÜoc ~XEL\1 <XÙ't'~\1 Èx.É:ÀEUCJE, VÜV 7t6:Àt.V X.CXÀEî:' 

ocÙ't'~v xocL 't'àv T67tov 31JÀWv · << è:t..fH y6:p, cpYJcrLv, È:v crx.É7t7J 
5 't"YjÇ 7tÉ:Tpcx.ç, ÈX6~-te:Wt 't'OÜ 7tpü't'ELX(O'!LCX't'OÇ. )) 'E7te:LÙ~ yd:.p 

.. ' 1 ' l ~ l ~ 
YJV E:7tE:p<.ù't'Y)O'CXO'CX 't'OV VU!L<fltoV. << 7t0U 7t0Lfl.CXLVE:LÇ, 7t0U 

'y ' e ' a. ' , 1 ~' ! ~, 
Xot't'CXsELÇ EV !LEŒYJ!LUPL~ 1 )} OUX CX7tEXptvCX't'O oE: 0 !LCXAÀOV 

ÈxdVYJÇ d0Wç 't'Û XCXLpÛv '1'-Yjç &7toxp(ae:<.ùç • vÜv yv<.ùp(~e:L 
\ 1 ' ~ - ~ " \ ,, ' l " 

't'OV 't'07tOV CXU't'YJ "t'YJÇ VOf1.YJÇ1 LVCX !LYJ 07tE:p E:XE:LVYJ e:Àe:ye: 

43.45 ol --·- &:noÀÀU!J.évo~ç VR : om. C Il 43 -roG R : om. V Il 47 
è~enÀ~nov-ro CV : om. R. 

60. 1 -roU-ro~c; C : ~wc; V -ou R Il 3 vGv CV : + Sè R Il 3-4 xa.:Àei &:. 
xa.:( T. T. SJjÀWv CV : SJ)ÀOL &:. xa.:L xa.:Àei S'l)ÀWv xa.:( T. T. R Il 4-5 ÈÀ6è 
·-- npo-re~xla!J.IX'roc; VR : om. C Il 4 y<ip qJ'l)alv R : yp<icpJ)'rC<t V Il 5 
È:ne:t31j VR : è:nd C il 6 ~v CR : ~ V il È:ne:pw-r~ao:aa.: VR : èpw-r~- C Il 
-rOv vU[J.qJtoV VR : om. C Il 7tOt[J.!X(ve:~ç C : -vet V om. R Il 7 xo~-r<i~etç 
correxi [sic Mai] : -~et VR om. C Il è:v !J.E:OJ)!J.OpL~ VR : om. C 

i. Il Cor. 2, 15. 
60. a. Cant. 1, 7b 
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qui disent : «Nous sommes la bonne odeur du Christ en 
Dieu, parmi ceux qui sont sauvés et ceux qui sont 
perdus 1 >>, et ceux-là mêmes qui n'ont pas cru à l'évangile 
admiraient la parole de la proclamation et étaient frappés 
de stupeur à la puissance des signes 1• 

2,14 Et va, ma colombe, dans le creux du rocher, 
près de I'avant·mur. 
Montre-moi ton apparence 
et fais-moi entendre ta voix, 
car ta voix est harmonieuse et ton apparence belle. » 

A l'abri 
du Christ 

60. Dans les paroles précédant celles-ci, il 
l'a fait lever en disant: <<Lève-toi, va, ma 
proche>>, et puisqu'il ne lui a pas indiqué le 

lieu où il lui a ordonné d'aller, il l'appelle à nouveau et lui 
montre le lieu : << V a, dit-il, dans le creux du rocher, près 
de l'avant mur>>. Car lorsqu'elle avait demandé à l'époux : 
<<Où fais-tu paître, où fais-tu reposer à midi a?>>, il n'avait 
pas répondu, lui qui sait mieux qu'elle le moment où 
répondre. Maintenant, il lui apprend le lieu du pâturage, 
afin, comme elle l'avait dit, qu'elle ne soit pas <<comme 

l. Cf. 6, 22-24 et n. 1 p. 139. 
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10 yÉVYjTOCL << <Ûç 7tEptÜe<.ÀÀOfl.ÉV1) È7t' àyÉÀCXLÇ t't'cdpwv OCÙ­

't"OÜ b >>, &J..J. .. ' << ÈÀ0É, ÀÉy<Vv, rceptcr-rep&: fl-OU, Èv crxÉrt"{} -r1}ç 
rcÉ't'paç >> 't''ÎjÇ Œ"t)f.LOCLvoÛaY)Ç -ràv Xptcr-r6v, È<p' ~ç Ix.voç 
xo:x(œç 6 Û<pLÇ 7tOLYjcraL où OUvœro:.L c' Èv ~ {( o[ xotpoypU­
ÀÀOL, -rà é:Ovoç -rO lcrxup6v, 't'oÙç é:ocu-r&v È:nolYjmx.v ot-

15 x.ouç d >>, Èv 1) xocL xcx-rà: 't'àv rtpocp~·n')V voO"creûo-ouar.v cd 
ne:pr.a·TE:pcxl, << ÈyÉvovTo, <pY)a(v, Wc; al 7tepr.cr-re:pocL voacre:U­
aouolX.L Èv ttÉTpo:.r.ç e >>, èÇ ~ç Ënwe:v È7to:xoÀouOoûo"fJÇ 0 
'Icrpo:~À f, << Ëm.vov yô:p, <p"t)crLv, Èx 7tVEUf1.<XTLx1jç &.xo­
ÀouOoûcrY)Ç rcÉ-rpcxç · Yj 0€: 7tÉ-rpa ~v 6 Xptcr't'6ç g >>, Ïva 

20 crx.e:7toc~o!-LÉVYJ Èv -rfl ax.É7t1J TctÛ'T"tjÇ T-Yjç nÉ-rpcxç !J-1)ÙÈv cxlrr<fl 
ÙÉÇ'Y)TIXL È;v 't'<î) ÔLO:.VOY)TLXé;) napà. t:Ùl\1 à:v't'LXELf.LÉVW\1 

ôuv&.f.tE(ù\1 Ixvoç 7tOV"t)p(w;, f.Uf.LOUf1.É\I"t) -r'l)v È:v 't'oLe; ·rowU­
-rmç &v't'L'run[cxv 'r'Î)ç crxe:ncx~oUcr1)Ç cxÙ't'~V mhpcxç. 

61. Kcxt << èx61-1e:vcx 0€ 't'oü 7tpo't'e:txlcr!-Lcx't'oç >> cxù't'~v 

xcxÀe:'i:', èxe:I ~ouÀÛ!-Le:voç &.xoücrcu 't'Yjç ~Oe:Lcx.ç ct.Ù't'Yjç <pwv1}ç 
xcx.t 't'à Wpcx.rov cxù't'Yjç 7tp6crw?tov xcxTcxvoYjcrcxt. <l>wv~ 0€ 
~Ùe:'i:'ct. ècrTfv, ~8txWç f.L€V O"E:f.LVOÀÛyoucrcx xct.t xiipr.v ÙLÙOÜcrcx. 

lü bt' - haipwv VR : om. C 1110-ll aÙToÜ &ÀÀ, V : om. CR lill 
7te::pLcr-rep6: !J.OU VR : om. c Il 13-19 èv - xp~cr-r6ç VR : om c Il 14 
ê:oxu-rWv R : --roU V 1115 xoxt CV : + ot R 1116 Wç oxt V : om R Il 20 -r~ç 
nhpaç VR : om. C Il aÙTiJ> VR : om. C Il 21 nap>. CV : nopl R Il 22-23 
!J.L!J.OU!J.É:v'l) - 7tÉ:-rpoc<; VR : om. C. 

61. 2. èxe::L ~ouÀ6f.tevo<; CV : [jouÀ6!J.eVov è. R Il 3 -rO W. oc. np6crwnov 
XOC't"OX\IOYjcroxL c : x. T. w. <X. 1t. VR Il 4-5 O'E:/).\IOÀ6youcroc xoxt xb:pL\1 
ÙLÙOÜO'<X VR : cre::f.t\IOt MyoL xc.d x&pL\1 SŒov-re::<; c 

b. Cant. 1, 7c c. Cf. Prov. 30, 19 d. Prov. 30, 26 e. Jér. 31, 
28 f. Cf. Ex. 17,6; Nombr. 20, ll g. 1 Cor. 10, 4. 
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environnée au milieu des troupeaux de ses compa-
gnons h 

1 
>> : << Va, ma colombe, lui dit~il, dans le creux du 

rocher >> qui désigne le Christ, sur lequel le serpent ne peut 
pas laisser une trace de vice c, dans lequel << les porcs~épics, 
nation pleine de vigueur, ont fait leur demeure d 

2 
>>, dans 

lequel aussi, selon le prophète, les colombes nicheront -
<<ils sont devenus, dit-il, comme des colombes qui niche­
ront dans les rochers ' 3 >> -, dont Israël buvait quand il les 
accompagnait r - <<car ils buvaient, dit-il, à un rocher 
spirituel qui les accompagnait; et ce rocher, c'était le 
Christ 3 >> -, afin que, protégée dans le creux rlu rocher, 
elle ne reçoive dans son intelligence même aucune trace de 
malice venant des puissances adverses, parce qu'elle prend 
exemple sur les cas cités de la solidité du rocher qui la 

, 4 protege . 

61. Il l'appelle «près de l'avant-mur>>, 
Le doux appel voulant y entendre sa voix harmonieuse 

et considérer son beau visage. Sa voix est harmonieuse, 
parce que dans un sens moral, elle parle avec gravité et 
témoigne de la bienveillance à ceux qui écoutent, dans un 

1. Nil cite Gant. 1, 7c dans le texte de la LXX. Le commentaire 
suggère un troisième sens pour W<; nepd)oxÀÀo[.LÉ:\11) (cf. supra 18, 12-14 
et n. 4 p. 173). L'épouse veut savoir où retrouver l'époux pour ne pas 
risquer une rencontre à l'improviste avec les troupeaux des compa­
gnons, pour ne pas être <<comme environnée>> au milieu d'eux; cf. 
ÜRIGÈNE, ComCant. II, 4 9; GRÉGOIRE, In Gant. Or. II, 62, 20- 63, 
l. 

2. Sur Prov. 30, 26, cf. ÉvAGRE, Schol. Prov., SC 340, p. 487. 
Prov. 30, 19 est absent du commentaire évagrien. 

3. Cf. n. 3 p. 189. 
4. Sur le rocher, symbole du Christ, cf. n. 2 p. 289. L'épouse 

choisit de se tourner définitivement vers les réalités spirituelles et se 
place ainsi sous la protection du Christ; les notions de sécurité et de 
vigilance de l'âme sont développées infra 72, 5 s. à propos de Cant. 
3, 8. 

{F 
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5 To1'ç &xoUoucn, ùoy{J-o::nx&ç ôè 1j -roü h O''t'a.up<f> ~o&vToç 
ÀrJO''rDÜ . << f.LV~0'81J'r( f.LOU 1 xUpt€1 8't'O:.V ~À67JÇ Èv 't'fi 
~a.crtÀdCf crau a >>, fJ-1JÔÉvet: cra8p0v À6yov 7tpocrcps:po!J.ÉV1J. 
T ocÛ-rYJV y<Xp xcà ô Llautô dôWç ~ôeï:av T~v cpwv~\1 1Ji5X.ETO 
ÀÉywv · << ~ôuv6d1J a.lrr{i) ~ Ôto:Àoy~ !J-OU b >> • xai ~ 

10 iXT6:pocxoç ÔÈ xcd. X.O:TECJT<XÀfJ-ÉV1J CfJCù\1~ ~Ùdcx. È:cr·dv, È1tELÙ~ 
xc<l ~ 6opuow3'Y)Ç ~3eÀUXT~ 7tOtpd< T0 6e<;> c, o6ev ""'' SL' 
'JepefLLOU 7tp0q>'Y)TLXWÇ 7tept T'ijç cruvor.ywy'ijç ~Àeyev ' << o<);È 
cpwv~ o:.tvr1jç Wt..6Àu~e: d xai ~Owx.e:v €tt' ÈfJ-È -r~v cpwv~v 
o:.ù ... 6jç, xcd Ô LeX TOÜTO È!J.lcr"f)mX a\rr~v e >> · xaL yà.p ~v 5v't'WÇ 

15 !J-LO''YJ't'~ &-rE è:ùwxe:\1 èrd -rOv x.Opwv 't''ljv cpwvi)v aù-rY)ç 
ÀÉyoucra. · << &pov, &pov, O'Tet:Ûpwaov aù-r6v r >> • ÔLà npàç fJ-h 
T'ljv Èx.XÀY)alœv <pYJcrlv · 1) cpwv-1) crau 1)0e:La., ~o&mx (hO:. -r-Y}ç 

cbrcxpx'ljç 't'OÙ ÀT/O''t'OÜ' << fJ-V1jcr8Y)'r( /-LOU, x.Uçne, iS't'CX\1 n.6"()Ç 
Èv -rri ~o:.cnÀd~ crau g >> • fJ-Lcre:î ÛÈ 't'~v cruvaywy~v Û1.~ 't'~V 

20 7tpOeLp'Y)[LÉV'Y)V 'jlWV~V. "0<jnç 3É È<JTLV wpor.(or., ~ Èx T'ijç 

dpY)VLxYjç xa't'acr't'cicrewç yo:ÀY)vt&:~oucra, ~v dx6va 't'ÙJV 

Éau't'Yjç ëxoucra ~ tPux~ xtVY)!J.ck't'wv, 't'OÙ<; &.<paveî.'ç 't'ÙJv 

~6Wv 't'6nouç 3Y)!J.Ocrte6eL Ot' aù't'Yjç, cruv3ta't'L6Y)!J.ÉVY)Ç nWç 
't'OÏÇ ëv3ov, xal 't'Û Àav6&:vew n&:6oç Èv &.nopp"Îj't'<p 3uv6:{J.e-

6-7 o<ocv - 7tpoa<pepofJ.év~ VR : om. C Il 7 1'-~Siva V : 1'-~Sèv R Il 8 
aocBpàv R: aoc1tpàv V 118-lO 't'OCU't''Y)V [-n V]···-- &. .. &pocx.oç 8è VR: om. C 
Il lO <pwv~ CV : <p~ai R Il heeS~ VR : !1td C Il ll <0 R : om. V Il 12 
7tpoqn')'t'~xWç VR : om. C Il 1te:p~ ... 1 ex.e:ye:v C : "' VR Il 14 xcd 8tà 
't'OÜ't'O VR : a~o c Il 14-16 xott2 - &pov1 VR : E:!J.~a..fJB'YJ yO:p ôoüaot 
<pwvljv 't'à &pov C 1115 bd 't'Ùv xUpwv V : xoc't'à 't'OÜ xup[ou R 1116 otÙ't'àv 
VR: om. C Il 16-17 7tpàç !J.h 't'ljv È:xxÀ'Y)aLocv VR: 1te:pl. ôè 't'.:t)ç 
!xxÀ~aiaç C 1117 <p~a(v VR : <o C 1118 Àna<oÜ VR : + <o C 1118·20 
f'-OU - <pwv~v VR : om. C Il 21 dp~vcx~ç CV : dpwlv~ç R Il 23 
a.,.,!J.oa~e:ue:~ 1 a~· aù't'~Ç cv : "' R 

61. a. Le 23, 42 b. Ps. 103, 34 e. Cf. Prov. 12, 22 d. Jér. 2, 
23 e. Jér. 12, 8 f. Jn 19, 15 g. Le 23, 42 

L Cf. n. 2 p. 252. 'HB~xWç, le sens moral, concerne la recherche 
du bien dans la vie terrestre; 8oy(J.ot't'txWç, le sens doctrinal, concerne 

,·i 
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sens doctrinal\ c'est la voix du larron qui crie sur la 
croix : ((Souviens-toi de moi, Seigneur, lorsque tu iras dans 
ton royaume a>>, parce qu'elle ne profère pas une parole qui 
sonne faux. David en effet, qui connaissait aussi cette voix 
harmonieuse, priait en ces termes : (( Puisse mon entretien 
lui plaire h >> ; la voix tranquille et posée est harmonieuse, 
alors que la voix criarde est abominable pour Dieu c; c'est 
la raison pour laquelle, par l'intermédiaire de Jérémie, elle 
disait prophétiquement de la Synagogue : « Bien après, sa 
voix a poussé des cris d, elle a donné de la voix contre moi, 
à cause de cela, je l'ai haïe e. >> Car elle était vraiment 
haïssable lorsqu'elle donnait de la voix contre le Seigneur 
en disant:<< A mort! A mort! Crucifie-le'!>> C'est pourquoi 
il dit à l'égard de l'Église : << Ta voix est harmonieuse >>, 
puisqu'elle crie à travers les prémices du larron : 
<<Souviens-toi de moi, Seigneur, lorsque tu iras dans ton 
royaume • >> ; mais il hait la Synagogue, à cause de la voix 
qui vient d'être mentionnée 2

• La belle apparence, c'est 
l'âme qui connaît la sérénité issue de sa condition paisible. 
Lorsqu'elle la possède comme image de ses propres 
émotions, elle manifeste à travers elle, selon ses disposi­
tions intérieures, les formes invisibles de son comporte­
ment, en peignant sur elle comme sur un tableau 3 même 

la vie de l'âme dans l'Église (61, 15-17): le cri du larron est celui de 
l'Église qui implore le pardon. 

2. Le dialogue entre le Christ et le larron est à l'origine d'une 
abondante production homilétique (réf. ap. AUBINEAU, SC 187, 
n. 26, p. 87). Nil n'évoque pas ce dialogue à proprement parler; il 
souligne l'antithèse entre la douceur de la requête du larron et 
l'agressivité de la Synagogue, ce qui lui permet de voir dans le 
premier, qui offre au Christ << un lieu où reposer ~> (15, 23-33), 
l'accueil de la proclamation par les nations. 

3. L'exemple de la technique picturale relève chez nos auteurs du 
lieu commun rhétorique, cf. GRÉGOIRE, In Gant. Or. 1, 28, 7-17. 
L'origine s'en trouve certainement dans le célèbre passage du 
Philèbe, 39b : <<Un peintre qui vient après l'écrivain et dessine dans 
l'âme les images correspondantes aux paroles )), 
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25 vov Wç Èn~ rdvcx.xoç ècp' onY·6)ç ~Nypacpoümx · {( Oe:î:'~ov oi5v 
1 \ ",[, 1 ) 1 6 ' ' 

!1-01.1 <fl'fl0'1.1 't''YJV O't'I.V O'OU XIX!. IXXOU'rtO' V f.LOL 't''Y)V tpWV"t)V 

crau >>, xo:L ~8e:1. xcxt /..6y4> 7tpàç Èf.L~V XOcrf.LOUf.LÉV1J àpf:cr­
xe:w.v xcû xti/..Àoç 7tp&Çe:wv xo:t Èf.L!J.ÉÀer.o:v Ooyf.L&:-rwv 
crtJ!J.<pWVOV È1tLÙE:txVUf.LÉV1J. 

30 EL Oé TLÇ e:'Lnor. Tef:'x.oç e:ivo:.L -ràv v6{J.ov, Ûlç <iÀÀaxoü 
c.ppay~-tàç h e:'Lp'Y)'t-cXL, 7tpo-rdxr.cr!Lœ -ràv cpum.xÛ\1 èpd' v611-ov 
où èx6!-le:v&. È:cr't'r.v ~ nÉ-rpor;. MiXÀÀov ycXp 't'oÜ P1JTOG v61-1ou 0 
cpumxàç 7tÀ1JO'L<X(-re:poç t.m&.pxe:L Xpr.cr-roG, <!) xat 7tpà 
Èyyp6:cpou v611-0U 7tOÀLTE:U0'6:.f,LE:VOL at &y1.01. E:ÙYjpÉCi't"'Y)O'IXV 

35 -ré}) Oe<f>, cpUcrLxo:.f:'ç 6p!J.œ'Lç È7ttyv6v-re:ç 't'à Obw:.r.ov xcd ÙL­

O&:crxo::Àm -r&v xa61Jx6v-rwv a:Ù-rot É:au't"Wv yev6p.e:vo1., où 
yp&.f.L!J.OCcrtv Ù7tOf.LV1Jcr6Év-re:ç &./../..à cruveû)~cre:L xa6œp~ 7tcn­
Oe:u6Év--çe:ç npàç è:\lvof.LOV xat &:ve:7tlÀYJ7t-rov Ùtaywy~v xcû. ~ 
Xptcr-roG -rau-r~v ëOeti;e vo11-oSecrLrx 1 àpv1JŒIX!LÉV1J -r~v àcrÉ-

40 Oetrxv xrxL -r&.ç xocr!Ltx&.ç bttSu!Llrxç, crwcpp6vwç xrxL eùcreOWç 
~Yjv 1tdcrrxcrrx èv -ri}) vGv rxlù>vt. ToG-ro y&.p xrxt 0 llrxGÀoç 
è06rx ÀÉywv · << v611-oç Oè: 7trxpetcr1)t.Se j >>, -r~v àpxrxlrxv xrxL 
-r~v Ucr-r&:t1)V 11-Lrxv oùcro:.v !1-EO'OÀO:.Ù~crrxç noÀt-rdrxv xo:.t 

25 oi'>v C ; om. VR Il 28 ÈfJ.fJ.kÀe:~oxv CV : e:ù-réÀe:~oxv R Il 30 -re:î:x.oç C : 
-roLx.ov VR Il 33 1t'À"f)O'~ox~npoç C : 1t'À'f}cr~écr-re:poç VR Il Un6:pxe:~ C : &v 
-ruyx.6:ve:t VR Il ê;> C : -rot'n<p V -roü-ro R Il 34 €yyp6:<pou VR : 't'OÜ C Il 
n:oÀ~-re:ucr6:fJ.EVO~ CV : -6fJ.Evo~ R Il 35 -r<Jl 6e:<Jl VR : om. C Il 36 oxU-roL 
V : om. CR Il éoxu-rWv V : -'t'oî:'ç C ctÙ't'oL R Il 36-41 où --- ox~Wv~ VR : 
om. C Il 37 yp&f'f'MW V ' ypa~~v R Il 39 V0['06eo(a V ' -(av R Il 
&pv~oaf'év~ R ' -vouç V Il 41 y&p V : St R om. C Il o VR : om. C Il 
1il6a VR : ~o~ C Il "Aéywv VR : om. C 

h. Cf. Éphés. 2, 14 i. Cf. Matth. 5, 17 j. Rom. 5, 20. 
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.,, h 'Il 1 M sa capacite a cac er ce qu e e ressent en secret . << ontre-
moi donc ton apparence, lui dit-il, et fais-moi entendre ta 
voix 1>, puisque tu es embellie par ton comportement et ta 
parole pour me séduire et que tu arbores dans tes actions 
une beauté et dans tes doctrines une harmonie qui se font 
écho 2• 

Par ailleurs, si on dit que la loi est le mur - elle est 
appelée ailleurs clôture h -, on dira que la loi naturelle est 
un avant-mur dont le rocher est proche. Car la loi naturelle 
se trouve plus proche du Christ que le texte de la loi 3 

; par 
elle les saints qui ont vécu même avant la loi écrite ont plu 
à Dieu : ils ont appris à reconnaître ce qui est juste par des 
élans naturels et sont devenus eux-mêmes maîtres de leurs 
propres devoirs, non parce qu'ils se souvenaient des lettres, 
mais parce qu'ils étaient éduqués avec une conscience pure 
à une conduite conforme à la loi et irréprochable. Cette 
conduite, la législation du Christ ' a montré qu'elle était 
refus de l'impiété et des désirs du monde, qu'elle persua­
dait au contraire de vivre de façon chaste et pieuse dans le 
siècle présent 4 • Paul aussi criait cela en disant : << La loi est 
intervenue j 1>, marquant une séparation entre le mode de 
vie ancien et le nouveau qui sont un, et les divisant comme 

1. <( La nature a fait de l'aspect extérieur ((}lJnv) le miroir de l'âme 
(ëcron't'pov ~ux.'ljç) )J, écrit Nil dans Périst., 865B, et les émotions les 
plus secrètes trarisparaissent sur le visage. L'explication s'applique ici 
à l'âme du larron, modèle de l'âme-épouse. 

2. Variation sur le thème de l'harmonie entrè actions et paroles, 
cf. n. 2 p. 188. 

3. Cette explication découle de GRÉGOIRE, ln Cant. Or. V, 162, 
14-163, 10. La notion de loi naturelle vient de la morale stoïcienne, 
cf. SPANNEUT, Stocïcisme des Pères, p. 252 s. Il en va de même des 
expressions de la suite : <pumx.oxî:'ç OpfJ.oxî:'ç, 8~36:0'xaÀo~ -rWv xoc81)­
x.6\l't'WV. 

4. La vie du Christ est le modèle philosophique à imiter, cf. Dise. 
asc., 721C; la vie dans la continence et la piété avec les œuvres, 
<(dans le siècle présent )>, constituent l'idéal monastique. cf. Pauvr. 
vol., 1033CD. 
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Ote:ÀÙlv xocf:M:7te:p f.LÉ:0"1)V È7tta't'oÀ~v -r6-re: au!Lcpwvoümxv -roî.'ç 
45 Tf.L-Ij(.LOCO'tV, O-re: T~\1 f.LÉ:O"YJV E:xÀd'lt<.ù\1 xWpa.v, ô v6!-LOÇ 

Évw61jva.t 't'à 3t.cxcr't'6:.v't'a. 7ta.poccrxe:u6:.cre:L 7tpèç f.L(o:.v cruv&.­
cpe:to:.v. 

2,15 nutaaTE fJjlLV clÀOl1TEKUS 
IUKpoùs àcl>avltovTas cljl1TEÀwvas 
KO.i. a.{ ÜJ.t1TEÀOt. TJ1.udv KU1Tpitouatv. 

CR. 

62. Toï:ç -r~ç ÈxXÀ1J<rLaç -rpoq>L!J-OLÇ 7tpoa-rc<aaeL ÀOL7tOV 

ToLç ë·n TO &v6oç È:7tt3e:tXVUf.LÉVol.ç T1jç &pe:-r1jç xcû 

Suvoc11-Évor.ç e:ùxe:p&ç &.OtxY)61)vocL tmà -r&v 1toc6&>\l. Oùx 
o{hw ycXp &3puv6Ef:'cra ~À<bt-re:-ror:L ~ &!J-7tEÀoç Wç Èv 

5 7tpOOL!Llotç ÈttL~ouÀe:uotJ-É:VY) · Wc; yà.p -ij &.v6oücroc cr-roccpuÀ~, 
E:&.v -rtvcxx6?j, &.cpb)O"L 't'àç p6:.yœç &.cr6e:v&v é't't -rWv cr't'e:-
1-L<il.IÀwv èÇ Y)fYrYJ(.LÉvocç, o(h·wç ~ &wpoç &pe:'t'~ U1tà '!&v 
rca.6&v XÀOVY)6e:f:'cro:. 1tpàç à.x{J:f)'.l OÙX épX.ETOCL T.!j}Ç TEÀEL6TY)­

TOÇ, -rWv ne:7tocv61jva.t ècpe:r.À6v't'wv Èm:t"Y)0Euf.L&:rwv Ouxppu-
' \ ~ fJ. r;> 1 1 • .... 1 

lO EV"t'WV 7tp0 T'"f/Ç 1-'eoOWXÇ X.<XL E:X.TLX'YjÇ X!XT<XO'T<XO'E:CùÇ. 

Kevo3o~La. ytXp ÀU!J.a.(vea6!Xt néqmxe Tà -rWv &peTWv &v6oç 

44 .3te:À6rv CV : .3te:À6Wv R Il 45 <h·e: CR : -rbn V Il 46 7tocpocaxe:u&:cre:L 
V : -crn CR Il 46-47 1<poç - cruv&~ooocv VR : om. C. 

62. 1 7tpocr-r&.crcre:L CR : 7tpo- V Il 4 &:.3puv6e:i:'crœ C : èv.3puv- VR Il 7 
È:~1/P'1/~É.vocç correxi : -~J.É.vouç codd. Il 8 -r~ç VR : om. C Il 9 
O<pe:tÀ6v-rwv C : -ÀoucrWv VR 

l. Le passage évoque la pratique du crU!J.ÔOÀ0\1 - objet partagé 
entre deux personnes - comme signe d'alliance (cf. PLATON, 
Banquet, 191d, 193a; Der kleine Paul y, s. v. symbolon). Une lettre 
(è:mcr-roÀ~) pouvait servir de cr6!J.6oÀov, cf. PLATON, Lettre XIII, 360a. 
Le vocabulaire qu'emploie Nil à propos du rôle de la loi, à la fois 
point de rupture et mode d'union, rappelle un passage des Lois de 

~ 
:1 
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une lettre coupée par le milieu dont les parties se 
raccordent, jusqu'à ce que, après avoir quitté la position 
médiane, la loi permette que les parties séparées soient 
unies par une union unique 1• 

L'INCARNATION du VERBE, 
GARANTE du PROGRÈS dans la VERTU 

2,15 Attrapez-nous les petits renards 
parce qu'ils détruisent les vignes, 
et nos raisins sont en fleur. 

Les petits renards 
et les petites vignes 

62. Il donne ensuite un ordre aux 
nourrissons de l'Église, qui arborent 
encore la fleur de la vertu et peuvent 

facilement subir un préjudice des passions. Car lorsqu'il 
est à maturité, le raisin n'est pas gâté de la même façon que 
lorsqu'on s'en prend à lui dans ses prémices. De même que 
la treille en fleur, si on la secoue, perd ses grains, parce 
qu'ils sont suspendus à des pampres encore faibles, de 
même la vertu immature, quand elle est ébranlée par les 
passions, ne parvient pas au comble de la perfection, parce 
que les occupations qui ont besoin de mûrir se sont 
épuisées avant de parvenir à une condition stable et 
continue. La vaine gloire, en effet, endommage naturelle-

Platon, à propos du découpage du territoire de la cité (745e). Malgré 
l'hétérogénéité des images utilisées ici par l'auteur, le sens est en 
conformité avec Matth. 5, 17: «je ne suis pas venu abolir, mais 
accomplir [la loi et les prophètes] >>; la législation du Christ marque 
la rupture avec la loi ancienne qui instaure l'alliance nouvelle, 
l'unique union (!J.La""J cruv&.<pe:~av) entre ce qui l'a précédée et ce qui lui 
succède. Les Homélies sur le Cantique d'Origène s'achèvent avec 
l'explication de ce verset (Gant. 2, 14). 
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xat &ha.~ovdcx. 't'aÏe; tipxo~J-Évmç -rYjç Se:ocrd)do:.ç È!J.7t6Ùwv 
yLve:-rcu npoxonYjç, 't'à.ç ~e:À-rtWcre:r.ç -rrJ o~~cre:r. &.no't'r.v<X­
crcrouao:. xo:.L è:v &v8e:r. f.L1Xpa.r.v6!J.e:vov &.<pav[Çoucra -ràv xa.p-

' "' e À ' ' ' À' " ' ' ' 15 7tOV. ~U!J-OOU EUE!. 't'OLVUV 0 oyoç E'rt [.L!.Xp<XÇ 7ti.IXO'IX!. T<X.Ç 

&.À.<ilne:xcxç, -ro\h·' Ëcr't'LV &:rw.ÀÛJv Ë-n x.pa.-r1jcra.r. x.IXL chrfle:v&v 
-r:ÙJv mx6Wv, npLv ë~r.ç ÙUO'/)-E't'O:.X(Vl)TOÇ 't'à Ëfloç yÉVY)'t'O:!. 

- - x À , , , À, ,, À "" ' e 't'OU X.IX:X.OU. IX E7t0V ya.p X.<X.I. !.O:.V oUCn<.O OV EsEL /-LCXXEO' !XL 

cp6cre:wç tcrxùv "t'7}1tOÀÀ7i VOiJ-7) X.'t'Y)O'Cl.f.LÉVY/ • 't'OÜTO yèJ:p xaL 

20 ÉTÉpw8r. ÀÉÇe:crr.v &ÀÀa.r.ç ncxpar.ve:ï:' ÀÉywv · << è:ÇoÀo8pe6crrx"t'E 

cr7tÉp!J-O:. È:x Bo:ÔuÀ&voç a )} · xa.L aù-r~v dO Wc; -r~v cpu~v 
È:1nÇ 1JtJ.r.ov &"AJ..oç 0€ xcd !J-OO<.ap[Çe:r. -ràv -reX v-f)nw. 'T1jç 
Ba.OuÀ&voç &.<pa:..,dÇov-ra np à 'T1jç a.ùÇ~cre:Nç b, Wc; 't'~V è:v -rif> 
x.o:.xif> npox.o1t~v xwÀUov-rrx, x&v cruvÉÔYJ 7tpootf.Ltacr6-ï)vat 

25 't"IXÜ't"a "T-ïjç VY)8Uoç 't"&v Àoytcrf.L&v, x.at dç Èvepydaç q:>&ç 

7tapax.U~av't"a. 
''H 't"OÜ't"' o0v x.a't"à 't"~V dp1Jf.L€VY)V 8taLpe;cr(v Ècr't"t 't"à 

Àey6f.Levov tva oÜ't"û)Ç &vayvû)cr8~ · << 7tt&.cra't"E o0v 0:ÀCÛ7te­

x.aç f.LLXpoUç >> • ~ É:'t"Épû)ç 8tatpeB-ï)vaL · << f.LLX.poùç &q:>av(-

30 ~ov't"OCÇ &f.L7tEÀWvaç >> • x.pa't"~craL 8~ 8EL x.at 7tt&.craL 't"àç 

0:ÀÙl7tEX.aç, Ë't"L f.Ltx.p&v oùcr&v -r:Wv &!J.7tÉÀû)V x.at -r'ljv -rWv 

È7td)ouÀeu6v-rû)V &~'Y)f.L_Lû)Ç où q:>epoucrWv 7tpocr0oÀ~v. Mey&.­

Àouç yàp &q:>cx:v[~e;Lv &f.L7tEÀWvaç at à.ÀÙl7tEX.EÇ où 8Uvav"TaL, 

Èv ~i;EL -roü &:ya8oü yevof.LÉ:vouç x.aL -r~v -r&v croq:>Lcr!J.&.'T:û)\1 

35 eÙ7tcx:p&.yù}yov &.7t6:.1:Y)V X,Àeu&.~ov-rcx:ç x.at Èx. -r-ï)ç 7tdpaç 't'OÜ 

x.aÀoÜ ~e01)x.6-raç &crq:>aÀ&ç, xat yàp --rWv f.LLx.p&v Œwv -rà 

15 'to:h; CR : om. V Il 16 xœ~ &cre~vWv C : om. VR Il 18 À~œv C : om. 
VR 1119 1tOÀÀjj CV : om. R Il 20 l.é~ootv &ÀÀatç VR : om. C Il 22 &ÀI.oç 
C : ·wç VR Il ,àv CV : om. R Il 23 'ii> VR : om. C Il 24 xwMo"a R : 
·ÀÙwv CV Il 25 'ii>V Àoyto~wv CV : 'àv -~àv R Il xat C : om. VR Il 27 
-roü-r' VR : o(lT(.ùÇ C Il 27-29 ècr-r~ ~ f..UXpoùç; [~ -- !J..~xpoùç om. R] 
VR : -1) 3tœ~poGv-rœç; &va.yvWva.~ !J..Lxpoùç; C Il 36 xa.t VR : om. C Il yà:p / 
-r&v fLlxpWv VR : ......... C [ om. -rWv ] 

62. a. Jér. 27, 16 b Cf. Ps. 136, 9 

1 

l' 

1 
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ment la fleur des vertus 1 et la gloriole devient pour les 
débutants dans la piété un obstacle au progrès, parce 
qu'elle détruit les améliorations par la présomption et 
anéantit le fruit en le desséchant dans la fleur. Le Verbe 
conseille donc d'attraper les renards encore petits, c'est-à­
dire de dominer les passions encore fragiles et faibles, 
avant que l'habitude du mal ne devienne un état difficile à 
changer. Car il est difficile et très déplaisant de combattre 
un état qui a acquis une force naturelle par l'étendue du 
domaine qu'on lui concède. Il y exhorte aussi ailleurs dans 
d'autres textes en ces termes : <<Exterminez la semence de 
Babylone a >> et, sachant la race elle-même nuisible, un 
autre souhaite même la bénédiction de celui qui détruit les 
petits de Babylone avant leur croissance h 

2
, comme pour 

empêcher le progrès dans le mal, même s'il arrive qu'on se 
représente d'avance ces produits de la matrice des mau­
vaises pensées, et parvenir à les voir dans la lumière de leur 
activité. 

Donc, ou bien tel est le texte selon la ponctuation 
précédente afin qu'on le lise : <<Attrapez donc les petits 
renards >> ; ou bien il doit être ponctué autrement : 
<<détruisant les vignes, petites 3. >>Il faut vaincre et attraper 
les renards, alors que les vignes sont encore petites et ne 
supportent pas l'attaque de ceux qui s'en prennent à elles 
de façon inoffensive. Car les renards ne peuvent pas 
détruire de grandes vignes, quand elles sont dans l'état du 
bien, qu'elles se moquent de l'artifice séduisant des 
sophismes et sont établies en sécurité sur l'expérience du 
beau, alors que c'est le propre des petites de se laisser 

l. L'expression <1 fleur des vertus )) se trouve chez ÛRIGÈNE, 

ComCartt. IV, 3, 2. 
2. ]ér. 27, 16 et Ps. 136, 9 sont aussi associés dans le Dise. asc., 

780BC et Sup. des moines, l069B, dans le même contexte de lutte 
contre les passions avant qu'elles n'aient acquis trop de force. 

3. Cf. ÛR!GÈNE, ComCant. IV, 3, 33. 



310 SUR LE CANTIQUE 

axavSat..LC:ecrOcx~, o6't'w yàp ô xUpwç qn1alv · << 8ç Èàv 
1;:'> 1 tl .... "' 1 c ... ""' \ f 

O"XOCVo<X.ÀLO"YJ E\I<X 't'WV (.LLXpwv 't'OU't'W\1 l} ' 't'W\1 oe T0\1 VO!l-0\1 

&.ya7tW\I-rwv 't'e:f..dwv, -rà Une:p&.vw -rWv axo:.vô&.f..wv e:Ivcxt, 
40 ~hOC -r~v 7tC(pé:xoumxv cxÙ't'oî'ç 't'à &(j(p<XÀÈ:ç dp~vY)v 't"OÛ Oe:oü, 

TOU-ra yOCp ô ~autO ÀÉywv ÙYJÀOî' · << e:l.pljv'Yj rcoÀÀ~ ToLç 
, ... 1 1 \ ' ,, ' "' 1 "" 
1XY0:.1tWO'L 't'0\1 \10(1.0\1 O'OU X.<XL OUX EO''t'L\1 CW't'OLÇ O'XCX:\/oO:.-

À0\1 d >). 

"L!crne:p 0' È:7cvrdvwv -r~v è:x -roü cp6ôou &.rcopLa.v qrf)a[ · 
45 << xo:i o:~ &f.L1tEÀOL ~(J.&'>V xunpLC:oucrt.v. >> Où 11-6vov yàp éot.x.e: 

Oe:OmxÉ:\lcxt. &-rt. Tpucpe:pot x.cxl ve:oncxyeï:ç dcnv at OqJ.ne:Àùlve:ç 
!J.Lxpoi 't"uyx&.vov-re:ç, &."AÀ' éS't't. xcd x.u7tpLC:oucrt.v e:ùxdpwToL ... , , , ,, e " ·À' " T ' 't'<X.LÇ EX.TL\It:XO'O'OUO'C<LÇ TO (J.\1 OÇ OV't'EÇ CX W1tEo:..,L. OLOU't'OUÇ 

ÈKTE:'t'LVIXY!J.Évouç oï?>e:v 1j ypacp-1} ne:pL <1v <p'YJCn · << Wad 
so ~É:ÀYJ è:v xe:t.pt Su\lcx-roü, oü't'wç oL uLot 'Thl\1 Èx.'t'e:'t"t-

' e ' • ' • ' À À' • ' VCXY!J.€\Iù.)\1 l). 't"OU't'OUÇ 0 !J.€\1 (XTt'OO"'t'O oç x. cxoouç e:x.x.e:x.-

À 
' À • 'À 1 f • .;:..' A 1.;:... 1 o;:.. 1 CXO"!J.€\IOUÇ X.CX E:L e; CXtCXÇ , 0 oe: Ll.CXULO (< xop'T0\1 Oùl!J.CX't'ùl\11 

8ç 7tpè 'TOÜ Èx.crncxcr81jvcxt È;1Jpckv81J g >>, 8twp6pmç 0'J6!J.CXO"L 
\ 1 ' • !: 1 \ 1 't''Y)\1 !J.LCX\1 X.CX't'CXO"'t"CXO"L\1 CXLVtsCX!J.€\IOL X.CXL O"UVùl\IU!J.OUO"CXÇ 

ss 7tpoa1Jyop(cxc:; x.cx8' é'Jàç 't'ci;cx\l't"E:Ç lmox.e:L!J.É\Iou. Toùç 8' 

cxÙ'ToÙç 6 x.ûpwç x.cxt x.À'Ïjf.LCX ~;w 't'-Yjç OCf.L7tÉÀou ~e:bÀ"flf.LÉ\I0\1 h 
, 'Y 1 ,, , ~ 1 • 'eÀ • ' 
OVOf.LCX~e:L, 't"O CXX.CXp7tOV CXU't'ùl\1 X.CXL CXTt'Ou "fl't"0\1 CXLVL't''t"Of.LE:VOÇ. 

37-39 oG"ù ·-· TO VR : om. C Il 39 ûrcop&vw VR : + Sè C Il 
axcx.vMÀwv VR : + ol TÉ:ÀeLo~ C Il eivcx.~ VR : om. C Il 41 -roU-ro ---­
S~Àol VR : S~Àol VR om. C Il dp~v~ VR : + ydtp C Il 44 T~v -­
&nop(œv VR : om. C Il Èx 't'OÜ ~6ôou / &7top(œv <p"YJO"( V : "" R Il 48 
-rowù-rouç C : -TOLÇ V --rov R Il 49 Èx-re-rLVIXYfJ.É:VOLÇ VR : -vouç C Il 50 
~é:À·~ CR : [~6À'1) V 1151 ToÙ-rouç 0 !J-ÈV &n6crToÀoç VR : oûç ITœüÀoç J.LÈV 
C Il 51-52 hxexÀIXO'fJ.É:vouç xa.Àet: È:Àcx.(a:ç C : È:.À. È:.x.x. x. VR Il 53-56 Ôç 
- a.O-roùç VR : om. C Il 56 6 x. xcx.t VR : 0 3È: x.. C Il 56-57 ~e6ÀJ)!J.É:vov 

alvLT't'6J.Levoç [~e6À'l)fJ.É:vou V] VR : S:t' &x.a:pn(a.\1 ~a:ÀÀ6~-tevov C. 

c. Matth. 18, 6 d. Ps. ll8, 165 e. Ps. 126, 4 f. Rom. ll, 
20 g. Ps. 128, 6 h. Cf. Jn 15, 6. 

1 

1 
1 

i 

1 
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scandaliser, ainsi que le Seigneur le dit : «Quiconque 
scandalise un de ces petits ' ». Ceux qui aiment la loi au 
contraire sont les parfaits; qu'ils soient très au-dessus des 
scandales grâce à la paix de Dieu qui leur procure la sûreté, 
David le montre par ces mots : << Grande paix pour ceux 
qui aiment ta loi et pour eux, il n'y a pas de scandale d 

1
• >> 

Comme pour accroître l'embarras causé par la crainte, il 
ajoute : <( et nos raisins sont en fleur >>, car non seulement 
il redoute probablement que les vignes, précisément du fait 
de leur petitesse, ne soient fragiles et à peine reprises, mais 
aussi qu'en fleur elles ne soient la proie facile dee renards 
qui brisent la fleur en la secouant. L'Écriture connaît de 
tels êtres brisés par commotion, dont elle dit : « Comme les 
flèches dans la main du puissant, ainsi les fils de ceux qui 
ont été brisés par commotion'>>, l'apôtre les appelle 
((rameaux d'olivier cassés r >>et David ((herbe des terrasses 
qui se dessèche avant d'avoir été arrachée g >>. Ils ont laissé 
entendre par des noms différents une unique condition et 
ont attribué des appellations synonymes à un sujet unique. 
Les mêmes, le Seigneur les appelle aussi << sarment de vigne 
jeté dehors h >>, pour désigner celui d'entre eux qui est 
stérile et doit être rejeté 2• 

1. Cf. ORIGÈNE, ComCant. IV, 3, 34. 
2. Dans la traduction de Rufin, le Commentaire d'Origène 

s'achève avec l'explication de ce verset (Cant. 2, 15). 
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2,16 'A8eÀcf»1.86s IJ.OU ÈJ.Lo{, Kà.yld «ÔT~, 
0 nOI.J.La(vwv èv Tois KpLvoLs, 

17 Ëws oO 8ta:JTveUan T) TtJ.Lépa Kat KLvf)9waLv al 
' O'KI.O.L, 

CR. 

63. M6wx Eau-r~v &va-rt0î')O"L 't'(!) VUf.L<pLcp xrû 't'àv 
VU!J.<pLov n&.Àr.v !J.6V"f)Ç Éa.u't'1jç dwxr. ÀÉye:r., ôr.à -r~v -rWv 

xo:-rop6wf.LtX't'(l)v otx.er.6-rY)'t'tX f.LCd)oGmx. napà ToU flo:.UÀou 
8-n xoÀÀ<.Ûf.Le:voç -r(j} xuptq.l ê'J a&!J-6: ÈcrTLV a· Ène:r.Ô~ y eXp 

5 -rà aiûf.LO: É:cw-r~ç où -rfl 7topvdq:, àÀÀà. -r<{} xupLc:p, Or.cX -roÜ't'o 
x.cd 6 xUpwç È:\lo:.v6pwn~crocç 't'<}> è:x.dVYJÇ ye:yévY)'t'<XL cr<.Û~J.rx­
't't. Oihw yàp 7tOÀÀœxoü ai &yLOr. -ràv xor.vOv x.a-rà -ràv -r1jç 
ÔY)f.LLOupyLocç À6yov 6e:Ov obœr.oüv-rou. ôr.O.: 't'~v -r.!fjç &pe:-r1jç 
7tpàç o:.ù-rOv xor.vwvLav, << x.Upr.e:, 6 6e:6ç (.tou, Àéyov-re:ç, x.od 

10 6 6e:6ç, 6 6e:6ç !J-OU, np60"xe:c; 11-mb >>, f.La,ÀÀov Èx 7toÀvrdaç 
~ È:x. T7}ç Û'1)fJ.touy(aç obœr.o-rÉpo:.v e:Iwt:~. Ô"f)ÀOÜV't'EÇ -r~v 7tpàç 

o:.ù-rOv cruv&:<pete<v. 

Tiot!-le<Lvov't'e< 3è e<tnàv èv 't"OÏÇ xplvmç ÀÉ:yet, 't'à.ç 

&.!-.!.EPL!-lvouç ~uxà.c; {rrc' e<Ù't'oÜ 7tOL!-.!.e<Lvecr8e<t Œ1J!J.Gdvoucre<, 

15 Wc; 't"ÙJV 7teptcr7tW!J.Évwv Ô1tà 't'~ç crW!-lC<"t"LX~ç &.crxoÀle<ç ~~w 
..., 1 ..., >1 \ 7 • 1 1 

T1)Ç 't'OU"t"OU 1tot(J.C<V't'LX1)Ç OV't'WV, 7tEpt CùV 0 7tpO<p1)'t'1)Ç 't'C<XC< 

63. l !J.6VIX CR : -v<p V Il ÉIXUT~\1 CV : om. R Il 2 rr&ÀLV VR : om. C 
Il elwxL C : om. VR Il ihà. -r~v VR : èx. CIl 3-4 rr<Xpà. -- Zcr-rLv VR : om. 
c Il 6 €:v<Xv0pwrr~crac; T<j.l èx.dv1}c; ygyf\11}'t"/XL crÛl!J.IXTL c : •. e. (J. E:v. y. 
VR Il 7 ol &ytot C : om. VR Il Tov 2 CV : om. R Il 7-8 T~ç Swwupy[ocç 
CV : TOÜ -yoü R Il 8 olx:s:wÜvTat C : ŒwrrotoÜ\ITal VR Il 9-10 xat -
f.LOL VR : om. C Il 14 0"1}/J.<X(voucroc C : Myoucra VR Il 16-19 rrs:pl -­
aLvtcrcr6/).E\IOÇ VR : om. C 

63. a. Cf. 1 Cor. 6, 16-18 b. Ps. 21, 2 

1 
( 

il' 
1 

2,16-17 - § 63 

2,16 Mon bien-aimé est à moi et moi à lui, 
lui qui pait dans les lis, 

313 

17 jusqu'à ce que souffle le jour et que les ombres se 
mettent en mouvement. 

63. Seule, elle se confie à l'époux et 
L'union à la place dit à nouveau que l'époux est à elle 

de l'errance 
seule 1

, parce que grâce à son inti-
mité avec les belles actions, elle a appris de Paul que celui 
qui s'unit au Seigneur est un seul corps n. Car, puisqu'elle 
a donné son corps non à la prostitution 2, mais au 
Seigneur. Voilà pourquoi le Seigneur, quand il s'est 
incarné, l'a fait dans son corps 3• Ainsi en effet souvent les 
saints s'approprient le Dieu commun selon la raison de la 
création par la communauté de vertu avec lui, en disant : 
(( Sei~neur, mon Dieu, et Dieu, mon Dieu, occupe-toi de 
moi >> ; ils montrent que leur union est davantage appa­
rentée à leur mode de vie qu'à la création 4 • 

Elle dit qu'il pait dans les lis, faisant entendre que les 
âmes libres d'inquiétude sont menées par lui au pâturage, 
alors que ceux qui sont distraits par les préoccupations 
corporelles sont en dehors de sa responsabilité pastorale. A 
leur sujet, le prophète dit peut-être : << ils allaient de 

l. Cf. 31, 44-4S, sur Gant. 1, 14. 
2. Cf. 2, 17. 
3. Cf. ll, 15; 36, 7-8. 
4. Cf. Dise. asc., 736A : << La vertu dépasse en excellence la 

nature)). 

WJ 



19-20 x.cd 0-n -roUTou VR : où ot CIl 20 &7torpo~T~cravnç C : -Toç VR 
Il 20-21 oÜTE T67tov XÂO'Y)Ç [oÜTE x"A6'Y)v R] 1 oÜTE ll3wp &vcmo:Ocr8wç 
VR : - C Il 21 7tpo<dfL'"o' CV : 7tpocr- R. 
, 6~. 1 oov ~R : M C Il 3 he•8~ VR : t7<e! C Il 7<apepx6fLeva CV : 
Epxo- R Il 4 fJ._EvE~v ~ : 7tOt!J.~LvEw VR Il 8-9 T0Cç &rpop!J.O:ç 1 ëxona C : 
"" VR JI 9 TWV EX.Et_7tpay[J.aTwv CV: om. R Il 9-10 7tapuo:ptcrT&{-LEVo.: 
fJX.tOE~3wç C : crx.tw3wç 7t. VR Il 10 oÜTw yàp oiç VR : -roü-ro yàp x.o:t 
TO C Il ll-13 xat --· y~ç VR : om. C Il 13 7<oÀov VR : TO C 11 14 fLOU 
CV : om. R Il 15 CJ'Y){-LCI.LvonEç VR : -vov C 

c. Jér. 27, 6-7 d. Ps. 22, 2 e. Cf. Os. 13, 5-8. 
64. a. Cf. Sag. 5,9 b. Éz. 7, 7 c. Job 8, 9 d. Ps. 101, 12 
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montagnes en colline, ils avaient oublié leur bergerie, tous 
ceux qui les trouvaient les dévoraient c >>, laissant entendre 
qu'ils sont très vulnérables et que, du fait qu'ils ont reculé 
devant lui, ils ne connaissent ni le lieu du gazon, ni l'eau 
du repos d, exposés en outre aux fauves e, à cause de leur 
obstination 1

• 

64. Il paît donc dans les lis, non pas 
Retourner à Dieu 
dans la lumière pour toujours, mais jusqu'à ce que 

souffle le jour suivant et que les 
ombres se mettent en mouvement, puisqu'en effet la 
plupart des gens pensent que les événements qui passent et 
ne sont pas stables ont été fixés et demeurent, parce que 
leur faculté de discernement est obscurcie par la ténèbre de 
l'ignorance, ils ont besoin du jour afin de voir les ombres 
des choses de ce monde bouger et n'avoir rien de solide. 
Car toutes les réalités présentes sont ombre a, tirant leur 
origine des biens célestes et subsistant de façon semblable 
aux ombres, avec la vérité des choses d'ici-bas. Ainsi en 
effet ceux pour lesquels la nuit a avancé et le jour s'est 
approché et levé b, après avoir clairement vu, comme à la 
lumière solaire, la nature des choses d'en haut, disaient : 
((Notre vie sur la terre est ombre c >> et aussi : ((mes jours, 
comme l'ombre, ont décliné d >>, pour signifier la faiblesse 
et la fugacité de la réussite temporelle. Et celui qui dit : 

l. Cf. ÉVAGRE, Des diverses mauvaises pensées, PG 79, 1220C, où 
l'anachorète garde le troupeau de ses pensées, de peur que, livrées à 
elles-mêmes, elles ne soient la proie des bêtes sauvages. 
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f..' S' " • , e , , , , EYWV _ E (< Et1tEfJ ELCJL EOL 7tOÀÀOL XO:.t XUfJLOL 7tOÀÀo(, èJ.f..f..' 
~f.L"iV e:Lç Be:àç 6 rco::-r~p, èÇ où -rèl rcâvTo:. xoà 1}~-teLc; dç 

• ' ' r ' '1 - X , ~ , 7 , , o:.uTov, xcx:t e:~ç xupr.oç 1Jcrouç pr.cr-roç, or. ou -ro:. TCa.v-ra. 
xœt 1)(-Leî'ç ÔL' o:.ù·roü e, >> ùUvct;-ro:.L ÀÉyer.v 't'à << cb3e:f..qnô6ç 

20 (.LOU È:!J.OL xèJ.yù.> œlvr<{) >>, ~croÔUVO:.f.LOÛO'Y)Ç È:v &f.L<pO't'É:fJOLÇ 

-rYjç f..éÇe:wç · x.cd Be:oùç y~p xa:L xupLouç 6 &pv'Y}cr<Î:!-le:voç " e , , , . , 't' , .... " • 
EVIX E0\1 X.O:.L X.UfJW\1 E:7tLYfJOCCf>E't'CICL, Eç, O:.UTOU W\1 xat ELÇ 

aù-ràv &vcxÀÛwv, << 1)!J.ÏV y<Xp dç 8e:6ç, q:rYJcrlv, èÇ où -rb: 
1 1 e ~ > • r ..., , , 1 

7t<X.v't'<X X.O:.L YJ!-LELÇ_ E:LÇ OC.U't'Q\1 >) 1 cret.cpWç 't'O (< O:.UTOÇ È!l-OL 
25 x.&.yW o:.Ù't"<'i) >> ôr.a.yopeUwv. 

·o ôè: ~Up.f.Lo:.xoc; èxôe:ôwx.Wç &.v·d -roU << 6 rcotf.Lalvwv 
Èv ToTç xpfvor.ç >> << 6 7t:OL(.La.Lvwv 't'!): &v61) >> ËÔe:r.Çe:v 5·-n oùx 
• 1 1 'ÀÀ' ' 1 \ ' ' \ ' EV 't'01t(}) XfJLVWV, fY. ClU't'O:. 't'IX XfJ!.VCl 1t0Lfl.O:.LVEI.1 TO:.Ç 0:.(-LE-

1"'1' .1. \ c , ~~~ \ ~ J. ' r-Lf-LVOUÇ 'fUXO:.Ç WÇ Cl1t0DEDO't'Cll., XClL TWV y1)fVWV o:.cppüV't"L0'-

30 't"~Uao:.ç ~'hO:. T~'V lXÀ1)01} cppovTŒo:. 't''Îjç oùpo:.vWv ~o:.a1.Àdo:.ç, 
Cl~Ç XCl~ 't"à !J-Ep1.f1.VÛlf1.EVCl TOÎ:Ç 7tOÀÀOÎ:Ç &cppov't'LO''t'WÇ 7tO:.po:.­

y(vETCll. · << ~1)'t'EÎ:'t'e: y6:p, cp1)aL, 't'~V ~acnÀdav 't"OÜ BEoÜ 

npWTov xa~ 't"~'V StxawaUv1)v aÙ't'oU xo:.L 't'O:.ti't'o:. n6:v't'o:. 

7tn el c ~ f 1 \ ' l ~\ ' 1 
~""OO''t'E 1)0'E't'Cll. Uf1.LV )} XO:.L T1)'V ClVWTEpW OE Etp1)f1.EV1)V 

35 ~i:o"'w' SLavoL()(V i:v Yi << TeX &ve'1 w<p61J i:v T'ii Y'ii ~11-wv • >> 
xo:.L << xo:.tpèç T'ÎjÇ 't"Of1.'ÎjÇ 1fcp0o:.xE'V g )} ~1)TOtiVTEÇ èf,.éyof1.EV 

&v611 f-LÈ:v e:Ivo:.t Toùç è'V Tifl xpta't'o:.vta~-tifl &:ve~aavTaç 
&:ylouç, xatpOv Sè: 't''ÎjÇ 't'Of1.'Îjç 't'~V &:'Vo:.ÜoÀ~v 't'Wv 'IouSaLwv • 

, 16 8~ CR: + ,à V Il dot CV: + ot R Il 8eo1 rroMot CR: -V 1117 
o ----- 7t<X\IT<X VR : om. C 1118-19 xo:~- o:ù-roü VR : om. C 1119 MvaT<X~ 
c : -<X\IT<X~ VR Il 20 <XÙ-r<}l VR : om. c Il 24-25 X<X~ -- a~ayop!!UW\1 VR : 
om. CIl 26 È:x.8E8wxcilç C : 7tE7tO~"f)xÙJç VR Il 27-28 &.nt - xp(vo~ç VR : 
om. C Il 29 Wç C : xo:O~ç VR Il 29-30 &:q.povTt~JTOUcraç C : où 
~pom1;ouoœç VR Il 30 &À~8~ C : &À~8tv~v VR Il 31-34 œlç ···- up.tv 
VR : om. C Il 33 rrpw,ov V : om. R Il "~" VR : om. C Il 34-37 
dp-l)fJ.éV"fJ\1 --- d~a~ VR : &v8"f) ÀéyEcr8a~ -roü 7t€8[ou ~<p<X(J.E\1 C Il 36 T1jç 
V : om. R et tdem 38 Il 38-39 xatpèv ---- &v8"f) VR : oôç xal. vüv 
7rOtfJ.O:[\I€t C 

e. I Cor. 8, 6 f. Matth. 6, 33 g. Cant. 2, 12ab 

1 
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4 
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<<S'il y a beaucoup de dieux et beaucoup de seigneurs, pour 
nous, en tout cas, il n'y a qu'un Dieu, le Père, de qui tout 
vient et pour qui nous sommes, et un seul Seigneur 
Jésus-Christ, par qui tout est et par qui nous sommes e )}, 

celui-là peut dire : <<Mon bien-aimé est à moi et moi à lui)), 
puisque le sens est identique dans les deux textes. Car celui 
qui refuse les dieux et les seigneurs se réclame d'un seul 
Dieu et Seigneur, d'où il vient et où il retourne,<< car pour 
nous, il y a un seul Dieu, dit-il, d'où tout vient et pour qui 
nous sommes )>, expliquant clairement << lui à moi et moi à 
lui)}. 

Symmaque de son côté en éditant, à la ~lace de : « lui qui 
paît dans les lis>>, <<lui qui paît les fleurs >> a montré qu'il 
paît non seulement à l'endroit des lis, mais les lis 
eux-mêmes, les âmes libres d'inquiétude, comme on l'a 
expliqué 2, et qui ne se soucient pas des réalités terrestres 
à cause de leur vrai souci de la royauté des cieux : l'objet 
des inquiétudes de la plupart ne leur cause aucun souci. 
«En effet, dit-il, cherchez d'abord le royaume de Dieu et sa 
justice et tout le reste vous viendra par surcroît r l} et il rend 
certaine la pensée exprimée plus haut où, pour expliquer : 
<( les fleurs ont paru sur notre terre )} et << la saison de la 
coupe est arrivée g )>, nous disions : les saints qui ont fleuri 
dans le christianisme sont les fleurs et le rejet des juifs, la 

l. L'utilisation de la variante de Symmaque permet à Nil de 
compléter son explication (cf. Gant. 1, ?cet n. 4 p. 173). Elle n'est 
pas reprise à propos de Gant. 6, 3, où la répétition du même verset 
donne lieu à une explication très brève. 

2. Cf. 41, 9-23. 

11'- 1 
: 
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xcà Èv-rcxü6o:. oûv -rcxü-ro:. 7tOL~o:Lv~::L -rèt &v6YJ 6 7tot!J.~V 6 
4ù xo0,6ç, 6 -r~v <Jiux~v lllÙ-roù u1tèp -rwv 7tpoo<hwv ,.,edç h. 

65. Ko:.t 't'à << XLVYJ6Wcn 8è: cd cnacxL >> x.<X.Tdc -ra.{rrYJV 't"Yjv 
Ot&.voto:.v -r~v -r&v vo~tx.&v ~pyCùv 7tEpLa.lpe:cnv cH)!LO:.Lve:Lv 
VO!LLO''t'É:ov, mwXv dpY)!J-ÉV1JV 7tOÀÀocx_oÜ 7tcxpà TOÜ llcxU­
ÀoU Wc; << ax.tdcv ëxwv 6 v611-oç ~:&v !1-EÀÀÔv't'wv &yœ-

s 6&v, oùx. œù-r~v 't'~V dx.6vcx -r&v npcxy(J.&.-rwv a >> xcd mX­
ÀLV • << &-tw&. Èa·n. mu<X -r&v fJ.EÀÀÔv-rwv, TÛ Oè: cr&fLOC 
X ~ b 1 /_À ( ~ f 1 ~ 1 

fHO"TOU >) XCt.t 7tcx tv • (< U7tOOELY!-l1XTL X.<X.L (JX.Lq:_ ÀOCTpEUEI.V 
- ' 1 c ' \ 1 1 1 ( ... 

't'<.ù\1 E7tOUp<X.Vtc.ùV >>, ELp1]X.CùÇ 't'OUÇ X.<X't'<X. VOfJ.OV Le:pe::t.Ç. 

Toü·m Oè: x.oct Ù1]ÀoÜv ëmxe:v ÛTL €:7tetÜO'<X:ro fJ.È:\1 ~ cnwX ToU 

10 VÔfLOU XLVY)6e:Tcroc, 7tOÀI:re:ÛETClL Oè: 1] &.f..~6e:w; -rYjç x&.pt't'OÇ 
È7tt 't'-Y)ç 7tÉTpcxç ~EÔ1JX.Uf:cx, ~ç << nUf..cu éf.Oou oÙÙÉ7toTe: 
xo:.TLcrX,Ocroucnv d >>. 

2,17b 'ArrÔ<rTpe.jlov, Ô!LOtW8fJTI au, àl)eÀci>II>É !LOU, 
T'Î' l>ôpKWVI 1\ VE~p<î> ~Àclcl>wv 
ÈTri Tà OpT) -rWv KoLÀWJlcl.Twv. 

31 'E ' ' ' t' ' tri KOITfJV !LOU EV VU~IV 
èt..]TT)a« Ov TJycl.TrT)aEv tl \ftuxTJ J.LOU 
èt..]TT)O'U aù-rOv Kat oùx eUpov aÙTÔv, 
' 'À , \ \ , ( , , EKQ EO'Q UUTOV KUl OUX UTrl]KOUO'EV J'OU. 

40 6 . . "6dç v : 6 "6dç T~V o/ux~v œuToil imÈp TWV npoo<hwv R 
om. C. 

65. 2 O''t)!J.Cdvs:lv correxi [sic LJ -: auvoclvs:a&:L V 0'1)(-LIXlvs:l R om. C Il 
3 rrocp&: -roü nocUÀou V : xoc-r&: rroct.iÀov C-r&: rrs:pt -roü nocUÀou R 114-12 Wç 
-- ·· xoc-rtaxUaouaLv VR : om. C Il 5 rrpocy!J.&:-rwv V : !J.s:ÀÀÙv-rwv R 11 5-6 
xat - ÛÈ: V : om. R Il 7 xpta-roü V : om. R. 

h. Jn 10, 11. 
65. a. Hébr. 10, 1 b. Col. 2, 17 c. Hébr. 8, 5 d. Matth. 16, 18. 

.li 1 •: 

2,16·17 - § 65 319 

saison de la coupe 1• C'est là donc qu'il paît ces fleurs, le 
bon pasteur qui livre son âme pour ses brebis h. 

65. « Que les ombres se mettent en 
L'ombre des mouvement>> : il faut considérer que 

réalités célestes 
cela désigne, selon le sens précédem· 

ment élucidé, l'abrogation des œuvres de la loi; ombre 
souvent citée par Paul en ces termes : « la loi qui possède 
l'ombre des biens à venir et non l'image même des 
réalités a>> et aussi : <<ce qui est ombre de l'avenir, c'est le 
corps du Christ h 

2 >>, et encore : << ils rendent un culte à la 
copie et à l'ombre des réalités célestes c >>, à savoir les 
prêtres selon la loi. Ainsi montre-t-il sûrement qu'une fois 
dissipée, l'ombre de la loi a pris fin et que la vérité de la 
grâce s'instaure, affermie sur le rocher <<contre lequel les 
portes de l'Hadès ne tiendront pas d 

3
• >> 

2,17b Retourne, fais .. toi semblable, toi, mon bien .. aimé, 
au chevreuil ou au faon des biches, 
sur les montagnes des vallées. 

3,1 Sur ma couche, dans les nuits, 
j'ai cherché celui que mon âme aime, 
je J'ai cherché et ne J'ai pas trouvé, 
je l'ai appelé et il ne m'a pas entendue ; 

!. Cf. 59, 35·37. 
2. Cf. 44, 2·4. 
3. Cette citation annonce le développement suivant (66, 22-26) et 

celle de ]ob 38, 17. 



320 

2 

3 

4 

SUR LE CANTIQUE 

'Ava.aT~O'O(-LUt 8TJ Kai KUKÀtdaw Èv T'fi 1T6Àet 
Èv Ta.'is àyopa.Ls Ka.L Èv 'Ta.Ls 1TÀa.TeLa.t.s 
Ka.i tTJTT)aw Ov 1Îy0.1Tt]aev f) \(10xTJ (-LOU, 
•v' , ' ' ' 'ë' , ' 
E~T)TT)O'O. QU'TOY KQL OUX EUpOV Q.UTOV. 

Eüpoaétv JlE oi. TT)poÛvTES oi. KUKÀOÛVTES Èv Tft 

trOÀet, 
tJ:r) ÔV 1']yti.1TT)O'EV 1j +uxtl JlOU eL8eTE; 
(ns iJ.LKpàv éhe 1Ta.pflÀ9ov à.1r' a.ùTWv 
(1 'ë''ê' ~··· t,ll' EWS OU EUpov OY I'JY<l1TI'JO'EY l'} -rUXI'J JLOU, 

ÈKpc:i:TT)O'Q a.ÙT0V KO..i OÙK à.cl>fiKa. UÙTàv 

Ëws oU ei.arlya.yov a.ÙTàv els oÎKov ..-.rrrpOs JI-OU 
Kat ets TO.JLELOY TTJS auÀÀa.gOUO'I')S JLE. 

CYR. - 2,l7b iJ.OU RL : om. CV Il Tiji Sbpxom R : 
<'ii 3opxoc3< CV Il l7d «X CYR : om. LXX Il Twv CV : 
om. R Il 3,la btl CR : + T~v V Il ld Ù7<~xoucrev C : 
+ cre VR Il 2b TocLç 1 C : om. VR Il 2c ~yoc-p;~crev CV : 
-cri') R Il 2d èx6:Àe:crtX Ct.Ô-ràv x(Xt aUx Û1t~xoucr€ f.LOu add. 
R post oc!nov 2 Il 3b 8v CR : 8 V Il 4a iiTe 1<ocp- VR : 
5Tocv è"ocp- C Il 4b ou CV : om R Il 4c oc<pijxoc CYR (BS) : 
&<p~crw LXX Il TOCiJ.ELOV C : -<ELOV VRLXX. 

66. TIWç ~8YJ e:lnoGcra 't'Ù << 8{-loLÔç Ècr-rLv &.Sû~.qn3:6ç f.LOU 

't''(j Sopx&.01. ~ vd)p0 è:ÀOC<pwv ènL -rà 6p1j Ba<1.6~À a }) vüv 
,À , • , .r. • , e , ,, À ,, 

7t!X LV q:>1JOW. (< IX7t0(JTPE't'O'V1 O~mW "Yj't'L aU, <X.oE CflLOE ~OU 1 
T<f> 86px.wvt ~ ve:Op<f> è:f..&cpwv )) 1 oùx È:1t~ Tà: Ûp"t) Ba;t8~f.., 

5 &.t..t..' (( bd 't'à Ûp1) TW'V XOLÀW~Ô:.TW'V )), TO ~È:'V Û>ç 1î81J 

ye:'V6~E'VOV d-7toGaa., TO 8è 7tpoa-ra;-rmWç &.'Va./..a;Odv a.ÙTO'V 

66. l <o CV : om. R Il &8eÀ<p<36ç iJ.OU VR : om. C Il 2 <îi 8opxa3< C 
[-r1J om. CJ V : -r<}l36pxwvL R Il~·---· ~aLÛ~À [scr. ~eÛ~À VR et sic cett. 
loc.] VR : om. C Il 3 mxÀcv <p~criv CV : - R Il 3·4 cru- <0 VR : om. 
C Il 4-5 ~ - xe<ÀWiJ.OCTwv VR [Twv om. R] : om. C Il 4 T~ CV : om. R 

66. a. Cant 2, 9ab 

2,17b.3,4 - § 66 

2 je me lèverai et je tournerai dansJa ville, 
sur les places el dans les rues 
et je chercherai celui que mon âme aime ; 
je l'ai cherché et je ne l'ai pas trouvé. 

321 

3 Ceux qui veillent, qui tournent dans la ville m'ont 
trouvée : 

N'avez-vous pas vu celui que mon âme aime ? 
4 A peine les avais-je dépassés 

que j'ai trouvé celui que mon âme aime, 
je l'ai saisi el je ne le lâche pas, 
jusqu'à ce que je l'aie introduit dans la maison de 

ma mère 
et le cellier de celle qui m'a conçue. 

66. Alors qu'elle a déjà dit : 
Les vallées de l'Hadès : 

condescendance du Christ <t Mon bien~aimé est semblable 
à une gazelle ou au faon des 

biches sur les montagnes de Béthel • 1 », comment peut-elle 
redire maintenant : << Retourne, fais-toi semblable, toi, mon 
bien-aimé, au chevreuil ou au faon des biches », non sur les 
montagnes de Béthel, mais << sur les montagnes des val­
lées)), d'une part en répétant ce qui a déjà eu lieu, d'autre 
part en l'exhortant à recommencer au mode impératif? En 

l. Cf. 55, sur Cant. 2, 9. 
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~~ CR : ~èv V Il 28-36 TOLOÜT6v - <J>ux&ç VR : om. C 

b. Cf. 1 Cor. 15 passim c. Cf. Le 10, 19 d. Cf. 1 Cor. 15, 26; Il 
Cor. 2, 16 e. Job 38, 17 f. Ps. 23, 7.9 

1 2,l7b-3,4 - § 66 323 

fait, peut-être les déterminatifs différents des montagnes 
sur lesquelles il est résolvent-ils la difficulté. Car elle a dit 
plus haut : sur les montagnes de Béthel, et ici : sur les 
montagnes des vallées. Sans doute la première expression 
désigne-t-elle le lieu terrestre et l'autre, l'Hadès à cause du 
creux, si bien que le texte s'exprime ainsi. En effet, elle dit 
déjà : tu as été semblable, époux, au chevreuil et au faon 
des biches sur les montagnes de Béthel, quand tu as 
dispensé tes bienfaits à ceux d'ici-bas, soumis les puis­
sances ennemies b et donné le pouvoir de fouler aux pieds 
serpents et scorpions c 

1 
; et elle poursuit : mêm6 ceux qui 

sont prisonniers dans le lieu souterrain, du fait que la mort 
règne sur tout, ont joui de ton bienfait. V a donc, à nouveau 
fais-toi semblable au chevreuil ou au faon des biches sur les 
montagnes des vallées et, comme une biche qui les a fait 
lever, détruis par ton odorat les puissances qui dominent 
là d 

2 et que Job a appelées portiers de l'Hadès dans ces 
mots : « les portiers de l'Hadès, à ta vue, ont été frappés de 
stupeur e 

3 >>, celles à qui les messagers de l'avant-garde du 
roi aussi ordonnaient : << Levez vos portes, princes, portes 
éternelles, ouvrez-vous et le roi de gloire entrera r 4 >>, afin 
que ton arrivée soit utile à toute l'humanité et pas 
seulement à une partie. Jean dit aussi à peu près la même 
chose en ces termes : << Est-ce toi qui vas ou devons-nous en 

l. Cf. 55, 12-13. 
2. Cf. n. 4 p. 281 pour les sources possibles du passage. Nous 

comprenons •'ii Oarpp-,)ae:L ... xo:-r&:pyl)aov : <( détruis par ton odorat »; 
le cerf tue les serpents qu'il a fait lever « au flair >>. Origène et ses 
devanciers, Pline et Elien, disent qu'il fait sortir les serpents de leur 
trou par le souffle de ses narines. 

3. Sur les portiers de l'Hadès. cf. AUBINEAU, SC 187, n. 23, 
p. 137-138. 

4. Sur l'usage pascal du Ps. 23, 7-9, cf. ibid., n. 37, p. 89-91. 
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Ù<)ll)ÀÜT<pl)( ÔLOC <pLÀI)(V6pom(I)(V à.vayeLV ~OUÀÛfJ.ôVOÇ. 

67. Tàç x.o:.-ro:.cr-r&.cretç éo:.u-r'flç, Èv o:.Iç yéyovev, 1) VÛf.Lcp"f) 
St"tjyei-ro:.t, -ràv À6yov ~1)-roGcro:. x.o:.!. -r~v -reÀet6-r"f)'t'O:. xcd -r~v 
Èv 1:?1 -reÀet6't'"tj'n É'ltOf.LÉV"fjV x.o:.L -ro:.U-r&. Cfl"f)O'L npàç 't'~V -rÛlv 
Àot7tÛlV ÛlcpÉÀeto:.v 8t8&.crxoucro:. é) .. n oùx €a-rt f.LB't'à <Xvo:.7to:.Û-

s ae:wç ~1)TOGv-ro:. 1:àv no6oÛf.Levov e:ûpe:iv · &crx~O'e:t yà.p -r&v 
xo:.ÀÛlv pq.cr-rWv"fj 7tOÀÉf.LtoV. Tà yà.p << èn!. xo~TYJ f-LOU Èv 
vuÇ!.v è~-f)-r"f)crCX &v ~y&.n"f)O'BV ~ ~ux1) f.LOU >>, -rotoU-r6v Ècr-rtv 
Wcr&.vet -r'flç VÛf.Lcp1)<; St"f)yOuf.LÉV"f)Ç -ro:.iç ve:&.vtatv, 5-rt èv6fJ.t­
cro:. xoGcpov e:Ivcxt xd e:ùxe:pè:ç -rà x-r1)cro:.0'6cu -r~v &pe:-r~v xo:.L 

29 ~&oxwv V : om. R Il b R : om. V Il 30-33 ~ouÀ6f'OVOÇ -
ttpoaSoxW(J.ev R : om. V Il 37 (J.È:V Opeow C : "' VR 1138 êm:x:vcmctUe-rctL 
/ b 1.6yoç C : - VR Il 39 ev2 VR : om. C. 

67. 1 xct-rcta-r&.aeLç €ctuT1jç CV : "' R 11 2 xtx.1.2 VR : om. C 1! 3-4 
"poç- ~-'"'& CR : om. V Il 5 Tov CV : To R Il 6 xohn C : -T~v VR Il 7 
ôv -- IJ.OU VR : om. C 

g. Matth. Il, 3. 

l. K&.OoSoç et xcx.TocÔct(vw appartiennent au vocabUlaire de la 
descente aux Enfers; cf. ibid., n. 35, p. 150-152. 

2. Sur axuÀeUe~v. cf. ibid., n. 54, p. 98-99. 
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attendre un autre g? >>, voulant qu'il annonce la bonne 
nouvelle à ceux qui sont prisonniers là-bas. Car dire : 
<l retourne, fais·toi semblable à un chevreuil >> revient à 
dire : <l Est·ce toi qui vas ou devons-nous en attendre un 
autre ? >>. Même si la première expression est impérative et 
l'autre interrogative, l'une et l'autre désignent en effet la 
descente du Christ vers l'Hadès, où il est descendu 1 pour 
dépouiller 2 et délivrer du monde les âmes détenues par le 
siècle 3. 

Il faut en outre remarquer que, partout, il est nécessaire 
que le V erhe se repose sur des montagnes, ou au rnoins sur 
des collines. Et si jamais on l'a trouvé dans des vallées ou 
dans des gouffres, on l'y trouve dans une grande condes­
cendance, avec l'intention de ramener, par amour pour les 
hommes, ceux d'enMbas vers les réalités plus élevées 4

• 

Recherche et 67. L'épouse raconte les conditions qui 
saisie de Dieu sont les siennes lorsqu'elle cherche le 

Verbe, la perfection et celle qui lui 
succède dans la perfection, et elle dit ces mots pour donner 
aux autres un enseignement utile : il n'est pas possible, en 
cherchant tout en se reposant, de trouver l'objet de son 
désir. Car la paresse est un ennemi dans l'exercice du beau. 
En effet, <<sur ma couche, dans les nuits, j'ai cherché celui 
que mon âme aime>>, c'est comme si l'épouse racontait aux 
jeunes filles : j'ai pensé qu'il était aisé et facile d'acquérir 
la vertu et de s'approprier la sagesse, je les cherchais non 

3. La descente du Christ dans l'Hadès consacre la libération des 
&mes : v. g. ibid., p. 124, 3, 9; p. 378, 6, 20-23. 

4. Non seulement le Verbe saute de montagne en colline (54), 
mais il s'y repose, (( pu~squ'il est au-dessus de tout 1>, ATHANASE, Sur 
l'incarn., SC 199, p. 288. Sa descente dans l'Hadès- premier sens 
de _auyxcx-r&.ôcxmç- est un signe de sa condescendance, puisque << par 
phd~nthropie 1> il en tire les âmes humaines qui y séjournent, 
dommant la mort. Ce passage reprend les termes essentiels des ch. 8 
et 9 du traité d'ATHANASE, Sur l'incarn., SC 199, p. 288-298. 
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67. a. Cf. Hébr. 1, 14. 

2,17b-3,4 - § 67 327 

pas avec effort, mais négligemment et mollement \ en me 
reposant sur les réalités corporelles comme sur un lit. 
Puisque cette recherche échouait à les saisir, je l'ai changée 
pour accomplir aussi la vertu ; c'est pourquoi j'ai dit : <<Je 
me lèverai et je tournerai dans la ville, sur les places et 
dans les rues)}, j'ai quitté mon lit pour mener ma recherche 
en agissant. Mais cela non plus ne m'a pas conduite à la 
découverte, car lorsqu'on accomplit ce qui relève de la 
vertu, il faut cacher son effort, alors que je le montrais avec 
ostentation, dans les rues et sur les places, à l'affût des 
compliments des hommes. C'est pourquoi je n'ai pu 
trouver de cette manière non plus. Car l'effort ne concourt 
en rien à la possession du bien, puisqu'il trouve sa fin non 
dans le progrès, mais dans les louanges de la plupart 2• 

Finalement, quand les gardes, ceux qui veillent dans la 
ville, l'eurent trouvée - ce sont les esprits dont le 
ministère est d'être au service du salut des hommes ou qui 
sont préposés au bon ordre de la vie a 

3 
-, interrogés au 

sujet de l'aimé, ils l'ont dépassée en silence, parce qu'elle 
n'était pas digne d'obtenir une réponse. Après avoir déduit 
de leur attitude- ils s'étaient détournés- qu'une telle 
vie ne leur était pas agréable, elle a décidé, comme il le 
fallait, de ne plus se donner de mal en vain et d'endurer la 

l. Ces deux adverbes sont l'envers négatif des adj. à:t"ocÀcdnwpoç et 
ocù-rooxf~hoç (cf. n. 2 p. 243). Chez Nil, l'absence de souci et 
l'improvisation qualifient la conduite du moine à l'égard des biens 
matériels. Quant à la recherche spirituelle, elle doit se faire dans 
l'effort ((J.e:Tà n6vou), sans négligence ni mollesse. Ces notions 
découlent du stoïcisme. 

2. L'ostentation dans l'effort de la vertu aboutit à la vaine gloire; 
un tel effort est complètement stérile : lieu commun souvent répété 
par Nil, cf. supra 26, 15-21; Dise. asc., 720C; Périst., 821D; 829A. 

3. Cf. GRÉGOIRE, ln Gant. Or. VI, 182, 4- 183, 5. Il s'agit <l des 
anges qui ont la charge des hommes»; ÉVAGRE, Schol. Prov., 189, 
16-17, SC 340; DANIÉLOU, Les anges et leur mission, p. 126-141. 

j: 

1 
1 
!: 
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1 \ " 7 1 ,... ' '""' ,, 
È7tCXLVOV. XO:.L OU'TWÇ eupe: 't"0\1 sY)'TOU!J.E:VOV, OUOEVOÇ E't"L 

É't'Épou x6:ptv ~ tXÙTOÜ 't'OÜ Xo:.ÀoiJ -rà &:yoc0àv È:pycx~Ofl.É:V't) 
:x.o:1 3tx.ocLwç -rà ôbw:.tov ÔtÛ:nwucrcx. ''06ev x.rû où fl.ETOC 
rcof...U, oùôè ~pcx:ÔÉwç, !iAf...' e:ù6é:wç e:UpY)XÉV<X.L ÀÉye:L' 

<< !J.Lx.pàv y&.p, cp"f)crl, Ùlc; rt<Xp1jf..6ov &n' ·o:.ù-rWv, e:Ùpov 8v 
~y6m11aev ~ <jluz~ !J-OU >>. Téji yocp 7te<peÀ66vTL Tocç 

40 7tfJOELfJY)f1.É\l!XÇ X<X't'CXO"'t'6:.0'E:LÇ xcx1 cp66:0'<XV't't bd -r-fjv 't'E:Àe:L6T"f)­

't'O: &vu7te:p6é:-cwç e:Uplcrx.ET<XL 6 Oe:6c;, cruve:pyàv Wc; c.pWc; 't'~V 
ocÀ~6eLcov 7tpoÀcoo6nL 7tpoç "~v """"À1J<jiLv Tou ~1JTOu!J-é­
vau. ''Üne:p ycip ÈcrTL cpWc; àcp6<XÀ!J.Of:ç, 't'OiJ't'o Ti;} v<;> 
ocÀ~6eLC< . 'f'WTl !J-I:V yocp 6tp!J-6~eTC<L 7tpoç XPW!J-C< à<p6C<À!J-OÇ 

45 Ôtx&.?:w\1 &.ôe:x.OCa't'cp xpLcre:L Tcx.Lc; rtoL6'TY)O'L x.cx.l. ·nXc; c.pUcre:Lç 
- • ' À /21 '~' • 1 't'WV U7tOX.EL!J.EVWV X.Cl't'<X cqW<XVW\1 1 OUoEVOÇ EfJ(.l1JVEUOV't'OÇ1 

&:À'f)Se:t<X ôè: ôt&:voL<x.v 6Ô1)yef.' bd 't'1)v -roü Oe:oü xa't'<iÀ1jlj;!.V 

&.nÀri.v&ç. 

68. MÉyco 31: èyxÛl!J-LOV Èv TOÏ:ç É~'ijç dp1JTC<L T'ijç 
v6f.Lcp1JÇ 't'Û << èxp<i't'1)0'0:. aù-ràv xcû oùx &.cpljx.a aù-ràv ëwç 
e:k~yayov dç oixov (.LOU xal. e:tç -ra(J.e:î:'ov 't'ljç auÀÀo:.Ôo6a1JÇ 
f.LE. )} K-r~mxcr9o:.L !J.È:V yà:p 1t6vcp 't'Û xaÀÛv Ïawç 7tOÀÀWv, 

5 cpuÀ6:ÇaL 3è: 't'~V È7tLf.LOV~V ÛÀ(ywv · o[ !J.È:V yà.p TtOÀÀo(, ()'t'av 
(J.I , \ ' ~ '/1 '' 1 À BI ' ~ cpvO:.O'WO'LV E7tL 't'O O'TtOUOO:.~OfLEVOV, 1) x.opov O:.uOV't'EÇ O:.U't'OU 

't'<{) x.p6vcp, ~ 1te:pl. ë-re:pa 't'~V 7tpo9u!J.fav &.noxÀLva't'e:ç, 

36 xat VR : om. C Il 37 ou8< C : oih"' V o~n R Il 38 y~p VR : om. 
C Il ~~cr[ VR : om. C Il 38-39 wç -- ~ou VR : "apû,6oucra C Il 42 
"PoÀao6vTL CV : "poo- R Il 43 ~&ç 6~6aÀ~otç CV : 6~6aÀ~ou ~- R Il 
45 &3e:x6:crnp CR : &3l- V Il 46 où3évoç é:pf.li'}\IE:ÙO\I't'OÇ VR : om. C 1147 
&À-Ijee:w-: CV : &À-Ijee:lœv R Il 3€: CV : + xoct R Il ô31)ye:r CV : E:v6:ye:l R. 

68. 1 8< CV : oilv R Il 2-4 oux - ~' VR : é~~ç C Il 4 y~p CV : om. 
R Il 7 ~ CV : om. R 
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rudesse de la vertu sans plus différer son progrès en 
écoutant les compliments des passants. Et ainsi, elle a 
trouvé celui qu'elle cherchaii, en pratiquant le bien sans 
autre raison désormais que le beau lui-même, et en 
poursuivant le juste avec justice. Et c'est pourquoi elle dit 
l'avoir trouvé sans attente ni retard, mais immédiatement : 
«Car à peine, dit-elle, les avais-je dépassés que j'ai trouvé 
celui que mon âme aime. )) Quiconque en éffet dépasse les 
conditions dont on a parlé et se hâte vers la perfection 
trouve Dieu sans délai, quand il s'est d'abord assuré le 
concours de la vérité comme d'une lumière pour saisir 
celui qu'il cherche 1• Car ce qu'est la lumière pour les 
yeux, la vérité l'est pour l'intellect ; en effet, quand il émet 
un jugement impartial, l'œil s'adapte à la lumière en 
fonction de la couleur et saisit grâce à leur qualité, sans 
aucune explication, même la nature des objets proposés 2 

; 

la vérité, elle, mène la pensée à saisir Dieu sans dévier. 

Constance dans 
la vertu 

68. Un grand éloge de l'épouse est 
exprimé dans la suite : <<Je l'ai saisi et je 
ne le lâche pas, que je ne l'aie introduit 

dans la maison de ma mère et le cellier de celle qui m'a 
conçue. » Car acquérir le beau avec effort, c'est le fait de 
beaucoup sans doute, garder la constance, celui d'un petit 
nombre. Presque tous les hommes en effet, lorsqu'ils se 
hâtent vers l'objet de leur zèle, soit qu'avec le temps ils 
s'en fatiguent, soit qu'ils détournent leur ardeur vers 
d'autres buts, se relâchent et, par une certaine négligence, 

l. Les différentes conditions de l'âme qui précèdent la perfection 
sont souvent figurées par les différents âges de la vie; cf. Périst., 
949B. Depuis Gant. 2, 7, l'âme a accompli des progrès : elle est 
passée de (( l'ombre et de l'illusion nocturnes» (51, 8-9) à la lumière 
de la vérité qui permet une saisie immédiate de Dieu. 

2. Sur le phénomène de la vision, cf. GRÉGOIRE, ln Gant. Or. IV, 
105, 12-14. A partir de la vision de la qualité d'un objet. l'œil peut en 
percevoir la nature. 
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&cpicr't'OCV't'<XL xcd !-LLX.pÙv &!-le:À~crotV't'EÇ &xnbt't'OUO'L T-YjÇ 
• 1 ,,~ À\ ' ~ 1 tl '\.',l.. 

ocpLO''TY)Ç EsEWÇ, 7t0 UV 1XX,pEtoUVTEÇ 7t0VOV ' OCU"O') o ... 

1 • ~ \ ' 6' ' ' 1 ) ' ,ÀÀ' 10 X<X.!LO::T<p e:UpOUO'l:X. 't'OV fX"(CI. 0\1 OUX. EVOO'T'fJO"E\1 07tLO'(I) 1 (J. 

tcr"Y)V È:T~fJY)O'E -r~v npoSuf!Locv, ~wç yvYJcrlwç cfnœtWmx't'o -ràv 

e 1 1 ~ • '\.' f 1 ' 1 
7t0 0Uf.LEVOV1 f.LEX,f)t 't'CùV EVOO't'Ot't't'.ù\1 'riX!J.ELW\1 ELO'OLX.Y)cr<XO'O:. 

, , , , .... , , a • ' ' ' 't"YjV ocpe:TY)V e:x:nx.wç, ou 7tocpoo<.av ocUTYJV x.cu npoç 
f • 1 'ÀÀ\ 1 1 1 

f.LETCX.\IOCO''t'<X.O'L\1 E't'Oq.tY)V, Cl. (J. X.OC't'OI.X0\1 1tOLY)O'OCO'<:X. X.<XL 

15 ocÙ't'~V œù-r6x.Sovoç Sw.cpépoucrtxv où3Év. ELcr-î)yocye yàp 
o:.ÙTèv oùx è:v n:poSUpotç ~ npoœuf...L01.ç, OCt...)..' è:v -rif> 'tïXfJ.d<p 

TOÜ otxou · TOLOÜ't"OÇ 'i)v xcd b 'AOpa.&:!-L, 8ç 't'if> nuSo~-tÉV<p 
.... "' 1 • 1 • 1 ''ï:' 1 À' 

(< 7t0U ~ocppoc, Y) "(UVYJ emu; )) <X1tO:X.pLVE't'OCL. (< WOU, E"(W\1 1 

è:v -r1) O'X.YJVTI b • )} OCpe:-r~v ~-LÈV -r~v Locpp&:v, ŒXY)V~v Oè 't"~V 
20 é:ÇLv a~vLÇ0Cf.LeVOÇ. 

3,5 'OpK(~w Ô!LÔ.S, 9uya.9Épes 'lepouaa.ÀtJIL• 
èv Tnl~ 8uvclf.LEO'L KaL èv Tal~ laxUaeaL TOÛ 

ùypoû, 
Èà.v Èyelpf]TE KaL È~eye(pf]TE TTtV Ùy0.1Tf]V Ë(l)~ ÙV 

9eXt]an. 

CVR. - <ydp'Y)"' xcà VR om. C Il &v CV où R Il 
B<À ~crn CR : -crEt V. 

69. Toü-ro Oe:û-repov 6pxLC:et -r~ç 6uyœré:paç clepou­

craÀ~!J. ~ VÛf.L<pY) ÈÇeydpat 't"~V &.y&:nYJV a n0Cv't"WÇ xa6eû­
aoucrav. (H Oè evvOLa Èv -ro'ïç 7tpà 't"OÛ't"WV Oe:OYjÀW't'O:L. 0Là 

9 à:.xpewGv-reç C: ô:.i;toG\1-re<; VR 1115 .3Ltx.<pfpoucrav R: -cra CV 1117 
xat ô VR : om. C 1118 Ô:.7toxp(ve-rat C : om. VR Il 'Aéywv VR : ~<p'l) C Il 
19 ev CR: knt V. 

69. l -rolho CV : om. R Il ôpxl~et CV : om. R Il 3 è:v ~ -roU-rwv 
[TouTou R] VR : om. C Il 3-6 Sto - 3'Y)Àw8~cr<T~t VR : om. C. 

68, a. Cf. Gen. 23, 4 b. Cf. Gen. 18, 9. 
69, a. Cf. Cant. 2, 7c. 
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s'écartent du comportement excellent en rendant inutile un 
grand effort 1

, Mais elle, qui s'est donné la peine de trouver 
le bien, n'est pas retournée en arrière, elle a conservé au 
contraire une ardeur égale, jusqu'à ce qu'elle s'approprie 
intimement celui qu'elle désire, ayant établi la vertu à 
demeure, jusqu'au plus profond des celliers, parce qu'elle 
la considère non comme une résidente a, prête à la 
migration, mais comme une habitante, ne différant en rien 
quant à elle d'une autochtone 2 • En effet, elle l'a introduite 
non dans les vestibules ou les antichambres, mais dans le 
cellier de la maison. Tel était aussi Abraham qui répond à 
celui qui s'enquiert : <<Où est Sara, ta femme?>> en 
disant : << La voici, dans la tente b >>, laissant entendre que 
Sara est la vertu et son état, la tente 3 • 

3,5 Je vous conjure, filles de Jérusalem, 
par les puissances et les forces du champ, 
d'éveiller et de réveiller l'amour, jusqu'à ce qu'il le 

veuille. 

Réveiller l'amour 
une deuxième fois 

dormi. L'idée en 

69. Pour la deuxième fois, l'épouse 
conjure les filles de Jérusalem de 
réveiller l'amour a, évidemment en­

a été éclaircie dans un précédent 

L Nil répète inlassablement que tout effort n'est pas couronné de 
succès, car il ne faut pas le relâcher avant d'avoir atteint le but, 
Pauvr. vol., l036B; ni se détourner du but, ce qui rend vain l'effort, 
ibid., 104SC. 

2. Le mot nlipotxoç est utilisé dans la Genèse pour parler du statut 
d'Abraham et de sa famille dans le pays où ils ont émigré et jouissent 
d'un statut différent de celui des habitants (xli-rotxoç) autochtones 
(cf. BA l, p. 66). Chez Nil, ce commentaire de Gant. 3, 4de - la 
vertu est établie à demeure dans l'âme comme au plus profond des 
celliers- est induit par l'équivalence Sara = vertu, cf. n. 2 p. 273. 

3. Si dans la LXX oixoç peut être un équivalent de crx"flv-f) (cf. BA 
1, p. 66), Nil interprète ici à rebours <rX"fiV~ comme un lieu 
d'habitation stable. Sara est l'image de la vertu installée à demeure 
dans l'âme. 
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ne:pL 'T&v aù~:Wv n&:f..1.v ÀÉ:ye:Lv oùx O:x6Àou6ov, x&v Sè ëxn 
s ·nvO:. À6yo'J 't'à SLç ~ -rpLç dpY)cr6ocL, Ev -roLç ÉÇ1)ç 

37)ÀW6~trE't"C<L. 

3,6 TLs a.ÜTt} f) à.va.~aLvouaa. à.uà Tf)S èpftJLoU 
WS aTEÀÉXTJ KO.'ITVOÛ TE8Uj.tLO.j.tÉVT) 

aJLUpva.v Ka.L XLCa.vov à:rrà TrtivTWV KOVLOpT6lV 

j.tUpelJ!oû; 

CVR. - 6b cr't"eÀÉx~ CV : 't"eÀÉn sic R Il 6c criJ-6pvow 
. • . À[Ôo::vov C -ex .. • -o.:; VR. 

70. "E>t7tÀ"Y)i;Lv 7t<XpÉtrXE 't"OÏ:Ç opwmv 3Làt 7tOÀÀàt 'fJ 
vU!-L<pY) O·n xaL &.nO è:p-fJfJ.oU &véOcxLve: xat (l cDç cr-re:ÀÉ:X1J 

- e ' ' ,, , ,,ÀÀ e e ' X<X.7tVOU TE Uf.H<X!J.EVYj l} XIX!. O't'L OUX. (f. 0 EV TE U(..lLO:.f.LEV'YJ, 

&ÀÀ
1 &.nà O"f1.6p\11)Ç xcd Àr.Ô6:vou xcd xovwp-r&v fJ.Upe:t.Voü · 

s -rcxü-rcx Sè mX.V-ro:. O'YJfJ.<XLve:t -r~v &.vcxxWpYjcrr.v -r&v yYJi'vwv 
npa:yf.L&:-rwv. ~H yO:.p &:nocrxotJ.É:VYJ -r1)ç xocxb.ç ~ux~ xa.t 
-rWv cpœUÀwv 7tp&:Çe:(ùv &pylC~..v &youmx xcd. -rèv TWv 
~r.~aviwv crrtopÉcx a &.pv1)0'CI..fLÉV1) è:v è:p1j!J-<p è:cr·ri · npox6-

70. 2 Wç VR : O·n C Il 2-3 tJ't"eÀf;(t') xcmvoü VR : om. C 1141t.ÀÀ' -­
fJ.Upe:tj;oü VR : om. C Il 5 ·toxü-roc Sè: n&.v-roc VR : & n&.v-roc C IJ 6 
npocyf-1.&.-rwv VR : om. C 

70. a. Cf. Matth. 13, 25 

l. Rappel du commentaire de Gant. 2, 7, cf. 49-52. 
2. Cf. infra sur Gant. 5, 8 et le bref commentaire de Nil où 

l'épouse blessée demande humblement l'aide des jeunes filles. 
3. 'Avo:xWp'Y)<nç est rare chez Nil. 'Avo:.xwpe:iv se trouve dans 

Périst., 848C; 849A et dans le Die. asc., 797 A(&.. -.Wv no:.p6v-rwv). On 
trouve dans le même traité (800C) une image àpparentée à celle que 
Nil voit ici : <• Ce qu'est la poussière dans ce contexte- celle que les 
lutteurs jettent sur le corps huilé de leur adversaire -, ce sont les 

1. 
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passage 1 ; c'est pourquoi il n'y a pas lieu ici d'en reparler; 
et s'il y a une raison à la répétition de cette phrase une 
deuxième ou une troisième fois, elle sera éclaircie dans la 
suite 2• 

TÉMOIGNAGE de l'INCARNATION 
CONTRE les HÉRÉTIQUES 

3,6 Quelle est celle qui monte de la solitude 
toute fumante comme des colonnes de fumée, 
de myrrhe et d'encens de toutes les poudres de 

parfumeur? 

Les parfums de 
la vie céleste 

70. L'épouse a, pour bien des raisons, 
causé de l'étonnement à ceux qui la 
voyaient, parce qu'elle montait de la 

solitude, qu'elle était toute fumante comme des colonnes 
de fumée et que la fumée n'avait plus sut elle d'autre 
origine que la myrrhe, l'encens et les poudres du parfu­
meur ; tout cela désigne la séparation des choses terres­
tres 3 • Car l'âme qui se tient à l'écart du vice, agit en 
s'abstenant des mauvaises actions et refuse le semeur 
d'ivraie •, est dans la solitude. Aussi lorsqu'elle progresse 

choses terrestres dans notre combat, quant à l'huile, c'est pour nous 
l'absence de souci. )) Sup. des moines (1073A-1076B) offre le plus 
long développement sur la nécessité de cette séparation d'avec les 
hommes, retraite au désert sur le modèle de Moïse, Jésus fils de 
Navé, Elie et Elisée, Jean-Baptiste, Jérémie et Jésus, destinée à 
procurer à << ceux qi.Ii mènent la vie monastique et retirée 1> ( ol 't"àv 
f.LOVO:O"'t"txàv xo:l &.vocxwp~f-le:vov èno:.V'()f>'Y)f.Lévo~ ~Lov) la tranquillité 
(~cruxLoc), la sérénité (yo:À~v'Y)), le repos (-i}pe:fJ.Loc) qui endorment les 
passions. Dans notre texte, Nil glose ~ &.vo:.ôodvoucro: &.nO èp~f.LOU dans 
l'expression : Tijv lt.vocx&.lp'Y)crtV 't"ÙJv y'Y)tvwv npo:yf,L<Ï't"wv. 
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n-rouaa Sè: é:v -roî.'c; &.ya6oLç Ëpyotç, &pX,e:To:.t &:vcxôœlvetv &.nO 
10 "t''Ï)ç E:p~~ou Wç a-r:eÀÉX,Yj xa.nvoü 't'E8U!J.LCX!J-ÉV1J • Wc; yà.p 6 

xomvOç &7t0 y'ijç &.pE;,±f.LEVOÇ a"t'e:Àe:xoi}rar. !J.h Èn~ -ràv &épo:., 
OXE't"OlL 3' &[LWÇ p(~1)Ç T1jç UUfL7tE7tÀ<yf'ÉV1)Ç 't"OLÇ i;uÀOLÇ 

<pAoyôç, <ho:.v ô' Èx.AL7tf) xcx-rcûf:kv ~ 5P:tj, Or.o:.~e:ux8dç ·rflç 
y'Îjç <5Aoç &:vo:xwpd, T{fl &.ÉpL O'UVO:.VCXf.lL"(V6fJ.EVOÇ xod. 

15 &:vcxa-ror.xe:r.oÛ{-Le:voç dç É:o:.u"t'Ôv, o\>-rwç ~ -r&v yY)tvwv 

&.vo:.x.wpoücro: ~ux~, x.&\1 rrpox6n"t'l) è1d -reX oùp±vr.cx, où 
np6·n:pov f.LE6Lcr'l'OC't"ct.L -re:Ae:(wç èn' ocù-râ., 7tpLv 6Aocrxe:p&ç 
ÈxÀL7tYJ -rà. y~Lvoc. Tà ÔÈ O"!J.Upvcxv xo:;~ ÀlniXvov dvo:.r. 't'~V 
(iUVOCVCX.f.LL"(VUf.LÉV1JV e:ÙwÔ(o:.v T<{l (J't'EÀÉX,EL 't'OÜ_ X0(.1t\IOÜ 'T~V 

20 VÉXpWO"LV 't"OÜ crC:ÛtJ.<:X.'t'OÇ XCÛ TÛV ÈÇ Èyxpcx-rdo:ç Ô7t07tLCXO'fJ-QV 

?h)ÀOÏ:, 11-e:e' &v 7tpox.Ô7t't'Oumx Èf.LUpr.~e -roùç 7to:.po:.-ruyxâ.vov­
-rocç. Kcd 6 xovLOfYt'àç 3è: -r&v &:pCù!J.~'t'CùV aU!J.<pCùv6ç Èa-rr. 
-rc1l -roU xœnvoU vo~!J.rl't'L · xd yà.p oO-roç &:7to-rpr.ôdç -r-t}ç 
mxxdo:.ç y-f}ç ÀE7t't'àç È1tL1tOÀ~~EL -rc1l 7tpOaÛl7tcp 't'0:.6't'YJÇ, 

25 x.r.voU!J.evoç 3È: -roiç __ -rWv 63or.7t'opoUv-rCùv noat, !J.E't'ÉCùpoç 

Èi;Ol(pe't"OlL 7tpàç ~<jloç XWPWV. 

'AÀÀ' èà.v !J.È:V œLpe-rr.x.~ ~ux.~ oùao:. -rUx.n ~ -rà x.o:.Ààv 3r.~ 
-rr. nor.oGaœ x.o:.l où 3r.' Éœu-r6, x.ovr.op-r6ç Èa-rr. y-t}ç, 0Àr.yàv 
Ut.Vou!J.ÉVYJ xo:.l n~ÀLV 1t'pàç -ràv olxeLov eùx.ep&ç x.o:.-rœ<pepo-

ll ëxe-ro:L ô' O!J.wo:; VR : O!J.wo:; ëxe:-ro:L Wo:; C 1114 ÙÀoç C : ÛÀwo:; VR Il 
15 €o:u-r0v C: o:Ù-r- VR 1117 nplv C: nÀ'ljv VR 1118 È:xÀ(nn C: -Àdne:L 
VR Il 19 Tiji - X07t,OÜ v [Tjj onÀéxn scr. V] R ' om. c Il 20 ·~ ey­
hinc habet C uni us folii lacunam 1\ 23 -r<';) V : om. R Il 24 Àe:n-rèç V : -
wç R Il 25 f.le<éwpoç R ' -o' V Il 27 <uxn V : om. R Il 29 eùxepwç V : 
om. R 

l. Cette description du phénomène de la fumée rappelle l'existen­
ce d'un lien physique entre le feu et l'air, dont on trouve la trace chez 
PLUTARQUE, Sur la disparition des oracles, 32, 427CD; Fragm. der 
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dans les bonnes œuvres, elle commence à monter de la 
solitude, fumante comme des colonnes de fumée. Car la 
fumée qui part de la terre monte en colonne dans 1 'air tout 
en prenant son origine dans la flamme entremêlée au bois, 
mais quand la matière a disparu d'en~dessous, perdant tout 
lien avec celle-ci, elle se sépare complètement de la terre 
pour se mêler intimement à l'air et retrouver en lui son 
élément primitif 1 

; de la même façon l'âme qui se sépare 
des choses terrestres, même si elle progresse vers les 
célestes, ne se change pas parfaitement en elles, avant 
d'avoir définitivement quitté les terrestres. Que la bonne 
odeur mêlée à la colonne de fumée soit la myrrhe et 
l'encens montre la mortification du corps et sa macération 
par l'abstinence dont elle parfumait ceux qu'elle rencont­
rait au cours de ses progrès. La poudre des aromates 
s'harmonise à la représentation de ,la fumée; en effet, 
débarrassée de la matérialité de la terre, celle-ci flotte, 
légère sur son visage et, soulevée par les pieds des 
voyageurs, elle s'élève en l'air, en s'éloignant vers le haut 2 • 

Mais s'il arrive que ce soit une âme hérétique, qui fait le 
bien dans un but particulier et non pour lui-même, elle est 
la poussière de la terre qui s'élève un peu et redescend 
facilement vers son lieu d'origine du fait de son attirance 

Vorsokratiker, Héraclite, B 76; THÉOPHRASTE, De igne, III, 51, 24 s. 
Les verbes Ôta~e:ux6dç et O:vacr-rmxe:LOO!J-e:voç rappellent un contexte 
de philosophie stoïcienne qui, si l'on en croit un fragment de Longin 
cité par Eusèbe (Prép. év. XV, 21, 3, SC 338, p. 330), voyait 
précisément dans l'âme (( une exhalaison >> (O:vaOu!J.[G<O'Lç), (( une 
fumée >> (xanv6ç). 

2. Selon ARISTOTE, De anima (1, 2, 404 a 16) : (( pour certains 
pythagoriciens, l'âme est constituée de poussière en suspension daris 
l'air >> (-rà È:v -rif> &É:pt /;OO'!J.«'t'a). A partir d'ici, sous le même mot 
xovwp-r6o:;, Nil distingue deux phénomènes bien connus des habitants 
des déserts : la poudre, ténue comme une fumée, s'élève jusqu'à 
former des nuages; la poussière terreuse soulevée par le vent 
retombe tout de suite. 
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30 f1.ÉV1) TÔ7tov ôuX -r~v 7tpèç 't'~ x&:'t'Cù npocrn6.6e:I..<XV ~ auyye:v1} 
~ocp6-r1}T<X. 'E~v ÔÈ: è:xXÀ1j<JL<XO"'t'LX?j xo:.~ 't'Yi Op6?i ntcr-re:t 
axon(}> TY)ç 7tpàç 6e:àv e:ùa.pe:crT~cre:wç 't'à &vw cpuTàv ëxoucro:. 
xovLop-r6ç ècr·n !J.Upe:~oü, -r7) U~e:À?i ttoÀt-rd~ -r~v -r&v 
ôoy!Lâ:Twv e:ùwôtocv O:vœxe:xpcxf.LÉ:VY)V ëxoua/X · oÔ't'w x.ocl. 

35 << ve:cpéÀcxl. xo,.nop-ràç noô&v ToU 6e:oü b }) TLve:ç etçrrprrca, ol 
(btà -r1jç -r&v P1J!l-&:-rwv o:Ù"C'OÜ &:7top(ocç ÔLe:ye:LpÔ(LEVOL 7tpàç 
't'~V Uo/eÀo-répav xcd oùp6:.vwv ÔLocywy~v xocl. &:1tà y'flç 

VE:<pÉÀoà YLVÔ[.LEVOL x.o:t &:7tè 't''ljç xotx1)ç ~w1jç elç oùp<ivLOV 

!J.E't'<X.TL6é!J..EVOL 7tOÀL't'dO:.V X<X.'t'a TàV ÀÉyov-r:a . (< È7tt y'fjç y<Xp 

40 7tEpL7trl.'t'OiJ\ITEÇ 1 OÙX È:7d y'Îjç 7tOÀI.'t'EUÔfJ.E:6ot. floü ÔÈ: 1tOÀL-
' ' ''"1."1. , • ~ ~\ 1 ' 

't'EUOVT<XL; EV <X./\1\0LÇ >> 1 <pYjO'LV' (< 1)fJ.WV oe: 7tOÀ!.TEUfJ.<X EV 

oùpocvLotç ùmXpxe:L c >>, èni y1jç f.LÈ:V l:lvTwv Tl) &.v&.yxn 't'aG 
crW(.J.<l't"OÇ, !v oÛpavlOLç 3È 81.ay6v't"WV 'l'?j Èrn6u(.Llq: 'l''Yjç 

7tpo6Éaewç x&xef.' 't"Ùv ·voGv tx6v't'wv xa1 't'~V xap3Lav 81tou 
45 't"Yjç O'TfJtX't'elaç 't'OC- ~aaff..eta. << 'Ev mxpxt y0Cp 7tEfJL7ttX't'OGV't"EÇ, 

cp"f]alv, oû xa't'à aapxà O'TfJtXTeu6(.Le6a · 't'à yàp 81tf..a 't''ÏjÇ 

O"'t'fJ<xTEl<xç ~(.LWV oû aapxLx6:., ti)..)..à 3uv<x't'à 't'<;l 6e~ 7tpàç 

32 axom-;> V : om. R Il 35 -roü 8Eoü -rtvEç Etp"f)V't'OCt V : e:Ïp"f)V't'<XL Oeoü 
R Il 38 'rijç V : om. R 

b. Nah. l, 3 c. Phil. 3, 20 

l. L'âme hérétique est plus matérielle et plus lourde que l'âme 
parfaite. cf. 23, 6-ll où la cavalerie de Pharaon ( = les hérésies) est 
entraînée vers l'abîme par le poids des passions. 

2. TO &vw cpu-r6v : cette expression qui rappelle celle du Timée 
(90a cp. oùp&vtov) est devenue un cliché. Ici il s'agit d'évoquer les 
affinités de l'âme avec le ciel et les réalités spirituelles. 

3. L'adj. xo·cx.1jç fait figure étymologique par allusion à Gen. 2, 7; 
cf. BA 1 n. p. 101. Il s'agit de qualifier la vie terrestre de façon à en 
souligner la matérialité << terreuse l) en rappelant la poussière (xoüç) 
dont l'homme est fait. 
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pour le bas ou de sa pesanteur naturelle 1• Si au contraire, 
par la foi droite et fidèle à l'Église dans le but de plaire à 
Dieu, elle possède le germe d'en-haut 2, elle est la poudre 
du parfumeur, pourvue de la bonne odeur des doctrines, 
mélangée à un mode de vie sublime. Ainsi certains ont-ils 
été appelés « nuages, poussière des pieds de Dieu h », ceux 
qui sont encouragés par la difficulté de ses paroles à la 
conduite très sublime et céleste et qui deviennent des 
nuages loin de la terre et échangent la vie terrestre 3 pour 
un mode de vie céleste, selon celui qui dit : <<Car, tout en 
vivant sur la terre, nous ne sommes pas citoyens sur 
terre 4 • Où sont-ils citoyens ? ailleurs, » dit-il. « Notre 
citoyenneté se trouve dans les cieux c >), pui~que, sur terre, 
nous subissons la nécessité du corps et que, dans les cieux, 
nous nous conduisons avec le désir de notre intention 5 et 
plaçons notre intellect et notre cœur là où se trouve le siège 
royal de notre milice. << Certes, nous vivons dans la chair, 
dit-il, mais nous ne combattons pas selon la chair, car les 
armes de notre milice ne sont pas charnelles, mais 
puissantes par Dieu pour la destruction des forte· 

4. << Ko:-rO: -rOv Myono: )) introduit une citation du rue Dialogue 
sur la Trinité, 27, édité parmi les œuvres d'Athanase (PG 28, 
1245C) : << o~ bd y1jç ne:pma:-roUv-re:ç x.o:l èv oùpo:vo'Lç -rO TtoÀL-re:U!J.<X 
€xovnç l), On note que la version citée par Nil est davantage 
dialoguée que le texte reproduit par Migne. Si les Dialogues sur la 
Trinité sont bien l'œuvre de Didyme l'Aveugle -cf. A. GÜNTHÔR, 
<l Die sieben peudoathanasianische Dialogue, ein Werk Didymus' des 
Blinden von Alexandrien », Studia Anselmiana ll (1941) -, on 
peut supposer que son nom, comme ceux d'Origène et d'Évagre, 
était déjà suspect à l'époque de Nil. On lit chez Didyme un texte très 
proche : Sur la Genèse, SC 244, p. 244-246. 

5. Cf. Pauvr. vol., l021C. Nombreux sont les textes où il est 
question de << quitter des yeux les réalités temporelles et d'élever le 
regard vers les éternelles l), ATHANASE, Sur l'incarn., 47, 5, SC 199, 
p. 441; et aussi toute la fin de la vue Catéch. bapt. de Chrysostome 
SC 50 bis, VII, ll-23, p. 234-241, avec la même citation de Phil. 3, 
20. Le plus souvent cette élévation de l'âme s'exprime à travers les 
images d'aile et d'envol empruntées auPs. 54, 7, v. g. Périst., 937A. 
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6 1 ' 1 d A 1 ~~ 1 ~ ~ 
XIX cupecrr.v oxupWf.L<X't'WV • l) L.l.UVOC't'IXL oE XIX!. OOYf.LCX:'t'I.XCùÇ 

1tept ·6jç Èx><À1Jcrl"'ç ÀÉyecre"'' · &1tà ~p-ljflou y&p ·6jç fl~ 
so tx.oOaYJc; &vOpœ, cd5't'YJ &vdJ1J, crf.LUpvcx:v x.od. Àlôavov 7t\léoucra a' , , e x ~ ,~, , , , 

!.IX 't'O O'UV't"E't'O:."X, <XL p!.O''t'<}> X<XL ow: 't'O 't'OV XOVI.O(Yt"OV 't'iû\l 

xoat-uxWv 7tp1Xy(.!Ô:.-rwv dç Oéov x.pf)aaa6ar., To{rrmç x.o­
vr.op-ràv 7to6)cr<Xt !J.Upe~oü xcd Or.O:. 't'~V eÜÀoyov x.p'Ï)O'I.v -rà 
x.ovLop-rWOe:ç f.LETcd)cx.ÀeÎ:v de; eùwOLo:.v Xpr.a't'oÜ e. (0 yO:.p T<X 

ss f.L~ Éa't'W-ra, &t../..0:. -rO:. cpep6[J.e:vcx U1tà -r&v &.vÉfHùV 't'Yi<; 

x.aa!-Lnâ)c; o:.Üpaç, Or.' ÈÀEYJf.LOcrÛVYJÇ 7tüLWv 't'Lf.LL<X -ràv xovwp­

-ràv 't'Y)ç y'l)ç È7tob)crE x.ovr.op-ràv f.LUpet.Poü -rTI eÙÀ6ycp x.p1jcre:t 
't'Ùlv OeotJ.Évwv, -rà xovr.opTWOeç o:lrrWv xcd ècrxeOaa~J-Évov 
f.LETaOcû ... Wv dç &pwfJ.e<-rr.x~v eùwO[av x.cxl. <pLÀYJV Ov-rwç 

60 eeou '-

58 Tà R: <0 v. 

d. II Cor. 10, 3-4 e. Cf. II Cor. 2, 15 f. Cf. Sag. 7, 27. 

l. La citation de II Cor. 10, 3-4 annonce les développements (71-
72) qui expliquent les deux versets suivants, Gant. 3, 7-8. Constatons 
ici encore que les thèmes des développements niliens correspondent 
aux rites baptismaux décrits par CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catéch. 
myst. III, 4, SC 126, p. 126-127 :après la chrismation sur les narines, 
((afin qu'en recevant ce parfum divin vous disiez : (( Nous sommes 
pou~ Dieu la. ho~ ne odeur du . Christ >), vient celle sur la poitrine, 
(( cmrasse de JUStice >>, « panophe de l'Esprit-Saint afin de résister à 
l'influence adverse et de la combattre. >) 

2. Cf. 61, 5; n. l p. 303. La formule est particulièrement 
appropriée ici où il va être question du combat de l'Eglise contre les 
hérésies. 

J 3,6-§70 339 

resses d 
1

• )) On peut dire cela d'une manière doctrinale de 
l'Église 2 • En effet, puisqu'elle n'a pas d'homme, la voici 
qui monte de la solitude, embaumant la myrrhe et l'encens 
parce qu'elle s'est unie au Christ, s'est servi à propos de la 
poussière des choses du monde pour en faire de la poudre 
de parfumeur et que, par son usage plein de raison, elle a 
transformé la matière poudreuse en bonne odeur du 
Christ •. Car celui qui rend précieux par miséricorde les 
matières non stables et portées par les vents de la brise du 
monde 3, celui-là a fait de la poussière de la terre une 
poudre de parfumeur, par l'usage plein de raison de ses 
besoins, puisqu'il a transformé leur matière poudreuse et 
dispersée en bonne odeur parfumée et vraiment amie de 
Dieu f 4 • 

3. << les·matières [ ... ] portées par les vents de la brise du monde» : 
cette belle image, _qui désigne sans doute les opinions erronées des 
hérétiques, évoque la poésie cosmique d'une phrase qu'on lit chez 
Aétius : «une grande quantité de matière s'étant encore enroulée 
autour de la terre, sous l'effet des brises qui viennent des souffles et 
des étoiles ... ». Fragm. der Vorsoforatiker, II, 77, 24, Leukippos 24. 

4. On peut comprendre que l'Eglise, << par l'usage plein de raison 
de ses besoins », a réussi à unifier les doctrines dispersées des 
hérétiques. Le passage peut aussi s'appliquer à l'âme individuelle qui 
ne doit pas se laisser alourdir par les biens du monde; en effet (( il 
convient que les hommes aient des jambes qui se plient, pour se 
livrer tantôt aux occupations corporelles, tantôt à celles qui élèvent 
l'âme et que, du fait de la parenté de l'âme avec les puissances d'en­
haut, ils vivent le plus souvent avec elles dans les régions élevées 
(crU!J..!J..E:Tewpo1t'oÀûv) )), Dise. asc., 737C. 
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3,7 'llloù 'lj ~<ÀivT) Toû Io.Àol-'wv, 
É~TJKovTa. 8uva.-roL KUKÀ~ a.ÙTfts 
à. nO 8uvâ:rwv 'lopa.T)À · 

8 r 1 e ..1,. 1 
1TO.VTES I<O.TEXOVTES PO!-''I'O.IO.V 
llellLilo.y!-'ÉVOL 1TOÀE!-'0V • 
à.v,p Pollcl>a.La. a.ÙToÛ Èwi. Tàv J.Lf)pàv a.ÙToÛ 
, ' 8, p ' l:' (l1TO O.J!oOUS EV VU~LV, 

VR. - 8c pof'<pOCUx R : -W.v V Il Tov VR : om. LXX. 

71. Krû -rà << x.ÀLV1) ~fJ.WV crUcrx.Loç a >> yuf.Lv&.~ov-re:ç mxp<X 
-r1jç vUf.L<pY)Ç n:pàç -rèv VU!J.cp(ov dp1Jf.LÉ:VOV ÈÀéyO(.LE\1 x.f..iVY)\1 

dvaL -rà crWtJ.oc 't"à xupLocx6v, crUcnaov 3È bteLO~ cruve:crxtoct:e: 
Tc{) O'Ûlf.L!X't'L 'T~V 6e:6T1)'t"O:. x.at ~X.pU7t'TE 7tE:fJLÉ:ÀXOV dç Écw't'à 

5 -roùç Op&v-rcx:ç. Kod vüv -rà aÙ't'à cr1JfLO:.Îve:Lv €oLx.e:v ~ x.f..(v"t} 

-roG Lo:.ÀotJ.ÙlV, x.uxÀOUf.LÉ:V1J ùcp' ÉÇ~xo'rro: OuvoerWv 'lcrpodJÀ 
X<~:-re:x6v'TWV Pof.Lcpodav xo:f. Oe:OtOcxyfJ.É:vwv rt6ÀE!J.OV. Et't'e: 
yàp &yicxç Ouv&.!J.ELÇ T!.Ç èpd x.U,x.f..cp 't'oU x.upw~x.oG &:v8pW-
7tOU x.o:-rà -rà << n:pocr1}À8ov &yye:ÀoL xd Ùt1jx6vouv e<.Ù·njl b >> 

10 xa.t -rO << -roLç &yyéÀoLç œù-roü èv-re:Àe:L-rœt- 1te:pl crou -roü 
OtœcpuÀ6:~œt cre: Èv n6:crœtç -rat'ç OOotç aou c >> xo:L -rà << O~e:aBe: 
-roùç &.yyÉÀouç -roU Be:oU &.vo:Oatvov-raç xo:L xœ-ro:Oo:Lvov-raç 
bd -ràv uLàv -roU &.v6pW1tou d >>, oùx &.f.Lct.p-r~ae:L, e:'l-re: -rtXç 
-r:wv éty(wv <Jiuxàç -r:àç 3LtX -r:à 3E3LMX6"'L -ràv n6ÀE[.I.OV 

71. 3 aVaxwv V : -oç R Il 4 1t€pt€Àxov V : -wv R Il 6 O"OCÀO(J.<ÛV V : 
oo:Ào(J.WV'l"OÇ R Il 7 3e3t3o:yf!évwv correxi : 3Œio:yf!évwv VR 1111 Ol}aoOa 
V : -a6oct R Il 13 etn V : &an R Il 14 s,s,Mx6"' V : StMx- R 

71. a. Cant. l, l6b b. Matth. 4, ll c. Ps. 90, ll d. Jn l, 51 

l. Cf. 36, 8-25. 
2. Cf. note complémentaire II. 

3,7-8- § 7l 

3, 7 Voici la couche de Salomon, 
soixante forts l'entourent, 
parmi les forts d'Israël, 

8 tous portant l'épée 
et experts à la guerre. 
Chaque homme a son épée au cllté, 
à cause des frayeurs des nuits. 

341 

Les forts du 
Seigneur 

71. En étudiant << notre couche est 
ombragée a>), parole de l'épouse à 
l'époux, nous disions que le corps du 

Seigneur est la couche et qu'elle est ombragée, puisque par 
son corps, il couvrait d'ombre la divinité et la cachait en 
attirant sur lui les regards 1• A présent, la couche de 
Salomon . paraît signifier la même chose, entourée par 
soixante forts d'Israël, portant l'épée et experts à la guerre. 
Car on ne se trompera pas, soit qu'on le dise des saintes 
puissances autour de l'homme seigneurial 2 selon cette 
parole : <<Des anges s'approchèrent et ils le servaient b >> et 
« il a donné ordre pour toi à ses anges de te garder dans 
toutes ses voies c >> et encore : << vous verrez les anges de 
Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l'Hom-

d 3 • > 1 d• d A d • 4 • me >>, smt qu on e tse es ames es satnts qut, parce 
qu'elles sont expertes à la guerre, louent Dieu en ces 

3. Les anges du ciel escortent le Seigneur dans la descente de 
l'incarnation comme dans la montée de l'ascension. « Partout les 
anges se montrent : quand il naît, quand il meurt, quand il monte au 
ciel», CHRYSOSTOME, Sermon sur l'Ascension. 4, PG 50, 449. 

4. Cette seconde interprétation repose sur le fait que les saints 
~ont assimilés aux anges depuis Origène, P. Arch., 1, 8, 4; cf. 
EvAGRE, Schol. Prov., 354, SC 340, p. 4.42.443 : « Ceux qui sont 
maintenant •• miséricordieux" seront dans le siècle à venir pris en 
miséricorde par Dieu, ils deviendront des anges )) ; Périst., 868CD : 
<< La compassion introduit les miséricordieux aux royaume des 
anges)), 
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15 eÙÀoyoûcraç -ràv 8e:àv x.cx.L Àe:yoUcraç · << e:ÙÀoyrrràç x6pwç, 6 
8e:àç ~f.L&V, 6 Sû)6:oxwv 't'à.Ç xe:tpaç -J)tJ-&v dç 7tap6:'t'aÇr.v 
x.o:.L -roùç Oo:.x-TUÀouç ~11-&v dç nÔÀE!J-0\1 e. >> OùSÈv yà.p 
&-ronov 7t&:v·nxç ÀÉ:ye:r.v 81te:p" dnev ô 6..auLO · x.or.vo7tpctyoücn 

\ ~ ) ~ • ,, \ \ ,ÀÀ,À , ~ "!::' yo:.p "t'WV o:.pe:'t'Cù\1 01. a.yr.or. :X.<XI. 't'OC: (J. Y) ÜJ\1 OLX.ELOUV't'<X!. E~(ù 

20 -roÜ 8dou xopoG 't'~V ~o:crxavlo:.v ÈÀ6:mxv-re:ç. 

72. Kux.ÀoiJcrr.v oOv oô-ror. x.o:t ne:pr.énoucrr. 't'~v ~o:.crr.Àr.x.~v 
x.ÀLVY)V -roü Xpr.cr-roü, << xo:.-réxov't'e:Ç Po~J-<p<XLa.v >> xrû 7t&.Àr.v · 
<< ~xov-re:ç Po~-tcpcxlav bd f.LY)pOÜ. >> Ü[ yà.p xaL 't'à npax:nxàv 
ÀÔy~ xocr{-L-f)mxv't'e:ç x.cd. -rà na8Yj·nxàv ÀÔycp ve:xphlcrœv-re:ç 

,À, À - ' ~ À' 1 • "' 1 • 1 5 EU oy(ùÇ XUX ouen 't"OV 1-'IXO'L E:IX, XOO"!-LOV 0!1-0U X.O:.L <X.O'<p<X.-

ÀELCX.'V 7tO:.fJÉ:XO\I't'EÇ, x.cx:8' Û!J.OLÔ't'Yj't'<X TÛ'JV cre:poc<pt!J. -r&v 
lWXÀoUvTwv "t"àv -roü Oe:oü 8p6vo\l a. Tà ÉÇ-f}x.ov-ro:; 3È 

npocro:.yope:Uov-ro:.L, àpL6!J.<{) 't'ÉÀE:LOL xo:.-rà rtÔ:.V't'O:. yeyE:VY)!J.É­

VOL xo:.t ~d)'t)x6-reç é3po:.(wç xo:.t no:;y(wç · xUôoç yclp xo:.~ 

10 -re-rp&.ywvoç &pt6w)ç 0 é~Yjxov-ro:., Icroç 1tiicrt 't'oLç Eo:.u-roG 

miv-ro6ev !J.ÉpecrL xo:.t &cr&.Àeu-roç, È:x TE:crcr&.pwv nev-rexo:.t3e­

x&.3wv xo:.t ê~ 8ex&:8wv xo:.t ne:v't'&.3wv 3exo:.3Uo xo:.t 

't'pt&.3wv e'Lxocrt cruve:crT<Dç xo:.~ èx -roÔTwv ~xwv -rè 

15-16 ô-~ ~1-'-W\) R: om. V 1116-17 nocp&-.oc~w ... 1t6Àe:!-'-ov V: .-... R. 
72. 2-3 x.oct - Po!-l<ptx.Ltx.IJ V : om. R 11 6 -rWv 2 V : om. R. Il 8 

7tpoo-ocyope:Uov-rocl V : -e:Ttx.l R Il 11 1t&1J-ro6e:v V : om. R Il 12 x.tX.t2 -v : 
om. R · 

e. Ps. 143, l. 
72. a. Cf. !s. 6, 2 

l. Cf. PLATON, Phèdre, 247a : << car la place de l'envie est hors du 
chœur divin)); CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Stromate V, 30, 5, SC 278, 
p. 74. Le chœur divin est celui des vertus, cf. ÜRrGÈNE, P. Arch., IV, 
4, lü; la compassion et le partage rapprochent de la philanthropie de 
Dieu, alors que l'incommunication n'est pas loin de l'envie satanique, 
Périst. 868D. 

2. Tà 7tpocx.-rlx.61J, -rà 7tOC61}nx6v : vocabulaire d'origine évagrienne, 
cf. Pratique, 32, 5; 49, 3; 74, 1, SC 171, p. 515-520, que Nil 

3,7-8 - § 72 343 

termes : << Béni soit le Seigneur notre Dieu qui instruit nos 
mains pour la bataille et nos doigts pour la guerre '>>. Car 
il n'y a rien d'inconvenant à ce que tous disent ce qu'a dit 
David. Les saints en effet participent aux vertus et 
s'approprient mutuellement leurs bienfaits après avoir 
chassé l'envie hors du chœur divin 1

• 

Le combat contre 
les hérétiques 

72. Ceux-ci encerclent donc la cou­
che royale du Christ et lui assurent 
leur vigilance, portant l'épée, et en­

core : «ayant leur épée au côté>>. En effet, ceux qui parent 
de la raison la faculté pratique et mortifient par la raison 
la faculté passionnée ont raison d'encercler le roi, lui 
procurant apparat tout autant que sécurité 2, à la ressem­
blance des séraphins qui entourent le trône de Dieu ' 3

• On 
dit __ qlJ'ils sont soixante, rendus parfaits en tout par leur 
nomhre et se tenant fermement et solidement. Car le 
nombre soixante est un cube et un carré, égal à toutes ses 
parties dans tous les sens et inébranlable puisque composé 
de quinze fois quatre, dix fois six, cinq fois douze ou trois 
fois vingt et tirant de ces qualités stabilité et solidité 4 • 

réinterprète. Il paraît s'agir de deux facultés de l'âme. La première 
concerne l'exercice des vertus qui purifient la seconde. La raison, 
comme participation au Logos divin, joue le rôle d'un <{ orne,ment )) 
dans l'exercice des vertus. Par la raison, le n:oc61}TlX61J- chez Evagre, 
l'équivalent de la<< partie irrationnelle de l'âme)), -rà &Àoyov 1-'-époç­
est << mortifié )), anéanti en tant que capacité négative, tournée vers le 
mal. La raison a donc une fonction protectrice. Nil peut aussi vouloir 
dire ici que le Logos << protège )) le corps du Christ. 

3. D'après ls. 6, 2, deux séraphins se tiennent au-dessus du trône 
de Dieu en chantant le Trisagion. Maints textes, liés à la vision 
d'Apoc. 7, Il et à la liturgie, ne précisent par leur nombre. Il est 
simplement dit qu'ils<< entourent)) le trône de Dieu; v. g. CYRILLE 
DE JÉRUSALEM, Catéch. mystag., V, 6, 8, SC 126, p. 154. 

4. Ces réflexions rappellent celles de Méthode d'Olympe, à propos 
de Gant. 6, 8, dans Le Banquet, VIII, Xl, 200-201, SC 95, p. 228-
231; cf. note complémentaire III. 
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Èp"f)fJE:LO'f.LÉ:V0\1 xcd 1tciywv. ~t0:. TOÜTO yàp 6v't'EÇ 't'OI.OÜ't'OI. 

15 xat &.1tà 3uv&:rwv 'lcrp!X~À èÇe:ÀÉ:X61Jcr<Xv Wç Ouvci't'wv 
~ 1 1 1 1 ' 1 6'· B ' oUV!X't'W't'e:por. X<XL 7tpOÇ TOC EV VU'X.''t'L CX!J.OCù\1 f.LE:\10\ITE:Ç 

&x<XT(btÀY)XTOL, ljlux-Ylc; yàp 7tCX:fJCXO''t'~{-L!X't'L x.ocl. ~OY)6e[Cf 
OnÀwv xcû Èf.Ln:e:r.plCf noÀe:f.Ltxfj xe:K'r"f)f.LÉ:VO!. Tà &.cpoôov xcx;t 

-ro'Lç Èva.vT[or.ç Èx Totcx;{rr"f)Ç 7t<Xpo::crx.e:u-Y)ç èhrre:ç cpoOe:po!. xor;t 

20 &.7tpÔcrLTOL. T 6:xa Oè xod. oL vüv npo1Xcr7tL~ov-re:ç -r1Jç 
ÈxxÀ"f)<rLo:.ç xcx~ "Aôy~ xrd np6:.Çe:cr1.v Une:pf.LCXXOÜv't'e:ç 't'oÜ 

XptcrTOÜ xÜx.Àcp e:lcr!. 't'-Yjç xÀiVY)Ç 't'OÜ Lcû.O!J-WV, o~.a f.LÈ:V Tà 

&.v6tcr-racr6cu -re{) ÀÔycp ToÎ:ç a.Lpe-nxoî.'ç, È;v -rfl xe:r.pl. 
xocTÉ:X,OVTe:ç Po!J.cpcxLav, Otà Oè: 't'à awcpp6vwç x.a.t è:yx.paT&ç 

25 ~toüv, È:7tL f.L'Y)poü T~v f!of.L<p<Xlav cpopoGvTe:ç Otà ToÙç 

vux.Te:ptvoùç cp60ouç. << 'Av~p y&:p, <p1JcrL, Pof.Lcpa.La aÙ't'oÜ 

hd f.L1jp0v aù-roU &7t0 e&:fJ.Ôouç èv vuÇlv. >) Où !J.ÔVOV yt:kp 

-roùç cpavepoùç èxOpoùç ~ÔaÀov -rot:ç ÈÀÉyxotç -r1)ç.:&À1J­

Odaç, à.ÀÀt:k xo:.t -rt:kç Àa6patouç 8e8mx6-reç È7t1Jpd0Cç 8tœ 

30 << TOÙÇ Èv O'X.OTO!J.ÉVY/ X<x.'t'<x.ToÇeUov-r<x.Ç 't'OÙÇ eùfJeî:'ç 't'i) 
~/ b ' ' ' ,, • i ,.,. ' , xo:.poLq. >> X.<XL ev VUX.'t'L e11-evov 07t/\ocpopouv't'eç, 't'<XÇ ecpe-

8pdo:.ç 't'&v È1tLÔoUÀwv UcpopÛJfJ.EVOL xo:.L 't'OU !J.È:V ÀÉyov't'OÇ · 
' B 6' • ' 112 ,.,. ' 1 fJ..'"~ 

{< OU <pOu1) 1)0'YJ !X1t0 <pOuOU VUX't'epLVOU 1 !X7t0 t-'EAOUÇ 7tE't'O-
' • ' c • ' ' ~~ ,, e • ' • ~~ !J.EVOU 1J!J.Ep<x.Ç >) <XX.OUOV't'EÇ, 't'O oe <X<pOuOV OU !J.OVOV EÀ1tLOL 

35 't'1} dç 6e0v &.!J.epLfJ.vwç, à.ÀÀt:k x.at 1to:.po:.ax.eu7J 't'&v 81rÀwv 

x<x.t yu11-vcx:aLq. -roU 7tOÀÉfJ.OU x.cd &ypu7t\liq. cpuÀ<x.x-rtxrJ 't'&\1 

15 è~eMx6YJcrcx:v correxi : è~eÀéy'Y)crcx:v VR Il 20·21 -rijc; - Û7tep(.La­
xoüvTeç R : om. v Il 23 O:v6Lcr't'cx:0"6cx:~ v : O:vLaTct6cx:~ (sic) R Il 26 <'flYJO"L 
V : + !) R Il 28 ~~,.potiç V : <po6- R Il 29 &3otxonç V : om. R Il 32-
33 Û<pop&[J.evo~ - vuxnp~voü V : om. R 

b. Ps. 10, 2c c. Ps. 90, 5 

1. Cf. GRÉGOIRE, ln Cant. Or. VI, 197, 6-17: chacune des douze 
tribus d'Israël a fourni cinq forts qui appartiennent à l'élite des 
guerriers pour entourer la couche du roi : l'expression nilienne 
ôuvO:Twv Ôuvcx:TWTepo~ découle de cette explication. , 
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Voilà pourquoi, étant tels, ils ont aussi été choisis parmi les 
forts d'Israël, parce qu'ils sont plus forts que les forts 1 et 
qu'en outre ils restent impassibles dans la nuit des 
frayeurs, puisqu'en effet avec la fermeté de l'âme, le 
secours des armes et l'expérience de la guerre, ils sont 
pleins d'intrépidité, rendus redoutables et inaccessibles à 
leurs adversaires, du fait d'une telle préparation. Peut-être 
aussi les actuels défenseurs de l'Église, qui combattent 
pour le Christ en parole et en actes, sont-ils autour de la 
couche de Salomon, parce qu'ils s'opposent par la parole 
aux hérétiques, l'épée à la main, et vivent dans lH chasteté 
et l'abstinence, portant l'épée au côté à cause des peurs 
nocturnes 2

• Car << chaque homme, dit-il, a son épée au côté 
à cause des frayeurs des nuits >> : non seulement ils ont 
repoussé les ennemis manifestes avec les preuves de la 
vérité, mais encore par crainte des attaques furtives de 
<<ceux qui, dans l'obscurité, tirent sur les êtres au cœur 
droit b >>, ils sont restés en armes aussi de nuit, par 
appréhension de ceux qui complotent des embuscades. Ils 
ont écouté celui qui dit : << tu ne craindras pas la peur 
nocturne, ni le trait qui vole de jour c >> et fondent leur 
intrépidité non seulement sur une espérance en Dieu 
dénuée d'inquiétude, mais aussi sur la préparation des 

2. Cette explication de Cant. 3, 7 porte à nouveau sur l'union dans 
le Christ de l'humanité et de la divinité. Après le Second Concile 
Œcuménique de Constantinople (381), il est vraisemblable que Nil 
vise à travers << les -actuels défenseurs de l'Église 1> les Pères qui ont 
contribué à la définition du dogme de la double nature du Christ et 
luttent contre l'arianisme; il explicite ainsi la phrase de GRÉGOIRE, 

ln Cant. Or. VI, 197, 18 - 198, 2 : « une seule Église et un seul 
peuple[ ... ] rassemblés sous un seul chef et guide 1>. Il n'est pas dans 
l'habitude des Anciens de citer des noms. En outre, à Ancyre 
précisément, Nil cherche sans doute à ne pas ranimer de querelle; cf. 
Introduction, p. 20-21. 
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é:nr.ÔouÀeUe!.\1 -ro:.î:'ç à:vÉ:CJEO'L\1 dN6ÔT<ùV 1tfJO:.Yf.LO::'t'E:UÔ!J.EVOL. 

Toi}ro y&:p xcd o:.Ù-roLç é:xdvmc; xcd -roLç &:crnr.~O!J.Évmç 

ncxpé:x.e:r. 't'à &:x.LvSuvo\1, n6ppCù6e:v 't'àç è:cp6Souç cpuÀe<.crcrofJ.É-
40 vor.ç v~~EL ÔLYJVExe:L xcd où BopuôoutJ.É:Vor.ç à:Bpôq: -r&v 

l:x6pwv 7tpocrooÀij · l:yp"l)yopwcrL iJ-ÈV ydtp xoct xoc6w7tÀL<riJ-É-
... \ \ ,, À ~ ' 't:' ~ \ .., 

VOLÇ1 'T<X.):ELCX: !J.EV X.<XL EUXO OÇ Y) E7tEsOoOÇ X.O:.'t'Cl Tt'.ùV 

È:7n6e:f.LÉVWV Ào:.6pc.âwç, 'n)cpriÀe:oç ÔÈ ~ fJ.&X:t} x.a.l. ~ v[x"f) 
7tOÀÀ<buç &.vo:.[f.LCXXTOÇ, x.a8e:Uôoucrr. [J.ÉV't'OL lW:.!. &.no6e:f1.ÉVOLÇ 

45 -rOC 8nÀcx, &.pyàv !J.ÈV ôr.OC Tàv cp66:m:x.v't'o:. x.o:.r.pàv Tà E:x.Oope:Lv, 
A ~\ \;>\ \ ' QI lJ. \ , ,.. tl Ill ,, 
t-'fJCXOU OE 't"O 0:.7tOVEO'VCU 't"f)\1 EX 't'OU U1t\IOU \IWVELO:.V, CX1t0fJOV 

ÔÈ: 'Tà npo:.x.-rÉov ôr.à -rà &crx.e:nTov Wç cp6&:crar. 7to:.6Et...,, npl.v 
è:nLvmo:.v T1jç &:!J.ÛVY)Ç Ào:Oe:Lv. 

Llr.à -roi}ro Èv TCXt'ç 7tOÀEf.LLX.o:.Lç 7ttXpo::r&:~e:crr.v éx&.crTY) 

so ""P<iJ-OOÀ~ 7tOÀÀ'ijç -r'ijç cpucrLx'ijç ÈmiJ-eÀdotç ""' xoc6eu-
8oucn XOC~ àpr.a't'07tOLOUtJ.ÊVOI.Ç . OÙ yàp ntiatv &pÙYJV Ècpéi:'t"OCI. 
-roü-ro no1.E!:'v, &./ .. ),' da~ Or.ocOoxcd T-tjç &.vém:(ùç, liÀÀo-re 
(fÀÀ(ùV 7t0CpEXÔV't(ù\l 't"OÎ:Ç àvE!.tJ.ÉVOLÇ 't'à àtJ.ÊpL!J.VOV xoct "t'0:Ç 
"t'ÛJ\1 ÈVOCV't'l(ùV X(ùÀU6V"t'(ùV ~ !J.YJVU6V't"(ùV ÈcpÛÙOUÇ. 

55 Oùx &xocr.pov Oè vüv dndv xoc~ 7tept -roü MetJ.cptôoc6:.À d, 

8't"t TÛJv octpe-rr.xWv cpéper. aU{J-ÔoÀov, ~f.LEÀYJf.LÊV'Y)V ~X(ùV 't"~v 
cpuÀœx~v, Èner.O~ yuvocî.'xoc 6up(ùp0v ËX(ùV àvocyéypœ7t't"OCL 
oihoç xœt 7tUpoùç xoc6oclpouaocv e. T-Yîç yO:p ÈxXÀYj<Jlocç à1tO 

37 &:vio-eo-~v V : + -rWv R Il 43 Vi')<p~Ï.Àeoo:; correxi : YY)<p~Ï.Àoctoo:; codd. Il 
44 xoc8eU8ouo-t VR : -Souo-t hic inc. C post lacunam Il f!Év-rot VR : êiè 
C Il 45 Stà -·· xoctpàv VR : om. C Il 46 &:7toflio--roct CV : &:7toÀéo-8oct R Il 
h VR : om. C Il 49-50 êità -·-- Èmf!eÀdoco:; VR : è:v -rocî:o:; 7tocpq.t6oÀocÎ:ç 
1tOÀÀ~ &:(J.<pO-rÉpoco:; -r~o:; cpuÀocx.~o:; "Î) Èm!J.ÉÀetoc C Il 51 niimv &pli"f)V C : 
48"flv 1t. VR Il 52 -roiho 7tOteî:v CV : -roü 1t. -roü-ro R Il &:véo-ewç C : 
&:voc1tocUo-ewo:; VR Il 53-69 xo:x:l - tYux~v VR : om. C 

d. Cf. II Sam. 4, 4 (L) e. Cf. Il Sam. 4, 6. 

i 

r 
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armes, l'entraînement au combat et la veille qui préserve 
des habituels complots ourdis pendant les moments de 
détente. Cela leur assure en effet, à eux-mêmes et à ceux 
qu'ils défendent, d'être à l'abri du danger parce que, 
préservés des incursions aventureuses par une vigilance 
continuelle 1, nulle agression massive des ennemis ne sème 
la déroute chez eux. Car lorsqu'ils sont éveillés et armés, 
l'offensive contre une attaque surprise est rapide et facile, 
le combat est bref et la victoire souvent obtenue sans 
effusion de sang. Au contraire, s'ils dorment et qu'ils ont 
déposé leurs armes, ils mettent du temps à se réveiller 
quand il y a urgence, ils sont lents à quitter l'engourdis­
sement du sommeil et ont du mal à agir parce qu'il est 
inconsidéré de se jeter sous les coups avant d'avoir réfléchi 
au moyen de se défendre. 
C'est pourquoi, dans les guerres en batailles rangées, tout 
bivouac est l'objet d'un grand soin naturel pour le sommeil 
comme pour les repas : il n'est pas permis à tous à la fois 
d'y prendre part, mais il y a un roulement pour la détente : 
chacun pourvoit à tour de rôle à l'absence d'inquiétude de 
ceux qui se détendent, en empêchant ou signalant les 
incursions des adversaires 2• 

Justement, il n'est fas hors de propos de dire aussi au 
sujet de Memphibaal qu'il porte le symbole des héréti­
ques, à cause de la négligence de sa garde : on rapporte 
qu'il avait pour portière une femme et qu'elle mondait du 
blé •. En effet le petit troupeau de l'Église est dans une 

1. Sur la nécessité de la vigilance (v1jqno:;), en particulier pour 
déjouer embûches et complots (è:mOovÀ<x.i), cf. Pauvr. vol., 1048B. 

2. Tout ce passage traduit le goût de l'auteur pour la narration. Il 
rappelle le récit mouvementé de l'incursion des bédouins au Sinaï 
<<au cœur de l'aube» (Récit, p. 20, 3; v. l'index pour les références 
aux emplois de È1t"f)pdoc, 7tpoo-6oÀ1j, ëo:poêioo:;, 7tocpef!ÔOÀ~, V"f)<pocÀ(oç). On 
en trouve aussi un écho, dans des termes assez proches, avec 
l'évocation des techniques du combat nocturne, dans Sup. des 
moines, 752AC. 
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Suva'Twv 'Icrpe<.~À xa:'t'e:x6v't'ulV Po~J.cpa:Laç <puÀacrcrOfJ.É:VYJÇ E:v 
60 noÀÀfj OCaqnxÀe:LCf Ècr't't 't'à rtOLf.LvLov, -rWv Oè !Xlpe:-nxWv 

' , ' , ( ,..., , e '). , n ... , 
ClV<X.YXY) 't"<X O'UO''t'Y){l.Cl't'<X. pq:.oLCùÇ E7ttuOU/\EUEO'v<XL, 'TWV e:yxe:-
XELpLO"fl.É:VWV T~v È:7tLf.1.É:Àe:uxv cx.ÙTWv, OtOC !J.Èv -rà npàç -roùç 

n:6vouç e:ùé:vOo-rov yuvcxLXL~O!J.ÉV(ùV, OtOC Oè -rà ne:pt -rOCç 
~Sovàtç i:7tLIJ.eÀi:ç CYLT07t6VOJV (ÛÎ.ÀÀOV ~ 7tpoocyOJVLC>-rÔÎV -r<i~LV 

65 È:ne:x6v't'wv. K&.x.e'i:' yOCp ~ 6upwpàç èx.6:6C<.tpe: nupoùç xrà 
, , !:' " ,..., ,1, ..... ( .... .... • î, 
E\IUO''t'<XsEV ' U7tVOÇ oE 't'UX"f)Ç 1) 't'WV O'Wf.L<X.'TLX.WV (J.GX.Or·..L(J. 

x.at fl.<iÀLO''t'Cl 0-rœv 1) cppov-dç, Urce:pôoctvoumx 't"~V x.pe:La;v, 
fl.Gt'Talocv è:Myx:n -r~v &crxoÀla.v x<XT!X6avei:'v &ane:p 7totoücra. 
TYj\1 bd 't'C<.G'TC<. cpe:pOfJ.ÉVY)V xoct X.C<.6e:ÀXOfl.É:V1JV ~ux'lJv. 

3,9 Cl>opeîov È1TOiTJaEv Éa.uTii> b (3a.a•Àeùs Ia.Àol'wv, 
à.1rO €UÀwv TOÛ At~â.vou, 

10 aTUÀous a.ÙToÛ È1T0(1]aEV à.pyUptov, 
KUi. Tà à.v0.KÀLTOV O.ÙTOÛ xpua(ov, 
È1TL(;aaw a.ÙTOÛ 1Topcpûpa.v, 

ÈVTèJS O.ÙTOÛ }u80aTptdTOV, 
' , ' \ 9 ' '1 '' a.y0.1TTJV a.1ro uya.TEpwv apa.TJ"· 

CVR. - lOb ,à &v~xÀ"ov CV [,à om. LXX] : &v~xÀ~'ov 
R Il xrucrlov CV (S) : xrucreov R Il lOc e1tl6occrw ... 7top<pupe<v 
CV : -etç ... -oc• R -•ç ... -e< LXX Il lOe tcrpe<~À CV : lepou­
IT<XÀ~[J. RLXX. 

63 s:Mv8o-rov V : &.vÉ:v- R Il 68 xaTa66.ve~v correxi [sic L] : 
XCX't'CXÀCXV6&:vetv v X<X't'IÏ. yàp e&:vew R. 
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grande sécurité, protégée qu'elle est par les forts d'Israël 
portant l'épée. La masse des hérétiques, au contraire, ne 
peut échapper à des machinations grossières, puisque ceux 
qui prennent en main eux-mêmes de pourvOir à leurs 
besoins s'efféminent ·par laisser-aller devant les efforts, et 
occupent par goût des plaisirs plutôt le rang des boulan­
gers que celui des combattants de première ligne. Or, la 
portière mondait du blé et s'était assoupie :l'occupation à 
des réalités corporelles, c'est le sommeil de l'âme, surtout 
quand le souci, outrepassant le besoin, prouve la vanité de 
l'occupation, comme s'il faisait mourir l'âme p(lrtée et 
entraînée vers ces basses réalités L. 

LA GLOIRE du CHRIST et l'APPEL des NATIONS 

3,9 Le roi Salomon s'est fait une Jitière 
de bois du Liban, 

10 il en a fait les montants d'argent, 
Je siège d'or, 
le marchepied en est de pourpre, 
à J'intérieur, un pavement, 
amour des filles d'Israël. 

1. Le même passage de II Sam. 4 est commenté plus longuement 
dans Dise. asc.,740-741A, où le personnage est appelé 'le6ou6É:; 
l'apparat critique de Rahlfs signale ad loc. que la forme Me!J.cpt6cxliÀ 
vient d'une << recension lucianique >> ( = L). Le sens développé y est 
uniquement individuel et spirituel, alors qu'ici l'auteur passe du sens 
collectif de la situation respective de l'Eglise et des hérétiques au 
sens individuel : le sommeil de l'âme, et rejoint le début de son 
développement (72, 6 s.). C'est pol).rquoi on peut se demander si le 
Commentaire, où l'explication, plus allusive, est aussi plus élaborée, 
n'est pas plus tardif que le Dise. asc. 
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73. Tà cpope:Lov crx.e:ü6ç Ècr·n 8p6v<.p 7te<p<X7tÀ~mov 

8e:x6iJ.evov -ràv x.o:8e:~6f.Le:vov. Toü-ro Oè: -r:&:x_rJ. 6 TiaÜÀoç 
7te:pL où cxù-ràç 6 &.À1J6~vàç ~o:;Àof.L<ilV npàç ·r:Ov 'Avcx:vLocv 
cp1JcrL · << nope:Uou 8·n crxe:Uoç·Èx.Àoy'ljç f.LO( Ècr·nv oÙ't'oç -roü 
A ' ' " ' a ' ~' A ''Y ,.. ,, 5 1-'C(.(J't'C<.O"O:.t 't"O OVO!J-<X !J.OU ' >) TO OE I"'<XO'TO:.sOV O"X.EUOÇ 1) 

8p6voç Ècr·dv ~ cpope:ï:'ov, x.od yàp 8p6vov a.ù-rèv àÀÀcx:xoG 
xcxf..et 1) aocp!a ÀÉyoumx · << mxpdf1.1JV YjvLxo:. &.cpcûpt~e: Tàv 
É:CWTOÜ 8p6vov È7c' &.vÉf.L<.ù\1 b' l} x.cx1 8't'L OÎ3T6Ç È:O'TL\1 6 
&.cpopr.cr6dç 8p6voç, e<Ù't'6ç cpYJ<nv · << 8't'e: Oè: e:ù36X.1JO'EV 6 

10 8eàç 6 (hpopLmxç fJ.E Èx x.or.ÀL!Xç fJ.:fyrpoç f.LOU &noxcx.ÀÛ~ar. 
-rèv tnàv o:ÙroG Èv Ètwl c · >> èn' &:vÉf.LWV Oè: &.cpwplo-8"1) oÙToç 

Ôr.à 't'à 7tÀ'lj8oç 't'ÙJV 7tEI.fJO:.O'f1.&V x.cx.L -rWv 1tEfJLO"'t'Ô:.O'EWV xcÛ 

Or.à -rà cpépe:cr6ocr. Or.à nœv't'àç x.o:L &.nocpÉ:pe:cr8œr., ~ xcd ôr.à 't'à 

xoUcpor.ç nocrt -r~'V otxouf.LÉ'J"f)\1 ne:pr.Ôp<Xf.LE:Î:\1 -r?j Gnouô?j TOÜ 

15 XY)pUyf.LcxToç d. Kcxt cpope:io'V oûv ÈG-rr.v 6 llcxÜÀoç, -ràv f.LÈ:'V 

\lOÜ'V ~XW\l àwÎ.xÀL't'0\1 xpUGe:0\1 1 ècp' oÙ à'VcxncxUe:TCXI. 6 
VUf.L<ploç, TÛ'V ôè: À6yo'V cr-rUÀouç àpyuplouç. T <;> yO:p 

à.1tOO"'t'OÀLXéf) À6y.:p O"'t'"f)plÇe:'t'CXL TÛ XCX6XY)f.LCX TÛ ÈXXÀY)O'LCXO'­

TLX6\l. l:T6ÀoL oÛ'V ol À6yor. Ôr.èi TÛ É:Ôp<XÎO'V xcxL &.f.Le:'t'&:6e:-ro'V, 

20 &pyUpwv ôè: ôr.O: Tà 36xLf.LO'V xcxt à'Ve:7tlÀ"f)7t'rO'V -roü &7tocr-r6-

73. 2 xrxf:le~6!J.evov CR : xrxf:l~(.l.evov V Il 3-4 7tepL -- nopeUou VR : 
om. C Il 4 ÙTt -~-· oÙToç VR : ÈcrTt crxeüoç &v èxÀoy~ç C Il 4-6 TOÜ -­
<popd'ov VR : TÛ eerov ~IXO"T6:.~wv 0VO!J.IX c Il 6 xcd VR : om. c Il yà:p 
f:lp6vov VR : "" C Il 6-7 tiÀÀaxoü xaÀet: V : "" R hlv6(.1.acrev C Il 8 xrxl. 
VR : om. C Il 8-9 6 ··· 6p6voç VR : om. C Il 9-10 &n - 6eoç VR : 
om. C Il 10-ll èx -- È~J.O( VR : ToU ~IXO"T6:~etv TÛ Ovo(J.rx IXÙToÜ C Il li 
oÙToç VR : om. C 1112 xal. ···- neptcrT6:crewv VR : om. C 1113 <pépecrf:lrxt 
- &.7to<pépecrf:lrxt VR : 7tiXVTIXXOÜ nept<pépecrf:lat C Il 14 xoU<potc; 1tocrl. 
VR : xoU<pwç C Il T~v otxou(.l.éV1JV 7teptSp1X!J.e'i:V C : "' VR Il 15 <pope'i:ov 
V : + !J.È:V R om. C Il Ècrnv VR : om. C Il nrxUÀoç VR : rxÙTàç C Il 17 
&pyuplouç VR : ·OU c Il 18 xaux~~· VR : x~puw• c Il ,~, 
èxxÀ1JO"tiXO"Ttxàv VR : om. C Il 19 xd IÏ!J.eT6:f:leTov VR : om. C Il 20 
&pyuptov VR : ·ou C Il 31 VR : om. C 1119-22 xal- ~Àcyev VR : om. 
c 

73. a. Act. 9, 15 b. Prov. 8, 27 c. Gal. 1, 15 d. Cf. Gal. 1, 
16-2,2 
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Paul, véhicule 
du Christ 

73. La litière est un appareil compa· 
rable à un trône, parce qu'on y est 
assis 1

• Il désigne peut-être Paul, à 
propos de qui le vrai Salomon dit en personne à Ananie : 
<<Va, parce que celui-ci m'est un appareil de choix pour 
porter mon nom a)} ; et l'appareil qui porte est ou bien un 
trône, ou bien une litière. Ailleurs, la sagesse l'appelle 
trône en disant : <<J'étais présente lorsqu'il séparait son 
trône des vents b )} et, parce qu'il est ce trône séparé, il dit 
en personne : <<lorsque Dieu qui m'a séparé du ventre de 
ma mère a jugé bon de révéler son fils en moi c ». Il a été 
séparé des vents par la foule des épreuves et des vicissi­
tudes et parce qu'il les a continuellement supportées et 
reçues ou qu'il a parcouru la terre d'un pied léger 2 pour 
le zèle de la proclamation d. Paul est donc la litière 3, 

faisant de son intellect le siège d'or sur lequel se repose 
l'époux et de sa parole les montants d'argent 4 • Car il fonde 
sur la parole apostolique la fierté de l'Eglise. Ses paroles 
sont donc les montants à cause de leur solidité et de leur 

1. L'assimilation de la litière et du trône peut évoquer une sorte 
de luxueuse chaise à porteur, ce que les Romains appellent sella 
J!.Ortatoria, gestatorium dans la traduction de Philon de Carpasia par 
Epiphane. 

2. L'expression est un cliché depuis 1'/liade; on la lit en II Sam. 
2, 18 et elle apparaît dans les Lettres pauliniennes. 

3. Dans son étude sur <l le char d'Elie)) comme symbole bap· 
tismal, DANIÉLOU, Testimonia, p. 77-93, n'évoque pas cette litière, 
vecteur de la proclamation paulinenne. L'explication de Nil met ici 
encore en relation le texte du Cantique avec un symbole baptismal 
connu. 

4. L'intellect associé à l'or et les paroles à l'argent : cf. n. 2 
p. 199; DIDYME, Sur Zacharie 2, 15, SC ,83, p. 434; Chaîne 
palestinienne, 72b (Didyme), SC 189, p. 302; EvAGRE, Schol. Prov., 
307, SC 340, p. 398; chez lui, <l le trône symbolise habituellement 
l'intellect sur lequel siège le Christ l), ibid., 300 et n. p. 393. 
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À .À, e 'il' ' ' ~ À ' , , (.1. À ' OU € EX, YjŒOC\1. oi.O X!XI. 't'OLÇ croc EUE:!. V OCUTOUÇ tJOU OJ-LEVOLÇ 

S:)..eye:v · << &:t../..0:. x.cd èclv ~11-eLç ~ &yyeÀoç èÇ oùpocvoü 
e:ùayyEf.,(~e:TOCI. Uf.Lî'V ttocp' a 7tocpef..liÔETE, &:vci6EJ-LOC !fa't'W e )), 

Tà mXyr.ov Tif> XY)pUy!-Loc't't ttpCX"(fJ-OCTEU6!J.e:voç. KaJ; ~ bdOoc-
25 crr.ç ô' Èv -roU,np ècr·d 7tOp<pUpa., at yclp ôr.cl -r:Wv TOUTou 

À6ywv Oôe:Uov-re:ç e:Lç ~ocar.Àd!Xv cp6&:voucnv &v6pwttor. -r&v 
oùpoc\l&v, -rcfl &.Çr.Ûl!J.rxTL È1tr.Ôoclvov-re:ç Wc; ttopcpUpq. x.a1 
ÀÉ"(OV't'EÇ iJ.E:T0C TOÜ fla6f..ou · << ~!J.ÛlV ÔÈ: 't'è tto/..(-re;U!L<X. Èv 

oùpo:.voî'ç UmXpx.e:r. r. )) 

7 4. Koct -rà << Èv-ràc; ocÙToÜ Àr.06cr't'pW't'OV )) ~ -rr.v-toc -r&v 
&:pe:-r&v xrû O(LocÀ~ Èv &:nopp~'t'<p ôr.&:6ecrr.c;, &c; {J.Tocv !J.È:V 

6é(.Le:Àr.6c; È:cnw 6 XpLO''t'àç a Wc; ÀL8ouc; 't'I.J.Llouç ToU-r<:> 
È1tOLX.OÔ0!1-Eî:' b, 8-rocv ÔÈ: ~OCO'LÀE:ÙÇ -rc'fl 't'OÜ <popdou È:ÔtitpEL 

s È(J.!.}r~cpoÀoyd', ttoodÀY)V Oè: xa1 eùocvf:ka't'&:'t'Y)V -roLç ~lXO'!.À!.­

xoLç 7tOO"t XlX'TlXO'X.EU6:~wv -r'ljv È:7tL61XO'!.V XlX:t 'TOÎ:Ç 7tOÀ!.'TEUO­

fLÉVOLÇ X.lX:'Tà -r'ljv à1tOO''TOÀtX.'ljV 7t1XptÏ8oO"tV EÙf1.1Xpl) XlXt 

ÀE[lX:v -r'ljv 1tpox.o1t'ljv èpy1X~6f1-EVOÇ, -roU ÀL600''TpÛl-rou -rà 

21 O'CI.ÀeUetv V : mxÀelia11.~ R Il 11.Ù"t'oÙç V : -"t'oLç R Il 22 &ÀÀik x11.l è<Xv 
VR : x&v y<Xp C Il ~!J.eLç - oÙp11.voü VR : &yyeMç <fl"f)O'~ C Il 23 Û(L'Lv 
VR : om. C Il 24 TO - rrpawaTeuo~evpç VR : om. C Il 25 Èv VR : 
om. C Il È:a'Tl VR : om. C Il "t'OU"t'ou C : -"t'W\1 V "t'o~oU"t'wv R Il 26 
rp6&:vouaw VR : eOpLaxouaw C Il 26-29 &v6pwrtm ~ On&:pxe~ VR : om. 
C Il 28 TOÜ V : om. R. 

74. l xat VR : om. C Il whoü VR : om. C Il 2 &ç C : om. VR Il 3 
TL~iouç To>h<t> VR : om. C Il 4 8è VR : om. C Il 6 T~v VR : om. C 

e. Gal. l, 8 f. Phil. 3, 20. 
74. a. Cf. I Cor. 3, 11 b. Cf. l Cor. 3, 12. 

l. TO 36xq.tov x.11.l &ven(h')rt'Tov : le premier mot évoquë le Ps. 11, 
7b; cf. Chaîne palestinienne, l40a, SC 189, p. 412 et SC 190, n. 
p. 724. Nil restreint l'explication origénienne en l'appliquant à la 
seule proclamation de Paul. 'AvertLÀ"f}7t"t'OV appartient au vocabulaire 
paulinien de II Tim. 3, 2 ; 5, 7 ; 6, 14. 
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immuabilité, elles ont été choisies en argent à cause du 
' ' '., hbldl'A' 1 ' caractere eprouve et ureproc a e e potre ; c est 

pourquoi il disait à ceux qui voulaient les ébranler : << Mais 
si même nous ou un ange du ciel vous annonce un évangile 
contraire à celui que vous avez reçu, qu'il soit anathème e >> 

et assurait à la proclamation la solidité. Le marchepied y 
est de pourpre, car les hommes qui cheminent grâce à ses 
paroles se hâtent vers le royaume des cieux, montant sur la 
dignité comme sur de la pourpre 2 et disant avec Paul : 
<<Notre citoyenneté se trouve dans les cieux r. >> 

74 A 1,. ' . 3 • << 1nteneur, un pavement >> : 
L'éclat de la 
vertu cachée c'est l'honneur des vertus et l'égale dispo­

sition en secret, avec lesquelles, quand le 
Christ est pierre de fondation ', il bâtit sur elle comme 
avec des pierres précieuses b, et quand il est roi, il fait des 
incrustations dans le plancher de la litière, disposant pour 
les pieds du roi un repose-pied 4 marqueté aux couleurs les 
plus éclatantes et ménageant pour ceux qui se conduisent 
selon la tradition apostolique la progression aisée, régulière 
- puisque le pavement montre la facilité du voyage - et 

2. La pourpre est un symbole royal et impérial, cf. GRÉGOIRE, In 
Cant. Or. VII, 210, 20. L'expression èm611.Lve~v rtop<pUpq: rappelle 
nopq;Upao:; 7tl1."t'Ù>v d'Eschyle (Agamemnon, 957). A l'époque de Nil, 
elle est devenue figée. 

3. Der kleine Pauly, s. v. À~06a"t'pw"t'ov explique que le mot 
désigne un dallage de pierres de formes et de couleurs diverses; c'est 
pourquoi nous traduisons par pavement. Nil utilise le mot dans deux 
sens différents : ici, il s'agit d'un pavement décoratif, composé d'une 
marqueterie de pierres colorées; 1. 8, il s'agit du dallage d'une route. 

4. 'EnlOaa~ç ne peut avoir ici le même sens qu'en 73, 24-25, où il 
s'agit de nommer le ou les degrés qui permettent d'accéder à 
l'intérieur de la litière, le <( marchepied >}, C'est maintenant le sol de 
la litière, incrusté de pierres, sur lequel reposent les pieds du roi 
quand il est assis : <( repose-pied ». Les dictionnaires ne donnent 
jamais un sens concret à ce mot (cf. &v<ixÀ~O'lÇ et n. 3 p. 199). 
Grégoire l'utilise une fois au pl. (In Cant. Or. VII, p. 210, 13-14) et 
comprend qu'il s'agit d'une partie liée aux montants. 
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e6xoÀov 't"î)ç nopdClç Ô'Y)ÀOÜ\1-roç, xat Àewcp6pov 1) -rOCxrx xcd 
10 -rè &.ve:nLcpClvTov xai &.-rp&.y<:JÔov. ·ne; yà.p 6 xoüç 't'à Ixvoç 

ÔEX6fJ.EVOÇ O'E:O'YJ!J.!XO'!J-ÉV0\1 <puÀ0CTTE:L 't'Oi3T0 1 Q ÔÈ ÀL6oç 

&.TÙ7tu:vrov 7tote:L -r~v nopdav où ÔEtx.vùç O"'Y)f..le:Ï:ov ToU 

Oôdm!XVTOÇ, o6-rw 't'OÜ È:vo:.pÉTou -r~v noÀLTd<Xv xexpu­

f..lf.LÉVYJV dvcu ~oUÀE't'CXt x.cx! Àa:Bpo:lo:.v, oÙ npàç È:7tl3et!;Lv 

15 ytVO!J.ÉV'Y)V, à:ÀÀà cruve:û~~O'EL 't'OÙ 7totoGvToç !J.<Xp't'upou­
!J.ÉVYJV, oeev x.cd Tà Èv-rOç e:hre: ÀdJ6crrpw-rov 't'à &.Ô1)f1.00"Le:u­
't'OV Ô"f]ÀWmx.L 6e:À~craç -r-Yjç &.pe:-r-Yjç. Kcxi ycip ÈO'TLV obwu­
p6ç, où cr60aç ·nç xaL -rptoôl·nç, ÀaÛpalo:.ç &:yo:.nNcra xcd 
yvY)crliXç 7tEptnÀox6:ç, oùx alep[ou; xo:.i Ô'Y)f..l<ÛÔe:LÇ XaTà. -rà.ç 

,.., • ' • À' ' 1 \ u.r. ,.., ' e ' 20 TWV E't'O:.Lp<.ùV 0!1-L L<X.Ç1 OU f..l0\10\1 TCXÇ u't'ELÇ 't"WV (X\1 pW7tW\11 

à.ÀÀà. xod. o:.ù-ràv è:xoUcriXç -r:àv ~Àwv ·6jç &.crxYJ~ocrÛvYJÇ 

x.o::-r~yo po v. 

75. Ko:.L &y&:nYJV Sè cruyx.o:.'t'o:.crx.eûoccr6od cpYJcrt 't'7i 't'oÜ 
cpopdou x.oc't'o:.crx.eu?J &!J.oc !J.Èv 't''Ï)Ç ),.éÇewç &7t&:ywv -roùç 
!vruyx&:vov-ro:.ç, &!J.oc Sè x.o:.L 't'à Ov &À1J6Wç crYJ!J.O:.fvwv, x.o:.L 
Sdx.vucrw 6 TiocÜÀoç 8-rt o:.6't'1J Ècr-rtv 1j cruvéxoucro:. -r~v -roü 

s cpopdou x.o:.-ro:.crx.eu~\1 x.o:.t 8't'L oihe cr't'UÀwv -r&v crYJ!J.OCL­
v6v't'wv 't'à\1 À6yov, oihE &vo:.x.Àf'Tou xpucrÉOU 't'OÜ 81JÀOÜ\I't'OÇ 

10 xai &:rp&.ycpôov VR : om. C 1112-13 où - ôOeUcra:v't'oc; VR : om. C 
Il 14 x~t cv : om. R Il 17 S~MioœL 6û~o~ç c : e. elvœL VR Il T~Ç 
&p<T~ç C : T~v -T~v VR Il 18 o66œç C : oo6œp6ç VR Il 20 Twv C : om. 
VR Il ha:~pwv C : ha:(pa.:c; [hlpo:c; R] VR. 

75. 2 àn&.ywv CV : On- R Il 3 Ov b:À1J6Wc; VR : &À1J6È:c; C Il 6 't'oü 
VR:om.C 

l. Deux autres occurrences de Àew<p6poc; chez Nil (Périst. 896A; 
Pauvr. vol. 993C) désignent la voie largement ouverte par Moïse à 
travers la Mer Rouge, cf. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Stomate V, 31, 2, 
SC 278, p. 74; PHILON, De Congr., n. compl. V, de M. Alexandre: 
<< la grand'route )}, Nous comprenons que la (! progression aisée et 
régulière)) est rapide aussi pour. un grand nombre de voyageurs, 

1 

1 
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celle d'une grand-route\ ou peut-être aussi la réserve sans 
parade. Car de même que la terre marquée d'une ·trace en 
conserve l'empreinte, alors que la pierre ne garde aucune 
marque de passage et ne fait pas voir l'empreinte d'un 
voyageur, de même il veut que le mode de vie de l'homme 
vertueux soit caché et secret, pratiqué sans ostentation 
mais attesté par la conscience de son auteur. Voilà aussi 
pourquoi il dit qu'il y avait un pavement à l'intérieur, 
voulant montrer l'absence de publicité de la vertu 2• Car 
elle est une femme d'intérieur, et pas une libertine ou une 
coureuse de rue; elle aime l'intimité d'étreintes secrètes, et 
non la vulgarité des relations à l'extérieur, qui sont celles 
de ses compagnes, et dont l'indécence est dénoncée non 
seulement par les regards des hommes, mais aussi par le 
soleil lui-même 3 • 

75. L'amour assure la cohérence de 
La cohérence d' de l'amour l'équipement de la litière, dit-il en etour-

nant les lecteurs du mot proprement dit, 
tout en désignant réellement ce qui est ; Paul montre aussi 
que l'amour donne sa cohésion à l'équipement de la litière 
et que ni les montants qui désignent la parole, ni le dossier 

comme sur une large route passante, parce que << la litière est le 
véhicule des faibles 1> (76, 17). 

2. A partir de 'lj -r6:x.a: xa:t (l. 9), Nil passe à une seconde 
explication, de type individuel, où il conserve les deux sens de 
À~e6a-rpw-rov : le pavement de la route qui ne garde pas de trace d'un 
passage et le pavement caché à l'intérieur de la litière. L'exercice de 
la vertu est caractérisé par trois mots négatifs assez rares : àvenL<pa:v­
-rov, à't'p&.ycpÔo\1, &0'1)t-tocrLeu't'ov. Ils désignent la discrétion d'un 
comportement qui ne se montre pas, ne << joue pas la comédie », ne 
recherche pas la publicité. Le premier et le troisième se trouvent 
aussi dans Périst., dans des contextes voisins. Sur l'absence d'osten~ 
tation nécessaire à la vie vertueuse, cf. n. 1 p. 193. 

3. Cette dernière phrase rappelle le changement d'attitude de 
l'épouse et l'intrigue bâtie par Nil. 
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't"~V yvWcrtv, oi.he: 7tOÀL't'e:laç, oi.he: 7tOtx(À{l)V &pe:'t"Ùlv, &ç ~ 
nopcpUpa xaL 't"à Àt66cr't"p{l)'t'OV e:Lxovl~oumv <lcpe:Àoç, fJ.~ 't"~Ç 
&y&.7t1JÇ cruv8e:o6cr1)Ç 't'~v To6Twv cruv&.cpe:w:v · cp1jcrl 1tou 

10 xaÀÙlç · << x&v ÉXÛ) npocp'Y)'t"dav xai d8W T<X fJ.Ucr't"~pta 
miv't"a, x&v ÉX{l) micrav 't"~V nlcr't't\1 Ûlcr't'e: OpYJ (LE:6tcr't'&.vo:.t, 

,, ,!, 1 1 ' • 1 L " t'>"' ' xav 'f{l){LLcr{l) nav't"a "riX unapxov't"()(. fJ.OL, xo:.v 7tapao{l) 't"O 
crÙltJ.â. fLOU Ïvo:. xau6~cr{l){LIXL1 't'~\1 ciy&.7t1j\l 8È: [.L~ ÉX{l) 1 oÛ8Èv 
Wcpe:ÀoG(LaL a >>, xat 8t<X tJ.È:v 't"ÙlV e:lp'Yj!J.É:vwv -r~v TOG cpopdou 

15 XIXTIXO'XE:U~\1 dnÙlv, 8t<X 8È: T~Ç &yâ.7t1)Ç 't'-ljV ttpÙç Tà. 
ytv6tJ.E:va 8t&.6e:crtv 81)ÀC:Ûcro:.ç. Oû8È:v y&.p 8ta6é:cre:{l)ç &ve:u 
yv1)cr({l)ç né::cpuxe: ylve:cr6at, -r~ç npoatpÉ::cre:{l)ç &7to8to:.xe:t­
!J.É::VYJÇ xat -rà 7tpa-r-r6!J.e:vov 7toto6cr1)Ç ~{l)Àov -r?i &7tocrTpocp?i 
xa66:7te:p v66ov yé:vV'Yj[.LO:. oûx. èx. VO!J.L!J.OU crnop&ç, 1t6:6ouç 

20 Op!J.7j, oùxt 8È yvÙl!J.1JÇ àp6~ç x.pfcre:t ye:v6!J.e:vov. 

76. ~Anà ÇUÀwv ùè: -roü Atô&.vou èa·d -rà cpopdov, Èx 
-rWv xa-r~ a&.pxo:: auyye:vWv œÙ't'oÜ 'lcrp<XY)ÀtTWv · -rolrrouç 

y&:p 6 Aioavoç ""'lfL"'iv<L, wç 6 'l<~<xdJÀ aiVLYfL"'"'"S&ç 
't'oÙç aLx~J.aÀwTta6Év't'aç Unà 't'OÜ No:.Oouxoùovoaàp a Ù1)ÀO'i:' 

5 Ot&. (( 't'OÙ dç 't'àv AŒavov 11-e:y&.Àou xd f.LEya.Ào7t-re:p6you, 
7toÀuo\IUxou -re: xo:.L f.LO:xpoü T?j Èx't'&.ae:t dcre:À66v-roç &.e:'t'oÜ 

xcd &:7tox~(aav-roç -rOC &xpa -r-Yiç &7taÀ6TY)TOÇ cxtrroü xcxL 

9-13 lfl'Y)<J( -- xa.uOYjcro~cu VR : xœt"<Î. Myov yàp &.pe:·n7.w 1t0~1)crli(J.e:­

voç C Il 11 T~v C : om. VR Il 13 ~X"' où3èv VR : o. ~X"'' C Il 14 
fu't'e:ÀOÜ!J.ctl VR : e:Iva.~ &.m:'t'1Jva.-ro C Il xd V : x&v R om. C Il 16 
ytv6!J.e:va. C: ye:v6- VR Il 16-17 yàp- y[ve:crOa.~ CV: om. R Il 17-20 
-r.:rjç rrpoa.tpécre:wç &.rroÛlctXE:l(J.é'J'Y)Ç [Ota.xe:l!J.éVY)Ç R] - ye:v6~e:vov VR : 
om. C. 

76. 2 TOUTouç VR : oGç C Il 3 6 Àioavoç / cr~(Laive< CV : - R Il 3-4 
a.LvLy!J.a.-rwOWç ... Û1)ÀOÎ: VR : "" C Il 4 -roü VR : om. C Il va.6ou­
xo8ovocr0p CV : va.6ouxo8ov6crwp R Il 5-6 dç - &.e:-roi.i VR : &.e:-roü -roi.i 
(J.e:yO:Àou -roG e:lç -rOv À(Ôa.vov dcre:À66noç C Il 7-9 xa.P - Û1)ÀOÎ: VR : 
om. C 

75. a. Cf. 1 Cor. 13, 2-3. 
76. a. Cf. Éz. 17, 12 
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cl' or qui signifie la connaissance, ni le genre de vie, ni les 
diverses vertus, que figurent la pourpre et le pavement, ne 
sont d'une quelconque utilité, si l'amour n'est pas le lien 
de leur union 1• Il le dit si bien quelque part : << Quand 
j'aurais le don de prophétie et que je connaîtrais tous les 
mystères, quand j'aurais toute la foi à déplacer les 
montagnes, quand je distribuerais tous mes biens, quand je 
donnerais mon corps à brûler, si je n'ai pas l'amour, cela 
ne me sert à rien 11 

>} ; à travers ces mots, il exprime 
l'équipement de la litière et à travers l'amour, révèle sa 
disposition à l'égard des événements. Car ri~n ne se 
produit naturellement par droit de naissance sans qu'on y 
soit disposé, quand le choix inspire de la répugnance et 
rend vain l'acte accompli à contrecœur, comme un rejeton 
bâtard dépourvu d'ascendance légitime que l'on a conçu 
sous l'impulsion d'une passion et non par un jugement de 
l'intention droite 2• 

Le rôle 
d'Israël 

76. La litière est faite de bois du Liban, de ses 
parents selon la chair, les Israélites. Car le 
Liban les désigne, comme Ézéchiel, en énigme, 

montre les prisonniers de Nabuchodonosor a à travers <<le 
grand aigle aux longues ailes, aux serres puissantes et à la 
vaste envergure, allant vers le Liban et arrachant sa tendre 

!. Cf. suprcr 37, 21-22; GRÉGOIRE, In Cant. Or. VII, 211, 1-6. 
2. L'&.yO:rr1) de Paul relève de sa disposition; elle est donc liée à sa 

liberté et dépend de la rectitude de sa volonté. La phrase résonne du 
ton de la parénèse monastique avec les expressions de sens négatif 
pour souligner l'absence de liberté des actions accomplies {{sous 
l'impulsion d'une passion !) et surtout le fait que l'homme se 
détourne ainsi de sa vraie nature; cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, De la 
virg., XII, 2, 36-43, SC 119, p. 404. 
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èvÉ:yx.avToç dç Bo:OuÀW\Ia b. >> 'Ene:Çî')yoU!J.e:voç yàp 't'~v 
napo:ÜoÀ~v 0 npocp~-r'Y)Ç x.cx:l. O"'YJ!J.odvwv TL 't'à o:'Cvtyp.a Û"tJÀOL 

' ' ' ' B " À' ' " À, A'" •' ' 10 lXETOV !-lEV 't'OV IXUU WVto\1 1 <p1J<n, t-"(;{(rL EC<., LUO:.VQ\1 OE 't'OV 

'lcrpa~À, &xpa ÙÈ 't'~ç cbtaÀ6·nrroç o:.ÙToÜ -roùç 't'OÜ yÉvouç 
ÀcqJ..rtpoùç xod !J.êiÀÀov OoxoGv-raç è:Çéxe:tv c. TI&ç ôè -rà 
ÇUAo\1 't'OG At06:vou è:cr·dv 0 TiaGÀoç; Atvràç È:xe:ï:'voç Ô1JÀO't 

ÀÉywv · << 7tEfJLTO!J.j} àx't'a~tJ.Epoç è:x. yÉvouç 'Icrpa~À, cpuÀ-Y}ç 
15 Be:vw:f.Ldv, •EOpaî.'oç è:Ç •EOpo:.Lwv, <l>aptcro:.Loç x.aTœ v6f.Lov, 

\ ~ ' \ ' 1 1 ,, d 
XCX.'t'Ot OLXCUOO'UV'Y)V TY)V EV VO!J.(}l YEVO!J.EVOÇ IX{J-E/-l1t't'OÇ • )} 

El Oè Tè cpope:'i:'ov &crBe:voûv-rwv Ècr't'Lv ÛXY)!J.O:, Trixa oünw 
xaÀÛJç È:v -roï:'ç &xoUoucnv ~ppwTo ô f...6yoç, cruO"X1Jf.LO::n~6-
f.LE:VOÇ -r1} -rWv f.L1X6Y)TEUOf.LÉ:vwv àTe:Àd~, OuX -rot:h·o x.o:L 

20 Koptv6LoLÇ o6nw -rO Uyuii:vov ~Àénoucrt -roü x.YjpÛy{-.l!XT6ç 
' , ,À c ..... ' f ' (.( ..... " cpYjcrt 7t0TE: f.LE:V . (< ya. tX Uf.LtXÇ E:7t0Ttcra., OU 1-'PCùf.LtX . OU7tCù 

\ '"' f e e ' "'f ( ' e - À, , 8' f ya.p e:ouva.cr e: }) · no-re: oe: · << o a.cr e:vCùv a.xawx e:cr tEt }) · 
ifÀÀOtÇ -rO 8uva-r0v -roü À6you 81JÀWv, cp1JcrLv 0-rt · << 6 
Xptcr-rOç oùx. &:cr8e:ve:r, àÀÀ0: 8uva.-re:L èv Ôf.Lî.'v g }>. 

9" V : om. R Il 10 <p~crl VR : '-tyet C Il ~ocotMa VR : om. C Il 81 
VR : om. C et idem ll Il ll aù,oü VR : om. C Il 12-16 rrùiç -­
&~-te~-tn-roç VR : om. C Il 15 ~e\l~o:~-td"' V : ~e\l~o:~-tlJ"' R Il 19-21 o~à -
no-rè !J.È:"' VR : Wç C Il 21 post y&.Ào: habet C trium foliorum lacunam Il 
22 Oè V : om. R !1 23 Û"Y)ÀW\1 V : om.R Il 24 &.ÀÀà Ou\lo:-reî: È\1 Û!J.Î:"' V : 
&.ÀÀ' È:\1 Û!Û\1 &.Ou\lo:-rd R. 

b. Cf. Éz. 17, 3-4 c. Cf. Éz. 17, 12-21 d. PhiL 3,5 e. 1 Cor. 3, 
2 f. Rom. 14, 2 g. II Cor. 13, 3. 
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cime et la portant à Babylone h 
1

. » Or, en expliquant la 
parabole et en éclaircissant ce qu'il en est de l'énigme, le 
prophète montre que le roi de Babylone est l'aigle, dit-il, 
le Liban Israël et sa tendre cime les hommes brillants de sa 
race, parce qu'ils paraissent plus éminents c. Mais com­
ment Paul peut-il être le bois du Liban? Lui-même le 
montre par ces mots : << Par la circoncision, dès huit jours, 
de la race d'Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu entre 
les Hébreux, Pharisien selon la loi, je suis devenu irrépro­
chable selon la justice conforme à la loi d_ » Et si la litière 
est le véhicule des faibles, peut-être sa parole n'était-elle 
pas encore dans la plénitude de sa force pour ses auditeurs, 
parce qu'elle se modelait sur l'imperfection de ceux qu'elle 
enseignait 2 ; c'est pourquoi il dit tantôt aux Corinthiens 
qui ne voient pas encore la santé de la proclamation : <<Je 
vous ai donné à boire du lait et non une nourriture solide, 
vous n'en étiez pas encore capables e )>,et tantôt:<< le faible 
mange des légumes r )). A d'autres, montrant la puissance 
de sa parole, il dit : «Le Christ n'est pas faible, mais il est 
fort en vous g )). 

l. La citation présente un texte assez différent de celui de la LXX. 
2. L'idée que l'enseignement doit être adapté aux capacités 

spirituelles des auditeurs vient d'ORIGÈNE, ComCant., P. I, 4. 
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3,11 'E€ÉÀ9eTE KUt <8ETe, 
9uyaTÉpes Iu;,v, 
èv Ttf> (Jo.atÀei Io.ÀoJ.LWV, 
Èv Ti@ aTecf.cl.v~ (é ÈaTecfuivwaev a.ÙTOv f) ll'tÎTT'JP 

' ' O.UTOU 

ÈV TJ~-LÉP«t' VUJ.Lci>EÛO'EWS O.ÙTOÛ 

Ka.L èv "lÏJJ.Épq. eùcf.poaUvf)s Kap8Las aÙToû. 

77. T(ç !J.ÈV oûv 0 -ro:.Ü-ra. f...éywv &81JÀOV · '{crwç Sè o[ -roU 
vu!J.cp(ou cpLf..o~, 7CÀ~v Bç &v ~ -roùç &7t' €0vWv x.a.f...eî:'. ~~Wv 
y&:p €cr-r~v 1) -roU-rou !J.~'t''Y)p, ~ -rOv -roü Xptcr-roü v6fLOV 
~Àa.cr-r~ao:.cra. · 0 tJ.ÈV yàp np6-re:poç v6[J.OÇ &.nO ~Lvii, 6 Sè 

s Se:U-re:poç &.nO ~tWv, Wç 0 npocp~-r1Jç ~f...e:ye:v · << €x. yàp 
"' ' •1;" ; ' , a 'E ~~ ' • ' ' ~LüJV E:~E:/\E:UQ"E:'t'!XL VOf!OÇ . l} 7tE:Lo1J 't'OLVUV E:V O'X.O't'E:L X.!XL 
crx.t~ 6a.v6:-rou èx6:61J't'O -rà ~6v'Y) h, npocrx.a.f...e:î:'-ro:.L o:.ù-roùç 
-r&:xa. a.ù-ràç 6 -ra.ü-ra. dp1Jx.<Ûç npocp~'t'"t)Ç f...Éywv · << 0 f...o:.àç 6 
x.a.6~tJ.e:voç È:v crx.6-re:L c >>, << è~Éf...6e:-re: x.a.t Œe:-re: >> · -rf Sè 

10 'iOe:-re:; èntcpÉpe:L 6a.utJ.&:Çwv -rà -r6Àf!1Jf!O:. · << Èv -réi) cr-re:cp&:v<p 
-rYjç SoÇYjç a.Ù-roü d, <{) Èa-re:cp&:vwo-e:v a.ù-ràv ~ [J.~'t"1JP a.ù-roü 
èv -i)[J.épq: VUtJ.cpe:Ucre:wç a.Ù-roG >>, ~f!Épa. Sè VUfLcpe:Ucre:wç -roü 
Xptcr-roG x.a.t << ~f!Épa. e:ÙcppocrUv'Y)ç x.o:.pù(a.ç a.ù-roG >> ~v 1) 

R' 
77. 1 Sè: V : om. R Il 7 o:ô-.oùç V : --r<X R lill -r-1jç --·· o:xô-roü V : om. 

77. a. !s. 2, 3 b. Cf. !s. 9, 1 c. !s. 9, 1; Math. 4, 16 d. Cf. 
Lam. 2, 15; 1 Pierre 5, 4· 

l. Le début du passage évoque Is. 2, 3 : << [vers elle] marcheront 
des peuples nombreux 1>. Sur la << seconde loi 1>, qui est celle du Christ 
(cf. Matth. 5, 17), cf. ÛRIGÈNE, Hom]os. 9, 3·4. 

3,11 - § 77 

3,11 Sortez et voyez, 
filles de Sion, 
sur le roi Salomon, 
avec la couronne dont l'a couronné sa mère, 
au jour de ses noces, 
et au jour de joie pour son cœur. 

361 

Le jour de la croix, 
jour des noces 

du Christ 

77. Qui donc dit ces paroles? 
Ce n'est pas clair ; peut-être les 
amis de l'époux, mais qüi que ce 
soit, il appelle ceux des nations. 

Car sa mère est Sion, qui a fait germer la loi du Christ ; la 
première loi en effet vient du Sinaï et la seconde de Sion, 
comme disait le prophète : << Car de Sion sortira la loi • 1 >>. 
En outre, puisque les nations étaient assises dans l' obs­
curité et l'ombre de la mort", peut.être les appellera·t·il 
lui·même, le prophète qui a dit en ces termes : <<le peuple 
qui est assis dans l'obscurité c J>, << sortez et voyez ! l} Et que 
voyez-vous ? S'étonnant de son audace, il ajoute 2 

: << avec 3 

la couronne de sa gloire d dont sa mère l'a couronné au jour 
de ses noces l> ; le jour des noces du Christ, <<jour de joie 
pour son cœur>>, c'était le jour de la croix, où il prenait 

2. Finalement, les paroles de Cant. 3, 11 sont dites par << le 
prophète 1>; ce sont celles qui inaugurent la prédication du Christ 
dans Matth. 4, 16. La « mise en scène 1> du texte biblique par Nil se 
poursuit avec des jeux de lumière (cf. 14, ll-12; 15, 7-11) et les deux 
didascalies à propos du ton sur lequel parle le prophète, étonnement 
à l'égard des nations (l. 10) et stupeur pour la Synagogue (l. 30). 

3. Il est impossible de conserver en français un équivalent de 
l'anaphore de èv qui traduit les divers emplois de la prép. << be 1> en 
hébreu. Le premier (èv Ti;} f)tx.crtÀe'L) exprime avec une nuance 
d'intensité l'objet d'un verbe de perception : Nil paraît le compren· 
dre mais en élude l'explication ; le second est instrumental, les 
troisième et quatrième sont temporels. 
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-roü cr-rrxupoü 1)(-Lfpx, Èv ~ -T~v èÇ Hlv&v ÈxxÀ1)crLrxv Wç 
15 vU(.L<pY)V ÈÀÔ:.(J.Ôo::vs, !J.EtLVY)crTEUf.LÉVY)V ou'.l-réi) miÀo:.t 01.à -r:&v 

~ c \ 1 ' 1 ~ 1 
7tpO<j)Y)'t'WV ' 0 (.LEV yo:.p <j)'Y)O'L EX 7tpOCHù7tOU 'rOU VU!Lqnou . 
{( xcd (.LVYJO'Te:lmo(.Lo:L cre: È(.LO:.U't"cf> Èv nla-re:L xo:L btLyWcrn -ràv 
xUpwv e J), 6 ÙÉ • << (.LVY)cr-re:Ucro!J.!XL cre: È:f.L<XUTcf} È:v ÈÀÉE!. xaL 

olx-nptJ-cf> r J>, 6 !J-Èv -rO e:Uy\IW(.Lov -r1jç vU!J.<p1J<;, 6 3€: -rO 
20 qnÀÔ:.v8pwnov -roü vup..<plou 7tpoùe:txv6ov-re:ç. K&:xe:LVYJ yà.p 

npâxa 't'~V nLcnw dcr~yaye xcxL o6-roç ~Ùvct. 't'~V <pLÀrxvO­

pwnLav btéùwxe:, x6:.pr.v xc-à OWpov 't'~v crw't")')pLav aù't'jj 
nocpcxox6!-Le:voç. Kcû 't'oÜ-ro 1t&.À1.v 6 VU!J.<po:.ywyàç -roü 

y&:!J.OU IIaUÀoç È:7td)o~, -rTI VÛ!J.<pYI -r~v e:Ùe:pye:crLav dùéva.L 
25 no:.poctv&v, 0-rcx.v ÀÉyY). {( xâptT( È:O''t'E cre:cH.ùO'f.LÉVOL1 x.aL 

TOÜ-ro oùx È~ U!J.&v, Se:oü Oè -rO O&pov g. J> 

cûpWv oOv -r~v rcoÀÀèt. EÙ1Jpye:T"fi!J.ÉVYJV cruvaywy~v 6 
7tpo<p~'r1JÇ, où ?kKaLaç &.7toOr.OoVmxv &.[J.otôèlç h 't'(i) Xpr.cr't'{i), 
&.ÀÀ1 &.x&.v6r.vov È:1tr.6eî:'mxv -r<f> Xpr.cr't'(i) cr't'É:<pavov i -rfl 

30 xe<paÀjj, ÈX1tÀY)0'0'6[J.EVOÇ È7tt -r{i) -ror.oU-rcp 7tapaVO!J.~[J.aTL 1 
<p1Jcrl· << &é;,é:À6e-re xat tOe-re Èv -r<f> ~acrr.Àeî:' ~cx.ÀO!J.<ÛV, Èv -r<f> 
cr-re<p&.vcp 4) Ècr-re<p&vwcrev aù-ràv ~ !J.'lJ-rYJp aù-roV. >> MYJ-rÉpa 
Oè aù-r~v ÀÉyer. -roU Xptcr-roü, Èrcer.O~ &Ç ÈxdvY)ç xa-r&.ye-rar. 
xcx.t -rfl yeveaÀoyL~ xaL -rjj xa-rèl cr&pxa olxovo[J.L~. 

35 << llp6ÛYJÀOV yàp 0-rr. &Ç 'loôOa &.va-ré:-raÀxev 6 xUpr.oç j )), 

19 otx:np!J-0 V : -f.Loi:'ç R Il 20 npo8e~x.\1Uoneç V : npOf.L'fJVÔov-reç R Il 
21 da'ljy~Xye V : da'ljveyx.e R Il 23 7t1Xp1Xax6f.Levoç V : n1XpÉ:XOf.Levoç R Il 
26 aè v : om. R Il 28 &7<o8Œouo~v &fLOLOoXÇ v : - R Il 29-31 &M' -
O"IXÀO!J.Wv V : om. R 

e. Os. 2, 22 f. Os. 2, 21 g. Éphés. 2, 8 h. Cf. 1 Tim. 5, 4 i. 
Mc 15, 17 j. Hébr. 7, 14 

L Retour au thème prophétique des noces (cf. _7, 4-6). La mort et 
la résurrection du Christ figurent ses noces avec l'Eglise : thème lié à 
la liturgie pascale et au baptême, v. g. CHRYSOSTOME, Catéch. bapt. 

• 
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pour épouse l'Église des nations, qui lui avait été fiancée 
depuis longtemps par les prophètes 1

• L'un dit dans le 
personnage de l'époux : «Je te fiancerai à moi dans la 
fidélité et tu connaîtras le Seigneur e >>, et l'autre : <<Je te 
fiancerai à moi dans la pitié et la compassion f >> ; le premier 
montre la loyauté de l'épouse et l'autre l'amour de l'époux 
pour les hommes. L'épouse, elle, a engagé sa fidélité en 
dot et il a donné en présent son amour des hommes, lui 
accordant le salut en grâce et en don 2• A son tour, Paul, 
le paranymphe du mariage 3, le criait quand il conseillait à 
l'épouse de connat!re le bienfait, par ses mots : << Par la 
grâce, vous êtes sauvés, et cela ne vient pas de vous, c'est 
le don de Dieu •. » 

Voyant donc que la Synagogue, bien qu'elle ait reçu 
beaucoup de bienfaits, n'en a pas rendu au Christ un juste 
retour\ mais qu'elle a posé sur la tête du Christ la 
couronne d'épines' 4 , le prophète, frappé de stupeur par le 
caractère délictueux d'un tel geste, dit : <<Sortez et voyez, 
sur le roi Salomon, avec la couronne dont l'a couronné sa 
mère>>. Il appelle la Synagogue mère du Christ, puisqu'il 
descend d'elle par la généalogie et par l'économie selon la 
chair. << Dès lors il est clair que le Seigneur a jailli de 

III, 1-2, Sc 366, p. 212-214; PHILON DE CARPASIA, Commenta, 
p. 122. 

2. Sur npoi:'x.IX et ifSviX cf. M. HARL, <; Cadeaux de fiançailles et 
contrat de mariage l); cf. AsTÉRIUS LE SoPHISTE, Hom; sur les 
Psaumes, VIII, p. 200, XV, p. 231, où l'épouse est aussi l'Eglise des 
nations. Notre Commentaire montre l'étroite dépendance entre les 
notions utilisées par les exégètes - rp~À<XvOpwnLIX, nLa·nç, awt .. t)p(a -
et les textes bibliques sur lesquels elles reposent. 

3. Cf. M. HARL, ibid. : <<Jean est traditionnellement appelé 
paranymphe à cause de la proclamation de ]n. 3, 27 1>. Chez 
Chrysostome, c'est Paul qui reçoit le plus souvent ce titre, v. g. 
Catéch. Bapt. lV, 12, SC 50 bis, p. 189 et n. 2; et AuBINEAU, SC 119, 
n. 2, p. 500-501. 

4. Cf. PHILON DE CARPASIA, Commenta, p. 122 . 
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yevvWf.LE\JOÇ Èx. yuvcx.txàç k xaL ye: \16fJ.oÇ Unà \16fJ.OV x.o:t -r~v 
) 1 ' ' ' ~ 1 1 " ' '8 <XYXLO''t'E:t!X\1 OUX. ctpVYJCIOC:!J.E:VOÇ 't'OU ye:vouç , E:WÇ 'f)pV'Y) 'Y) 

mx:p' cxù-r&v, crTpcxcpdç dç -rO: lf6v1) xo:.L 't'~V 't'OU-rwv 
e:Ùxcdpwç obw\16tJ.Y)O"ctÇ O"WTYJpLa.v. Tet.Û"t'1)'J yàp npocp-î)-rcxt 

1 !:: ( 1 ÀL ' 1 >1 ~ 1 
40 7tpOEXYJpU~.;,o:.v, at f.J.EV EYOVTEÇ • << O:.U't'OÇ e:cr-m:t 7tpocroox.to: 

'8 ~ rn ( ~' ''8 "'" ' ''~ ' ' À' ' E VWV >) 1 OL oE' (< E VYJ, <X OUX 1)0EL(i(XV cre:, E7tLX<X Y)<JOV't'<X.L 
, , " , • , '!: • ' n ) cre: X.<XL À<X.OL 1 OL OUX U1t'Y)O''t'CXV't'0 1 X.OC't'<X.<pEU<-;,0\I't'CXL E7tL CiE > 1 

' ' ' À ' À 1y ·~ 1 À' ' X.OCL OC1t00''t'O OL EU'Y)yye: LsOV't'O . (< LOOU 1 EYOV't"EÇ, O'Tpe:cpo-

8 ' \ 1 "8 0 \ • 1 ~~ ( 1 ' ÀÀ' tJ.E <X E7CL 't'<X e: VYJ >) 1 XCXL CXUTOÇ oE 0 X.UpLOÇ1 EV't'E OfJ.EVOÇ 

45 't'oÎ:ç &7tocr't'6ÀoLç, << 7tope:u6év-re:ç, Écp"f), f.Lct.6rrre:Ucra't'e: n&.v-rcx 

't'œ ë6v1J P. >> 

4 1 '18 ' • À ' À ' , OU EL Ka fl, 1T t]aLOV JlOU, i8oÙ e( KU":r], 
o<t>9aÀflOI <JOU 1TEp1<1TEpal, 
ÈKTàS Tf}S aLWTrftaeWs O'OU. 

VR. - xal.~ 1 VR (B) : + ~ LXX. 

78. "HO") p.kv e'(p")TO<' TO<UTO< xat rtO<À,ÀÀoyéiv rcep'TTàv 

&v-a xo:.t rco:.pé:Àxov -rà SÈ: << Èx-ràc; -r1jc; crLW7t~crecDc; crau >> 
1 .... 

1 "t: • ~.~. 8 n' • 1tf>OX€L!J.€VOV "TOLÇ 01tLO'W O:.sLOV E1tLO'XE't'O:.O' O:.L. O:.V"TO:. OUV 

• '"" • ""
1

"" ' À, ' ' • 8 À ' È:O'"TLV WÇ 'l)o'Y) 0:.7tOOEOO'rO:.L XO:.L XO:. Y) XO:.L 't'OUÇ O<p 0:. !J.OUÇ 

s ëxoucro:. nepLaTepiic;, nveuv-o:.TtxWc; ~ÀénovTo:.ç SY)Àov6TL T-Y)c; 
aLwn~aewc; oùx bto:.Lvouv-évY)c;. << Ko:.À~ yà:p et, <pYJcrlv, 

36 xcd2 v : om. R 1140 ea"t"Co::L v : èa·n R 11411jo3e~miv v : ot.So:.a( R Il 
42 Ûrt~a-w.IJTO V : ènLaTctvT6 cre R Il ènl V : dç R Il 45 -ro'i:'ç V : + 
É:ct.UTOÜ R Il o:btocrT6Ào~ç v : (-Lct.O'Y)TIX'i:'Ç R Il rtopeu0é1JTE:Ç e<p'Y) v : "'R. 

78. 4 xa.l 1 V: om. R. 

k. Cf. Matth. 1, 16 1. Cf. Matth. 12, 46-50 m. Gen. 49, 10 n. 
!s. 55, 5 o. Act. 13, 46 p. Matth. 28, 18. 
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Juda i >>, né d'une femme k et loi soumise à la loi, sans 
renier la parenté de sa race I, jusqu'à ce qu'il ait été renié 
par eux; il s'est alors tourné vers les nations 1 et leur a 
opportunément dispensé leur salut. Des prophètes 
l'avaient annoncé à l'avance, les uns disant : <<Il sera 
l'attente des peuples m >>, et d'autres : <<Des nations qui ne 
te connaissaient pas t'invoqueront et des peuples qui ne te 
supposaient pas se réfugieront auprès de toi n >>, et les 
apôtres annonçaient la bonne nouvelle en disant : << Voici, 
nous nous tournons vers les nations o >>, et le Seigneur 
lui~même, ordonnait aux apôtres en disant : << Allez, 
enseignez toutes les nations P. >> 

4,1 Voici, tu es belle, ma proche, voici tu es belle. 
Tes yeux sont des colombes, 
en dehors de ton silence. 

Ne pas taire 
les bienfaits 
de la vertu 

78. Cela a déjà été dit et il est superflu 
d'en reparler; pourtant le passage qui 
s'ajoute au précédent : <<en dehors de ton 
silence>> mérite d'être examiné. Tout est 

donc comme on l'a déjà expliqué 2 
: elle est belle et a les 

yeux comme des colombes ; ils regardent spirituellement, 
sans qu'évidemment le silence soit mentionné. << Car tu es 

1. Cf. 1, 14; 15, 27.45-52. L'Église des nations ne s'oppose pas 
dans le commentaire nilien à la Synagogue comme à une épouse 
infidèle. Celle-ci est la mère de l'époux dont les enfants-<< les filles 
de la Synagogue)) (15, 1), <<les Juifs qui repoussent le Verbe)) (15, 
28-29) - ont renié. Le salut dispensé aux nations ne découle pas 
d'un refus du Christ de se conformer à sa loi (1. 36). Mais alors qu'il a 
été rejeté par la Synagogue, qui accomplit un geste criminel, et ses 
descendants, il ne l'a pas été par les nations, dont le salut répondait 
au plan divin annoncé par les prophètes (l. 39-40), tout comme celui 
des Juifs résultait de l'alliance avec le peuple de la Synagogue. 

2. Cf. 33-35 sur Gant. l, 15. 
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&)(:tàç 't'~ç crr.w7t~ae:<Ûç crau. >> T 0: y&.p 7tVEUfJ.or:nx.& 6e:wpoG-
-ÀÀ " :J À' ' À, , , - ., '" (j(J. lJ.IX 0\1 (J.V fJÇ XO:. 'Y) X.<X.L e:youcrcx OCUTIX, O'LW'Tt'WO"<X. oE E~.;, 

~fJ.LO'eltXç ei x.a.À~, 't'à npàç ~q>ÉÀEL(J.V -rWv rr:oÀÀÛJV 

10 ~crux&.~oucra., x&v f.LETpr.&:~oumx -roU-ra nor.?iç. Kp6n't'e:Lv !J.ÈV 
yà.p lfpyo\l &pe-r1jç XrJ.À6v, ého:.v ~ np66e:cnç pé7tYJ bd TÛ 

À,. " À' ~\ 1 ' 1 ' ~ ~ "" 1 <pL OoO~.;,OV 1 oyov oE TOUÇ ClXOUOV't'IXÇ OLXOoOf.LEL\1 oU\IO:.(J.€-

V0\1 oùx ~cruxaa't'Éov, x.&v npàç lfn~Xr.vov où 3e:6v-rwç 6 't'OÜ 

ÀÉyov-roç ~ÀÉ1t)') crxo1t6ç ' fLELI:ov ydr.p av -rà È:x -r'ijç 1tOÀÀWV 

15 Ù.H.pe:Àdet.ç x.ÉpÙoç fl.Lxpà.v 7tOLE't 1tWÇ 't'~\l è:x. 't'OÙ O'X.07tOiJ 

~À&:ÔYJV, où nowGv o~Xcr61)crLv -roü ~YJfl.WGcrfhr. 'Tyj lnte:poucrLCf 
't'OÜ &nà -r&v noÀÀ&v cruvayofJ.Évou nÀolrrou. 

4,ld T plxwi'O. aou C:.s à.yéÀa• TWV atywv, 
e aÏ Ù.1TEKa.ÀÛci>9TJaO.V Ô:rrà TOÛ r a.Àacl8. 

79. Tlc; tJ.ÈV npàc; 't'à frrrràv oùàè:v ëxe:r. x.or.vàv ~ 
crUyxpr.ar.ç. TL y&.p Ü!-LOLOV -rpLXWf.LO:. xo:.t &:yéÀo:.L o:.ly&v; El 
f.LÈ:V yœp x&v o:.[ -rpLxe:ç -r&v ody&v ~cro:.v n:cx.po-:ÔÀ1J6e:Lmn -ri}> 
-rpLxWp.a-n -r~ç vUf.Lcp1Jç, dxe:v &v 'lcrwç À6yov -rà e:Lp~f.Le:vov · 

s &:yé:À1) Sè aly&v -r~v 7tp0ç -rpLXWf.LO': yuvo-:Lx&v 8Lacpe:Uye:L 
6!J.olwcrtv. (.Qç Sè n:pàç -r~v Ëvvmcx.v n:oÀÀ~ è:cr-rLv ~ 

O"U!J.cpWv(o:.. 

79. 7 crup.q>w'Jia hic des. VR; quod sequitur sol us habet Procopius 
(legimus PMai) 

1. Cette affirmation, qui minimise les méfaits de la vaine gloire, 
paraît unique dans l'œuvre de notre auteur, tant il affirme souvent au 
contraire ses effets destructeurs, cf. 26; 74, 12-17 ou Sup. des 
moines, l089D-l092A. On peut néanmoins rapprocher de cette 
phrase un unique passage du Dise. asc., 7488, quoique le contexte 
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belle, dit-il, en dehors de ton silence •> : en effet, puisque tu 
contemples les réalités spirituelles, tu serais plus belle si tu 
les disais, mais puisque tu te tais, tu n'es qu'à moitié belle, 
gardant le silence sur les biens profitables à la plupart, 
même si tu le fais par humilité. Car il est bon de cacher 
l'œuvre de la vertu, quand l'intention incline à l'amour de 
la gloire, mais il ne faut pas garder le silence sur une parole 
capable d'édifier les auditeurs, même si le propos de celui 
qui la dit vise à recevoir indfiment un éloge. En effet, 
quand le gain tiré de l'utilité collective est plus important, 
cela minimise en quelque sorte le tort que cause le propos, 
puisqu'on n'a pas l'impression de subir un préjudice étant 
donné la richesse surabondante que presque tous y 
amassent 1• 

4,ld Ta chevelure est comme des troupeaux de chèvres 
qui sont apparues de Galaad. 

L'appel des 
nations 

79. Combien les termes de la compa­
raison n'ont rien en commun dans ce 
passage ! Quoi de semblable entre une 

chevelure et des troupeaux de chèvres ? Si au moins la 
toison des chèvres était comparée à la chevelure de 
l'épouse, le texte contiendrait des éléments parallèles ; 
mais un troupeau de chèvres échappe à la ressemblance 
avec une chevelure de femme. Pourtant comme l'accord 
d'après l'idée est grand 2 ! 

soit différent: <(C'est le propre de la vertu d'être célébrée et de 
répandre partout la réputation de ses propres beautés 1>. 

2. Le paradoxe est souligné par la rigoureuse antithèse entre la 
première et la dernière phrase du §. Les mss V R ne transmettent pas 
la suite de l'explication de ce verset, que nous lisons chez Procope, 
sans pouvoir expliquer cet arrêt brutal. 

~·· 
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Ehe: y&.p ~ux-f) è(rn -re:Àdcx npàc; ~v -rcxü-rcx e:tpY)T!Xr., e:'L-re: 
Yj ~v8oÇoc; Èx.X.ÀY)aLœ, ëxe:r. 't'tv& &:xoÀouOlav ~ Oe:wplcx. -r1)c; 

10 ÀÉ~ewÇ. Kotl y<Xp ·r'ijç T<Àd"'ç <jluz'ijç T<X olmvd &nooÀ~fl."'­
'TIX xo:.~ ne:pr.'t"·r&, &-rr.v&. ècr·n -r& Ou:X. -roü crW~o::roç 
, À , , ~ , , ~.,}., e , 
E7tt't'e: OUtLEVtX x.pe:r.WoY) npcxytJ.ocT<X, e:7te:r.o,1 x.a Y)XOV't'WÇ 

yLve:-rcxr. xrd fJ.ET<k -roü 7tpÉrwv-roç x.6crf1.0U, &:yéJ..:n oây&v 
Ôf.LOLOÜ't'<XL GUV't'E't'(X"(f.LÉVYJ xcd e() 7tE<pp0:."(!1-ÉVYJ x.at oÙÙÈV 

1s è:x.oûan Or.a't'e:'t'!J.YJfJ-Évov, Or.& -rà ëxe:crOcxr. -roG -r-Yjç cpUcre:wc; 
àp8oG À6you x.oct Yjye:!J.ove:Ue:aBœr. Un' ocù-roG Oe:6vTwç. ''0-rcxv 
yàp -rà X.EX.U!J.É:VOV -rijç &.crCÛ't'OU -rpucp1jç dç -rà X.PELWÙe:Ç xat 

&.va.yx.cxî.'ov crTÉÀÀY)'t'CX:L, Ëcr't'et;L &.yÉÀY) cxiy&v -rà Àe:y6{J-e:vov 
-rpLX.N!J.IX n<x.p1X7tÀ-f)crr.ov. TO:. -roLvuv crW!J-O::nx.O: è:v 11-èv ToLç 

20 &.Or.ctcp6pOLç &.Or.&.cpopo:., è:v ÙÈ ToLç &rn!J.EÀEcr't'Épmç a1touOcx.Lo:. 
xa:t x.p~mf.L!X. 

'Eàv 3€: ~ ÈxxÀYJO"la Èa·d, 7tpàç ~v ÀÉye:--raL --raU--roc, 

-rplxw!l-a ocù-rY)ç daLv ot !J.E:-rocvooüv-re:ç bd --ro'Lç &.f.Lap-r~[.Loc­
O'L 3Là xat &.yÉÀYJ oclyù:Jv, &.ÀÀ' où 7tpo0&:-rwv, 7tocpoc01iÀÀov-

25 't"OCL' << &.7tE:XOCÀÛq:>61JO'!XV 3È lJ..1tà TOÜ rocÀaà3 >> 't"OÜ f.LE:'t"OLX~­
O'OCV't'OÇ &.1tà -rù:Jv 'lou3oclwv È1tL -rà ~6V1j À6you. rocÀocà3 

' 1 1 t 1 " ' 1 "Y"'P fl.Et"OLXL()( IL"'PTUpl()(Ç <pf1.1JVEUET()(l. Ot"ô fl.EV Y"'P T<)l 

9 ~ ~vSoÇoç P : èÇ èOvWv Mai 1111 (hOC P : om. Mai 1113 "t"OÜ P : om. 
Mai Il 15 cpUaewç P : auacp(yÇewç Mai 

l. eewp(oc ici comme en 44, 1, désigne l'activité intellectuelle qui 
consiste à comprendre le sens du texte biblique au-delà de la lettre 
(6, 11-13); cette notion est principalement empruntée à l'usage du 
mot dans le Commentaire d'Origène (v. les occurrences du mot 
intelligentia, SC 376, p. 759, n. 1). En outre chez Nil, comme chez 
Évagre, Oe:wp~oc sert aussi à l'expression de la plus haute spiritualité : 
c'est la contemplation, qui est (( désir de pensée pure, convoitant une 
nourriture appropriée à la raison et à ses représentations >> (54, 33-
35). Dans l'unique concept de OewpLa, les deux sens sont évidemment 
inséparables, c'est pourquoi nous avons uniformément traduit par 
(( contemplation ~. 
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En effet, si c'est l'âme parfaite à l'égard de qui ces 
paroles ont été dites, ou si c'est l'Église glorieuse, la 
contemplation 1 du texte renferme une certaine continuité. 
Car les sortes de rejets et de résidus de l'âme parfaite que 
sont les besoins que l'on satisfait physiquement, quand ils 
sont accomplis de la façon qui convient et avec l'ordre 
approprié, ressemblent à un troupeau de chèvres rassemblé 
bien serré et sans aucun interstice, parce qu'ils sont 
maintenus par la droite raison de la nature et dirigés par 
elle comme il faut. En effet quand l'épanchement de la 
funeste sensualité sera contenu dans l'utile et le nécessaire, 
la chevelure en question sera comparable à un troupeau de 
chèvres. Assurément les besoins corporels sont indifférents 
chez ceux qui y sont indifférents, ils sont recherchés et 
utiles chez ceux qui y sont trop attentifs 2

• 

Si maintenant ces paroles concernent l'Église 3 , ceux qui 
se repentent de leurs fautes sont sa chevelure, c'est 
pourquoi ils sont comparés à un troupeau de chèvres et pas 
de brebis. << Elles sont apparues de Galaad >>, parole de celui 
qui a migré des Juifs chez les nations, car Galaad est 
expliqué par : migration du témoignage 4 • Quand en effet 

2. Tout le passage ressortit aux développements sur le mépris (( du 
souci des choses terrestres qui empêche l'âme de jouir des biens 
divins>>, Dise. asc., 740C et les ch. centraux de l'œuvre, 740D-744D; 
il est surtout remarquable par l'abondance des termes techniques de 
la morale stoïcienne : "Î) -reÀda tjlux-1), .. oc &7tobÀ-/jfla"t"a, -rOC "t"OiJ aWw:noç 
xpe:~WS'l) 7tp&yfla"t"a, .. à x:ocOYjx:o\1, ô Op8àç Myoç, ~ye:f.LO\Ie:Ùecr~oc~. 
Se6\ITWÇ, -rO xpe~ÙlÙeç x:ocl &\layx:cx.i:'o\1, .. oc &Ouhpopcx., .. oc xp'l)a~f.L!X, v. g. 
DIOGÈNE LAËRCE, Vies, VII, 126-129. 

3. Explication conforme au programme annoncé (1. 9), correspon· 
dant au (( sens doctrinal l), cf. 61, 5. 

4. L'origine du sens de Galaad se trouve certainement dans la 
traduction des LXX, cf. Gen. 31, 47, BA 1, p. 238 : Jacob dresse un 
tertre de pierres pour conclure une alliance avec Laban, le lieu est 
appelé Galeêd; cf. WuTZ, p. 169. 
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'lou8tXtx<';} ËÀe:ye:v it6ve:t · (( UfJ.e:Ïç J...a.6ç !J.OU xat n:p6ôo::T<X ·6jç 
XÀY)pOVOtLi<XÇ f.J.OU a >>, È:xdvwv ~V ~ !L!Xp't'uplcx, ÛTE 8È 't"<l 

30 ë8v1) J...cxàv èÇû~.ÉÇcx't'o é:etuT<';) b, -roU-r<p yÉyove: !1-<Xp-rOptov, 
1 ' ' ' 1 , \ ' fJ.E't'OLX1)0'C<.Ç lt.7t EXEL\I(ù\1 E1tL 't'QU't'OU. 

31 ~-te-ro~x.~O'oct; P : -x.:;jaav Mai Il 't'oU-rou Mai : -'t'ouç P. 

79. a. Cf. Éz. 36, 38; Mich. 7, 14 b. Cf. Ps. 78, !. 
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il disait à la nation juive : << Vous êtes mon peuple, les 
brebis de mon héritage a)>, c'était un témoignage en leur 
faveur, mais lorsqu'il a choisi les nations pour son 
peuple b, le témoignage est passé en sa faveur, puisqu'il a 
migré de chez eux à chez lui 1• 

l. Ms't'o~x.eî:'v exprime le fait de partir résider dans un autre pays. 
Me:To~x.(a est utilisé pour nommer la captivité des Juifs à Babylone. 
Le témoignage rappelle évidemment la <( tente des témoignages » du 
Pentateuque, signe de l'alliance de Dieu avec son peuple. Nil 
explique donc un double changement : changement de témoignage, 
puisque c'est Je Christ qui témoigne (selon la loi de Sion), 
changement de pays, par le choix des nations. 



NOTES COMPLÉMENTAIRES 

l. LA LANGUE ET LE STYLE DE NIL 
DANS LE COMMENT AIRE 

La langue de cette œuvre est en accord avec la culture 
de son auteur, savante, recherchée, souvent technique et 
au bout du compte difficile. La traduction dans une langue 
moderne, parce qu'elle oblige à des choix qui risquent 
d'être réducteurs permet aussi d'en saisir toutes les 
implications. La syntaxe reflète les caractéristiques de la 
seconde sophistique et de la prose proto-byzantine avec 
principalement une inflation des constructions partici~ 
piales aux dépens de la subordination. Le style traduit une 
recherche consciente des effets à travers un usage abon~ 
dant des tropes les plus courants de la rhétorique. Nous 
tâchons de présenter un aperçu des usages de cette langue 
qui nous paraissent caractéristiques. Après celle de 
F. Conca, qui montre l'influence des romans alexandrins et 
de la tradition rhétorique sur le style de l'auteur, cette 
étude devra être affinée au fur et à mesure que les autres 
œuvres de Nil d' Ancyre recevront leur édition critique. 

a. VocABULAIRE. 

Il reflète les habitudes qui se sont généralisées depuis la 
fin de la koinè, en particulier dans une certaine répu~ 
gnance à l'usage des substantifs abstraits. Nil leur préfère, 
et de loin, les adjectifs neutres verbaux : TÙ ÈÇcdpE't'"ov, 10, 

IF 
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ll ; Ti> 3uvocT6v, 2S, 28; ou qualificatifs : Ti> ~elloctov, 34, 14; 
-rO &.yvôv, 't'Û &.3t<icp6opov, 35,, 3-4; -rO &rtÀ"f)O':~v, -rb 
cx.lvrocpxe:ç, 43, 30-31; -rO 8tcx.xpt't'txov, 64, 5; les partiCipes et 
infinitifs substantivés qui sont extrêmement nombreux : 
- participes ; -rb cpcttVÔtJ.EVOV, 33, 9-10; -r2t bwre:ÀOU(J.EV<X,, 
36, 25; TàV 8UV1J8é'J't'<X, 36, 26; -rà Èrtt<pe:pÔt.J.EVOV, 39, 37; 't'OC 
ÈrtLXELfl.EVOC, 37, 16; et aussi 48, 21; 53, 10; 64, 31; -
infinitifs : Ê:\1 Ti;) voe:î.'v, P. 4, 4; -rè e:t'vat, 2, 18; èv IJ.Ô\I<p -rcf> 
Ocp61jvcu, 6, 9; 8t&. TÛ cruvéxe:cr8cx.t, f.l&Tà ·n) xe:vlù61j\loct, rtpàç 
Ti> yvwo-B'ijvoct, 7, 2-3 ; et aussi 12, ll ; 25, 10.13 ; 37, 24; 40, 
5. 

Le lecteur est d'abord frappé par la richesse du 
vocabulaire employé dans cette œuvre. Excellent connais­
seur de la Septante, Nil y puise l'essentiel de son lexique, 
d'autant plus que les principes de l'homonymie des textes 
et de la synonymie des mots de la Bible lui fournissent 
toujours un environnement lexical et .séma~tique ~bon­
dant. Ses prédécesseurs et contemporains lm fourmssent 
l'outillage sémantique et conceptuel de ses représentations 
théologiques et spirituelles : par exemple 6ewp(oc selon 
Origène et Évagre (cf. n. l p. 368) ; l'expression de 
l'humanité du Christ dans la langue d'Athanase et de 
Chrysostome (cf. 24, 3; 43, 20-21 et les notes ad l?c.), 
même lorsqu'il en infléchit -l'usage dans un sens qu1 lm est 
propre (cf. n. 2 p. 252). Il utilise abondamment le vocabu­
laire philosophique. Les échos à la langue de Platon sont 
innombrables, en particulier lorsqu'il s'agit de dénoter de 
façon négative la passion amoureuse (P. 3 : n&.9'fl, n&.9ouc;, 
iir.mocOeç), maladie (v6o-ov), folie ([J-ocv(oc, 1:[!-f'-"'"'ÏÎ), qui 
asservit (3ouÀouv), l'efid passif (cpÀeyo[J-Ôvotç, xtv1)6Ônoç), 
entraîne la condamnation intellectuelle et morale (E:n' 
cd.crxp<Xc; ônovoLcx;c;, &x.cx;O&.p-rou E:nt9u!l-La:c;, f33eÀupoî:c; Àoytcr­
(J.OÎ:c;, oL SdÀ<XLOL, &cre6dcx;c; 0Àe6pov, !1-Le<poî:c; E:v6u!-l(otc;). Il est 
difficile de ne pas songer à certains passages des Lois sur la 
nécessité de légiférer poùr refréner les désordres de 
l'amour (VIII, 835d-842e), ou sur la folie et le feu de 
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l'amour (VI, 783a) et encore au Banquet (2l8b) et à 
Phèdre, 240d quand il s'agit des jouissances qui accompa­
gnent le désir de percevoir l'aimé par tous les sens. 
D'autres notions sont issues du néo-platonisme (cf. 7, 4-8; 
16, 20-22) et du stoïcisme (cf. n. 2 p. 369). Les lexiques 
des sciences (x.û6oc;, -re-rp&ywvoc;, 72, 9-14; OÇuw7téO"-repov, 
55, lü; p(~'1 cpÀoy6ç, 70, 12-13) et techniques lui paraissent 
tout aussi familiers : qu'il s'agisse de la médecine (P. 4, 
13 ; 2, 14-16), de l'architecture (37, ll-31; 58, 2), du 
théâtre (41, 7-9), des techniques agricoles (43, 9-ll) ou du 
travail des métaux (È7tt3te<O"'t'l~etv, 27, 24; &ve<xoveûetv, 39, 
13), il utilise le mot propre dans son sens technique; la 
langue des tacticiens (72, 27-48) et des collecteurs d'impôt 
(46, l-7) relevait des réalités quotidiennes pour les 
hommes de son. temps. 

A cette recherche d'une langue précise et technique 
correspond l'emploi de mots composés qui évitent les 
périphrases. Ce sont presque toujours des verbes et 
adverbes rares (èveuwxeî:0"9<Xt, 44, 9; xoupo-rpotpeî:v, 17, 9; 
(J.<Xcr-rpo7teUe0"0<Xt, 52, 6; 7tpoxe<6t3pUetv, 45, 6; npontcr-reUetv, 
45, 5; npocrxcdvetv, P. 3, 1; Lmox.ÀUetv, 30, 15), auxquels il 
faut ajouter un nombre relativement important de mots 
non attestés par les dictionnaires, dont certains· se lisent 
ailleurs chez Nil : <iSY)[J-Oo-(euTov, 74, 16; <i[J-u3pwç, 57, 31; 
3te<""t"E""t"f.L'flf.Lévwc;, 27, 21 ; ÈntSt<XO"""t"L~etv, 27, 24; lcroppe7t&c;, 
32, lü; XO<T07tTpto-[J-6Ç, 15, 62; 7tp01)3Uvetv, P. 2, ll; 
O"X.L0Et3&Ç, 64, 10; tp<X""t"\10Et3&c;, 37, 18. 

b. SYNTAXE. 

Comme le lexique, elle est riche. L'emploi des construc­
tions classiques - relatives, infinitives, génitifs absolus, 
emploi de l'optatif-conditionnel, de &<Xv, subordonnées 
temporelles, causales, finales et consécutives - a néan­
moins tendance à s'appauvrir et décline devant les tour­
nures de la prose de l'époque, caractérisée par d'innom-
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brables constructions participiales en construction nomina­
le ou adjective, sans indication de la nuance circonstanciel­
le, souvent utilisés en« cascades » de participes (36, 21-25), 
et des infinitifs substantivés en construction préposition­
nelle (12, lü; 39, 18). 

L'auteur fait usage des particules de liaison, mais sans 
grande diversité : une table de fréquence montrerait la 
suprématie de y6:p; xaL est presque aussi fréquent. Mé\1 ... 
M. souligne de nombreux parallélismes, et il arrive assez 
souvent aussi que 8é soit utilisé seul (P. 1, 3; 1, 1). Les 
occurrences de oùv (19, l; 32, 4; parfois yoUv, 3, 23; 25, 7; 
22, 10.12; ou ~èv oùv, 5, 1; p.e:\loUvye:, 15, 4), xocl-rot (3, 3), 
-ro(vuv (15, 7) sont beaucoup plus rares. ~,6 (16, 12; 31, 
55), 8c67t<p (10, 14) ont tendance à marquer un lien causal 
en tête de phrase comme de simples particules ; bee:( est 
employé au moins une fois en ce sens (19, 3), ainsi que 
l:7tEL8~ (26, 39). 

On observe une très grande variété dans la longueur des 
phrases : dans les passages narratifs ou paraphrastiques -
les plus nombreux -, elles sont amples, parfois périodi­
ques, sans que ce soit toutefois une règle. Les phrases plus 
courtes servent surtout à rendre la rapidité d'un mouve· 
ment (13; 54; 59). Les dialogues du texte biblique ont 
disparU au profit de récits monologués des personnages ou 
d'exposés assumés par l'auteur. 

c. FIGURES DE STYLE ET RHÉTORIQUE. 

L'hyperbate- ou disjonction- est d'emploi si courant 
qu'elle perd presque son rôle de figure pour relever 
simplement de l'usage de la langue littéraire : -roc iJ.EÛ1JiJ.EpL­
vOC 3tOC 'T1jç <p<xv't'acr(aç &vax.LvoGcra È:vÜÛ!J.L<x, 4, 9 (ou 36, 30· 
31); -rO ~acrtÀtx.O'J dxe x.pi.Ï't'oç, 28, 26; 't'0 -roU cr-raupoU 
&vé't'E!J.EV &po't'po'J, 40, 8·9, sont les types les plus usuels. 
Associée à des constructions infinitives ou participiales, 
elle paraît avoir pour fonction essentielle de mettre en 
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valeur l'épithète ou le complément de détermination. Il 
arrive qu'elle soit longue et complexe (cf. 5, 19-21; 41, 19-
21; 77, 28). 

La figure de très loin la plus fréquente est la comparai­
son. L'abondance de son emploi repose sur la méthode 
exégétique exposée par Origène dans le P. Arch. IV, 2, 6 et 
dans le Prologue du ComCant. 1, 4-7. Beaucoup plus 
qu'une tournure syntaxique, la comparaison est un mode 
d'explication du texte biblique par l'analogie, qui repose 
sur les principes exégétiques de synonymie et d'homony­
mie du texte biblique. Ce dernier fournit à l'auteur ses 
propres registres symbolique et métaphorique. D'innom­
brables passages reposent sur la structure Wç ... oÔ'Twç (4, 
7-13; 20, 13-26; 41, 9-14; 56, 2-7; 70, 10-15). Il arrive 
aussi que la comparaison se développe à deux niveaux : 
p. ex. 7, 1-8 (iô<mep ... oô-rw) est repris 1. 12 : oô-rwç oilv ... 

Les parallélismes s'apparentent aux comparaisons. Le 
plus .grand nombre est souligné par 11-év ... M. On trouve 
aussi~ ... ~ (2, 19-20), El-rE ... EhE (5, 4), 87tEp ... -rou-ro (15, 
58-60), ou simplement un groupe d'homéotéleutes coor­
donnés ( cru'Jotx.-fjcn:xaa 'Tif> Oe(jl )..6y~ x.d cru!J.Ô<xmÀeÛouaa vG'J 
o:ù-rij), ll, 15-16). Parfois les deux membres de phrase se 
répondent dans une symétrie rigoureuse : bt( 'TE ... 3tOC ... J 
l:7t( -rE ... Sdc .. (32, 10-12) ou 1to-ri: !J.ÈV ... tilç ""'( ... /Tio-ri: 
8!: ... tilç ""'( (42, 14-17). Le système peut en arriver à une 
assez grande complexité, comme en 8, 1·12 où la première 

t . ( • \ \ 1 1 \ ) ' par 1e at !J.EV ... !J.E't'<x 't'1)'J ... , !J.E't'<x 't'1JV... presente une 
asyndète, alors que la seconde offre une double coordina-
t . (' \ ~1 1 1 ~ \ - \ \ ~ \ 
lOn eyw OE ... X.CXL 7tp0 TYjÇ ... X.CXL 'TWV ... , X.CXL 7tp0 't'1)Ç ... X.CXL 

't'ÙN ... ). A cause de l'opposition !J.E-r&/rcpé, il vaut peut·être 
mieux ranger ce dernier exemple parmi les antithèses. 
Elles sont relativement moins nombreuses et présentent 
aussi plusieurs formes : jeu de mots ('Ti;) &:xpoc-ret è:yx.p&.'t'eta 
/ xat -rif> &xoÀ&cr-r~ aw<ppoaÛ\11), 52, 27), présence d'hom­
P,otf-leutes (x.ocl &7teÛé!J.1)'J !J.h ... , / oô cru'J<x7te0é!J.1j'J 3è: ... , 2, 
16-17). Le second membre est introduit par ocÀÀdt quand les 
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deux membres de l'opposition sont de longueur à peu près 
égale (et xocl f.'-lJ ... , &n' oûv xocL .. , 10, 18-19; 31, 44); les 
plus remarquables soulignent l'opposition par des tournu­
res elliptiques (Ovcp f.Û:v xcd 7tWÀ<p xcû utéf) ... , / t1t1t<p Sè: 
O\J30lflOÜ, 22, 1-4; --- 1 6V1)'t'ij\ 31; ou3ev(, 36, 3-4). 

Toutes ces figures qui expriment un mouvement double 
de la pensée se retrouvent dans les chiasmes : parallélisme 
(20, 1; 31, 25-26), symétrie (btà T'ijç 6ewpioc<; -roc<; cpuO'e<<; ... , 1 
xe<l -roc ... ><LV~IJ.<X't'<X btà Tijç 7<p<Xx-r<><'ij<;, 21, 17-18; 59, 46-47), 
antithèse (àp6àç Wv -rcp {Jüp, / xcû rfi yvWfl'YJ X<X.f.l7t't'0!-levoç, 26, 
64). Cette figure couvre parfois une large portion de texte 
( 

' 1 1 e 'T 5: - 'ÀÀI 1 ' 1 e lJ 1 1 OU (.LOVOV ya:p OL lOVuatOt, OC (f.. X.OCL CX:U't'Ot Ot p,avrj1:at ... 

't'OU-rO ... 't"OÎ:ç ànoar6Àot.ç ... OÜ't"W Oè xcxt TÙW 'lovOaÜnY, 31, 
25-34). 

L'accumulation est encore un procédé auquel Nil 
recourt volontiers. Le plus souvent il s'agit d'énumération 
dont les termes sont coordonnés (!-'-lJ ... 7<pOO'E)(ÔÎ<; xocl 
ljvwf.Lévwc; ... , 0:/..ÀOC Stoc't'ET(L)')f.lévwç xcd Ô!.e0'7t1Xpf.Lévwc;, 27, 
19-21; OtOC -rO 1t6:6oc; xo:t -rO 06:va.-rov x.ctL -r~v ... &:OoÇfocv, 29, 
15-16; 29, 18-20; 29, 43-44; 40, 14-16). Parfois, l'énuméra­
tion est soigneusement rythmée d'un choix d'allitérations, 
assonnances, homéotéleutes ( -rO 8È: 7tchrxov-r<X xo:t l!J.7t<Xt~6-

' 1 - 1 ( 1 ·~- ' \ (J.E\10\1 X<Xt 't'OC 't'W\1 X<XXOupywv U1tO(J.E\IO\I't'<X toEL\1 X<XI. (1.1) 

év3oLiiO'<XL 1J.1J3È &11:op~O'<XL, 29, 24-26). Dans des cas plus 
rares, il préfère l'asyndète (8, 9-17; a-ro:upé;>, Oo:v&-r<p, 
-rci<pcp, 30, 7; É<p' '!)<; ... , Év ~ ... , Év ~ ... , él; i)ç ... , 60, 12-17). La 
structure de l'accumulation prend aussi des formes très 
complexes : les sept participes qui décrivent le phénomène 
du parfum de la pomme (43, 13-18) expriment des 
rapports divers avec le nom et ne sont pas simplement 
coordonnés; leur disposition montre que l'auteur y a été 
attentif : les deux premiers se terminent par -(LéV'l)V, puis 
les deux suivants par -&aocv/-ouao:v, et enfin par -(LÉV1JV, -
f.LÉV'l)V, -ouao:v. On relève bien d'autres exemples d'atten­
tion aux sonorités ou de jeu sur les finales flexionnelles (28, 
8-11, trois verbes en -0-ljcre-ro:r.). 
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Assez souvent l'attention portée à la lettre du texte 
engendre des figures portant sur les mots eux-mêmes. Cela 
peut aller du simple << jeu 1> sur une expression répétée 
(6!-'o(w!J.<X 6ocvci-rou, 28, 16-20), ou paraphrasée (Év O'KÔ7<~ 
-rij<; 7tÔ't'poc<; ... -r~ç O'K€11:<X~OU0'1JÇ ocu-r'l)v 11:Ô't'pocç, 60, 11-23), a 
la recherche des différents préverbes (de -><07<'t'ELV, 58, 1-4), 
ou des divers mots composés avec le même préfixe (&.vn-, 
42, 6-9). 

L'anaphore apparaît comme une forme privilégiée de 
répétition, et Nil l'utilise, sachant l'effet d'insistance 
qu'elle produit, avec des mots outils (-r(<; six fois, 57, 9-24; 
o6n quatre fois, (75, 2-7) et aussi de façon beaucoup plus 
expressive : il faut lire l'explication du v. 2, lOb de la 
paraphrase amplifiée de &vciO"-roc, ÉÀ6o (59, 4-21), où 
l'expression se retrouve huit fois. 

Interrogations et exclamations marquent les mouve­
ments psychologiques, ajoutent au texte une certaine 
émotion. Elles sont mises dans la bouche des personnages 
(-r[ oûv XOIJ.7tci~e-re, 13, 33; 16, 20-22); les plus nombreuses 
sont purement oratoires ( -r( yocp 3o><L!J.6-repov, 26, 24-26; 22, 
10-12; 31, 14-20; 79, 2). Il arrive même à Nil de leur 
donner une réponse : << Qui est cette génération ... ? [ ... ] 
L'épouse, elle, est sans détour .... » (41, 31-35). 

Une prose aussi recherchée serait inachevée si l'auteur 
n'avait pas aussi pris soin de souligner ces diverses figures 
par des parisa ( ifÀÀo O')('IJIJ."''t'L~OflÔV1JV 1 xocl 1 ifÀÀo 
oLxovof.LoÜcr<Xv, P. l, 15; Y,.uxo:ywyoüaoc -rO &.J..Uov, / où 
8r.o:xpo:-roüao: -rO &-rovov, 44, ll-12) et la recherche d'une 
harmonie colométrique, surtout en fin de développement 
ou dans une phrase d'allure gnomique (75, 16-20) : ou3èv 
ydtp 3Loc6ÔO'EW<; lfveu yv1jO"(wç [12 syll.] 11:Ô<puxe y[ve0'6<XL [6], 
't"~Ç 1tpO<XtpÉGEWÇ &.7to8t<XXEtfÛV'l)Ç (12] X<Xt -rQ 7tp<X-r't'6!J-EVOV 
7tOtOÙcrYJÇ éWf..ov [12] -r'?i &.rcoa-rpocp'?i xo:O&rcep v60ov yévvl)(J.CX 
[13] OU>< É>< VO!J.l!J.OU 0'11:0pii<; 11:ci6ouç Ôpfl'ii [11], ouxt ~1: 
yvWfl'IJ<; 6p6'ijç xp[O'e< yev61J.evov [13]. Son souci d'euphome 
est souvent visible. Nous avons déjà noté la présence 
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d'homéotéleutes. Il lui arrive de préférer l'allitération 
(xat Ôtxatwc; 'TÙ ôtxoctov ÔtÙ>xoucrcx., 67, 36) : on remarquera 
les neuf syllabes en p· lorsqu'il s'agit de décrire la 
poussière qui s'élève comme de la fumée (xomv6ç 70, 23-
25). 

La maîtrise du style et des effets de la rhétorique se 
manifeste chez Nil de la façon la plus spectaculaire dans 
quelques passages où plusieurs figures se combinent et qui 
mériteraient une analyse à eux seuls (13, 1-23 ; 39, 16-38; 
45, 2-15; 72, 14-54). Mais comme c'est souvent le cas, la 
virtuosité technique, loin de servir la simplicité, n'est pas 
exempte d'une certaine lourdeur, au détriment même de la 
clarté de l'ensemble. 

Au total, Nil est indubitablement un écrivain : il a reçu 
une culture l__ittéraire poussée et cherche à la mettre au 
service de l'Ecriture et de sa foi, dans la tradition des 
lettrés chrétiens hellénophones. Mais on peut aussi se 
demander si dans cette œuvre le résultat n'excède pas ses 
prétentions ; il aboutit en effet à un ouvrage extraordinaire~ 
ment compliqué, qui aurait assez rapidement dépassé les 
capacités des lecteurs. Et ceci pourrait expliquer le relatif 
discrédit où il serait tombé, sauf sous la forme résumée et 
simplifiée des << morceaux choisis )) de l'Épitomé de Pro­
cope, puisque nous ne le connaissons que grâce à un tout 
petit nombre de manuscrits, alors que les ouvrages 
ascétiques de Nil sont restés des << classiques )) du mona­
chisme byzantin. 

II. KYPIAKOS AN0P!2II02: 

L'expression xupt<Xxàç; &v6più7tOÇ est présente dans notre 
Commentaire up_e dizaine de fois en tout. Les théologiens 
modernes ne traduisent pas l'expression. Grillmeier 

NOTES COMPLÉMENTAIRES 381 

(« KupLotxoç li.vOpumoç , p. 8-9) discutant le sens de xupLot­
x6ç à partir de PGL signale la traduction : << the Christ­
man , (s. v. 3) et note son insuffisance. Casey (réf. ap. 
Grillmeier) traduit, sans doute d'après le latin de Jérôme, 
Augustin ou Cassien Pominicus homo, un fragment 
arménien en écrivant : << Dominical Man )). Après bien des 
hésitations, nous avons finalement retenu l'expression 
calquée du grec homme seigneurial. L'absence de majus­
cules nous sépare de celle de L. Doutreleau dans : Didyme, 
Traité du Saint-Esprit, SC 386, p. 349; 403. 

Le sens de cette expression a donné lieu à de nom­
breuses études et controverses parce qu'on la trouve 
principalement dans des œuvres attribuées faussement à 
Athanase, pour des raisons polémiques. Il ressort des 
travaux les plus récents qu'elle est utilisée avant tout dans 
!'Epistula ad Antiochenos et dans l'Expositio fidei, qu'il 
faut rendre à Marcel d'An eyre. On la rencontre aussi dans 
la Disputatio contra Arium et le Dialogus IV de s. 
Trinitate, de .. même que dans des écrits de Didyme 
d'Alexandrie, Epiphane de Salamine et Grégoire de Nysse. 
Elle appartient à la querelle antiarienne comme expression 
de la double nature du Christ, permettant la distinction en 
lui de la divinité et de l'humanité, tout en évitant l'usage 
des substantifs abstraits. Être un (li.v6po:moç), le Christ est 
pourvu de deux aspects inséparables, divin et humain. 
Jamais Nil n'emploie le mot <pO<>LÇ à propos du Christ ou 
du Verbe. L'unique groupe nominal doit rendre compte de 
cette unicité du Christ, Verbe de Dieu devenu homme. 
Pour Grillmeier, <<le schéma HVerbe-homme" constitue 
manifestement le fondement de la christologie de Marcel 
d' Ancyre , (Le Christ dans la tradition, p. 290). Nil se 
montre très proche de son compatriote sur ce point. En 
l'absence d'édition critique des autres œuvres de Nil, il est 
pour le moment fort difficile d'aller plus loin. Rappelons 
que la même formule se trouve dans Péristéria, ce qui 
peut contribuer à rattacher les deux textes au début de la 
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carrière littéraire de Nil d'Ancyre. Il aurait renoncé par la 
suite à l'usage de xuptaxOç &v6pwnoç, quand l'expression 
serait devenue suspecte dans certains milieux, ou tombée 
en désuétude. 

III. SOIXANTE, NOMBRE PARFAIT, 
CUBIQUE ET CARRÉ 

Tout le début du § 72 relève du goût des Anciens pour 
les réflexions arithmologiques (cf. n. 4 p. 343). Peut-être 
Nil cherche~ t-il à expliciter ce qu'écrit Grégoire sur ce 
même passage (In Gant. Or. VI, 193, 5-8) : « Nous ne 
doutons pas que ce nombre ait une raison mystique 
{!.Lucr·nx0\1 Àéyo\1), mais claire à ceux~là seuls à qui la grâce 
de l'esprit révèle les mystères cachés ('t'èt xexpufL!-léwt 
!J.Ucr-r~pw:) )). Existait~il une tradition de commentaires 
ésotériques sur le Cantique, dont peut-être Méthode 
d'Olympe (cf. n. 349) se ferait l'écho? 

On lit la définition des nombres parfaits dans le 
VII' livre des Éléments d'Euclide (déf. 22) : <<un nombre 
parfait est un nombre égal à ses parties >) ; la proposition 36 
du livre IX contient le raisonnement qui permet de les 
calculer. Six est le premier nombre parfait; soixante 
n'appartient pas à la liste (cf. J. P. Colette, Histoire des 
mathématiques, Ottawa 1973, p. 77-78). Mais pour les 
Pythagoriciens, qui utilisent une définition différente, les 
nombres six et dix sont parfaits (cf. Fragm. der Vorsokra­
tiker, Philolaos A XIII = Pseudo-Jamblique, Theologou­
mena Arithmetica, 81, 15). On peut rappeler aussi que le 
système de numération des Babyloniens utilisait la base 
soixante. 

Nombreuses sont les définitions des nombres carrés et 
cubiques chez les mathématiciens grecs. Nil nous paraît 
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être le plus proche de celle donnée par Aristote (Métaphy­
sique, Ll., 14, l020b), à propos de la notion de qualité 
(7to<6T·IJÇ) : « les nombres ont une certaine qualité [ ... ], par 
exemple les nombres composés ; autrement dit non pas les 
nombres à une seule dimension, mais ceux dont la surface 
et le solide sont une copie (ce sont respectivement les 
nombres qui sont les produits de deux facteurs et ceux qui 
sont les produits de trois facteurs) (où-rot 3' eLcr~v ot 
7tocr&:xtç no crot 1) ttocr&.xtç 1toa&:xu; 1tocroL) J}, Trad. J. Tricot, 
Paris 1962, p. 292. Alexandre d'Aphrodise complète la 
phrase (In Aristotelis Metaphysica commentaria, Berlin 
1891, p. 400) : ow ToÙç fLÈv T<Tpocywvouç ToÙç 31: xù~ouç 
x.aÀoÜcrt, <( parmi lesquels on appelle les premiers carrés et 
les seconds cubes >). Soixante est donc à la fois un nombre 
carré et cubique, puisqu'on peut le considérer comme un 
produit de deux ou de trois facteurs, à partir de sa 
décomposition en facteurs premiers : 22 • 3. 5. Pour Nil ses 
qualités tiennent visiblement aux diverses décompositions 
en produits de deux facteurs : 15 x 4; 10 x 6; 5 x 12; 
3 x 20. On a l'impression qu'ils sont remarquables parce 
qu'ils expriment le même nombre à la fois dans les bases 
15, lü, 12 et 20, qui ont été longtemps utilisées pour 
exprimer les grands nombres. A la différence de Méthode 
d'Olympe, Nil ne relève pas que 60 peut être considéré 
comme le produit d'un nombre par l'un des six premiers 
entiers. Les bases 30 et 60 lui sont inconnues et les deux 
premiers entiers ne l'intéressent pas. Notons seulement 
que sa liste de quatre produits de facteurs cite d'abord les 
deuxième et troisième nombres pairs, puis les deuxième et 
troisième nombres impairs. 

Sur Gant. 6, 7 (les soixante reines), ou 8, ll-12 (les mille 
et deux cents pièces d'argent), Nil n'écrit rien de sembla~ 
ble. 
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